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ARTICLE  PREMIER. 

Commcntarii  Academiae  Scicntiarum  Im- 
perialis  Petropolitanas ,  TmusVlll.  ad 
aoDum  cid  idccxxxvi. 

Ceft-à-dire, 
Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  Scien- 
ces de  Peter sbourg.  Tom.  VIII.  pour  Tan- 
née i73Ô.APetcrsbourg.  Del'Imprim. 
de  l'Acad.  1742.  in  %*arto  fig.  pp. 
4jo.  fans  la  Ded.  &  la  Table  des  Article*. 

*{gJbt§*E  Volume  eft  dédié  par  Mr.  GolJ- 
*f\  f  au  nom  des  Académiciens, 

lV  ^  «  au  jeune  Prince  qui  a  porté  pen~ 
jftgZgjfa  dant  quelque  tems  le  nom  d'Em- 
pereur,dont  un  caprice  du  fort 
î#m.ZT.  Part.I.       A  pa- 

"™  -  \  • 
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pareil  à  celui  qui  l'en  aroft  revêtu,  l'a 
dépouillé. 

Trente  Diflertationsou  Mémoires  com- 
pofent  ce  Volume,  lavoir  treize  pour  la 
Claffe  Mathématique, neuf  pour  la  Gaffe 
Phyûque,troispourla  Claffe  Hiftorique*  & 
cinq  pour  PAftronômie  &  la  Météorologie. 

Donnons  d'abord  les  titres  des  treize 
Mémoires  de  Mathématique,  i.  Leonh. 
Euleri  Metbodus  Univerfalisferierumconver- 
gentium  fummasquam  froxime  inveniendi.  2. 
Ejufdem  inventio  fumm*  cujusaae  ferieiex 
daio  termina  gênerait.  3.  Ejuldem  inues- 
tigatio  binarum  curvsrum ,  quorum  or  eus  ei- 
dem  abfciJJ*  refpondentes  fummam  Algebraï- 
cam  confiituant.  4*  Ejusdcm  de  Ofcillatio- 
nibus  fili  flexilis  quotcunque  pondus  cuits  mufti. 
J.  Ejufdem  Metbodus  computandi  tquatio- 
nem  Meridiei.  6.  Ejusdcm  de  confiruclione 
éequationum  ope  motus  tra8orii>  aliisque  ad 
methodum  tangent ium  univerfam  pertinente 
tus.  7.  Ejusdcm folutio  Problematumre&i- 
ficationemEllipfisrequirentium.  8.  Dan.Ber- 
aoutli  de  legibus  quibusdam  Mechanieis  quas 
natura  confiant er  affetlat,  nondum  defcrip- 
tis,  earumque  ufu  Hydrodynamicortrodeter- 
minanda  vi  veu*  aque*  contra  pïanum  in- 
eurrentiS)  ab  auSoribus ,  fallaci  induSis  ex- 
ferment*  >  falfo  afiimata.  9.  EjusdtmDif- 
fertationis  de  legibus  Mechanieis  nondum  def- 
criptis  Pars  altéra ,  im  qua  legum  iftarum  in 
prima  parte  expofitarum  ufus  hydrodynamicus 
ofienditur.  10.  Léon.  Euleri  Solutio  Pro- 
blematis  ad  Geometriam fituspertimentis.  z  1  • 

Ejus- 
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Ejusdcm  Tbeorematum  quorundam  ad  numé- 
ros primos  fpe&antiùm  Lemonflratio.  12.  E- 
jusdcm  Methodus  unhnrfalis  ferles  fumman- 
I  di  ulterius  promota.  13.  Ejusdem  curva- 
rum  maximi  minimiveproprietate gaudentiunt 
invent  so  nova  &f actifs. 

Comme  toutes  ces  Pièces  font  fort  char- 
gées de  calcul ,  il  n'eft  guéres poffible  d'en 
inférer  quelque  Extrait  dans  cet  Article: 
I  cependant ,  pour  ne  pas  laiffer  paffer  cet- 
te Clafle  ,.  fans  produire  quelque  échaq- 
tillon  de  ,fon  travail ,  nous  nous  arrêteront 
à  la  cinquième  Pièce  qui  eft  de  Mrf  Eu- 
fcr,  &  daps  laquelle  ce  Géomètre  confom- 
mé  propofe  une  Méthode  de  calculer  l'é- 
quation du  Midi. 

Pour  trouver  le  tems  vrai  da  Midi,  lé* 
Aftronomes  ont  coutume  de  fe  fervir  de 
deux  Obfervations,  qui  leur  fournifffeQt 
deux  hauteurs  égales  du  Soleil,  Tune  pri- 
fe  avant,  l'autre  après  Midi.  II  fembloit 
tn  effet  tout  naturel  de  connoitre  le  tems 
vrai  du  Midi  en  prenant  le  temsmoïendé 
ces  deux  Obfervations,  comme  on  procè- 
de à  l'égard  des  Etoiles  fixes  par  le  moyefc 
de  deux  Obfervations  prifesk  des  hauteurs 
égales.  Mais  ce  qui  rend  le  calcul  afTuré 
pour  les  Etoiles  fixes ,  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  Soleil ,  qui  fôuffrè  presque  toujours 
un  changement  aflez  fenfible  dans  fa  dé* 
clinaifon.  Si  cet  Aftre  démeuroit  comme 
une  Etoile  fixe  toujours  dans  le  même 
cercle  parallèle,  Ië  tems  moyeu  entre  les 
deux  Obfervations  feroit  effectivement  le 
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tems  vrai  du  Midi  r  &  il  ne  feroit  pas  befoia 
d'y  apporter  aucune  correftion.  Mais 
comme  le  Soleil  paffe  continuellement  d'un 
parallèle  à  un  autre,  on  sapperçoit  aifé- 
xnent  que  ce  tems  moyen  entre  deux 
tems  auxquels  on  a  obfervé  des  hauteurs 
égales  du  Soleil  >  s'écarte  du  tems  vrai  du 
Midi*  En  effet  fi  le  Soleil  montant  du  Bé- 
lier au  Cancer  a  eu,  par  exemple,  trois 
heures  avant  leMidi  vrai,  30.  £  de  hauteur, 
fa  hauteur  à  trois  heures  après  Midi  fera 
un  peu  plus  grande,  parce  que  fa  dédi- 
naifon  dans  ce  dernier  moment  fur  paffe 
un  peu  celle  dans  le  prémier  ,  ou  bien 
cela  vient  de  ce  que  pendant  cet  efpace 
de  tems  le  Soleil  s'eft  approché  du  Pôle , 
&  par  conféquent  du  Zenith  de  nos  con- 
trées. Ce  ne  fera  donc  qu'après  trois  heu- 
res, que  le  Soleil  parviendra  à  la  même 
hauteur  de  30.  d.  d'où  refaite  qu'on  tombe- 
xoit  dans  l'erreur  en  prenant  pour  le  Mi- 
di vrai  le  tems  moyen  entre  tes  deux  tems  , 
auxquels  on  a  obfervé  le  Soleil  à  la  hau- 
teur de         Car  en  ce  cas  le  tems  moyen 
tomberait  plus  tard  que  Midi  ;  &  cela  prou- 
ve que  pour  déterminer  le  tems  vrai ,  il 
faut  foulcrairc  quelque  chofe  au  tems 
moyen  dans  le  cas  propofé,cequi  eftpre- 
cifementle  but  de  la  Differtation  de  Mr. 
]Eukr. 

On  comprend  de  la  même  manière ,  que 
le  contraire  arrive,  lorfque  le  Soleil  des- 
cend du  Septentrion  au  Midi ,  &  en  ce 
cas  il  faut  ajoûter  quelque  chofe  au  tems 

moyen* 
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moyen.  Ccft  cette  parcelle  de  tems, 
qui  doit  être  ajoutée  ou  retranchée, 

Îu'on  appelle  l'équation  du  Midi.  la. 
àble  qui  la  repréfente  contient  toutes 
les  équations  relatives  à  chaaue  degré  de 
déclinaifoa  du  Soleil ,  &  calculées  fur  la 
hauteur  donnée  du  Pôle ,  fuivant  les  di- 
vers intervalles  de  tems  entre  les  Obfer- 
vations  de  hauteurs  égales  du  Soleil.  Oq 
comprend  qu'une  pareille  Table  eflt  fore 
ûéceflàire  à  un  Altronome  ,  pour  trou- 
ver le  tems  vrai  du  Midi  d'une  manière 
aifée ,  gue  les  refraâions  ne  dérangent 
point ,  &  fur  laquelle  on  puifle  corriger 
les  horloges. 

Cette  équation  du  Midi  dépend  pré. 
mierement  de  l'élévation  du  Pôle  du  lieu 
où  fe  trouve  l'Obfervateur;enfuite  de  la 
différence  des  tems  dans  lesquels  les  ob- 
servations font  faites,  &  enfin  du  mouve- 
ment du  Soleil  ,  qui  détermine,  la  varia- 
tion de  la  déclinaifon.  Il  faut  donc  des 
Tables  différentes ,  fuivant  les  diverfes  hau- 
teurs du  Pôle  ;  &  le  calcul  fait  dans  uu 
lieu  ne  peut  fervir  que  pour  les  lieux  fi- 
tués  fou^le  même  parallèle.  Il  y  a  plus  ; 
une  Table  drefTée  fur  une  hauteur  don- 
née du  Pôle,  ne  fauroit  demeurer  tou- 
jours jufte  ;  parce  que  le  mouvement 
vrai  du  Solçil  varie  un  peu  tous  les  ans 
par  rapport  au  changement  du  lieu  de 
fon  Apogée.  Mais  ce  changement  fe  ré- 
duit presque  à  rien,  puisque  l'accroiffe- 
meut  ou  la  diminution  d'équation  qui 
A3  en 
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cd  naît,  ne  va  presaue  jamais  à  une  fé- 
conde ,  au  moins  dans  les  lieux  qui  ne 
font  pas  à  plus  de  60  degrés  de  l'Equa- 
teur. II  n'en  eft  pas  de  même  de  la  hau- 
teur du  Pôle  ;  elle  apporte  une  fort  gran- 
de différence  à  l'équation  du  Midi.  Les 
équations  faites  pour  Petersiourg  ,  par 
exemple ,  font  presque  lé  double  plus 

Grandes  que  celles  qui  font  bonnes  pour 
*sris.   On  les  trouve  encore  plus  gran- 
des dans  les  lieux  plus  voifinsduPolfc,  & 
fous  le  Pôle  même  elles  deviennent  infi- 
niment grandes,  puisqu'il  n'y  a  plus  là  de 
Midi,   rlus  donc  le  lieu  dePObienrateur 
eft  voifin  d'un  des  Polos, plus  cetté  cor- 
xeâion  eft  néceffaire  ;  &  JP?ur  Pttfr*- 
lourg  même,  fans  cette  correction,  lferreur 
dans  la  détermination  Méridienne  pour- 
toit  aller  jufqu'à  50  fécondes. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  correéHon 
dans  la  féconde  Edition  des  Tables  Aftro- 
nomiques  de  Mr.  La  Hke^  où  il  donne 
une  Méthode  de  trouver  cette  équation. 
La  Table  d'équation  inférée  dans  le  mê- 
me Livre  eft  faite  pour  la  latitude  de  Pa- 
ris ,  &  calculée  jusqu'aux  tierces.  Elle 
eft  aufli  réglée  fuivant  les  divers  degrés 
de  la  déclinaifou  du  Soleil;  mais  l'inter- 
valle entre  les  obfervations  ne  s'y  étend 

Sue  depuis  quatre  heures  jUfqu'àdix.  El- 
;  a  outre  cela  le  défaut  que  les  mêrues 
équations  y  font  employées  pour  les  fignes 
afeendans  &  pour  les  fignes  defeendana  , 
quoique  le  mouvement  dii  Soleil  par  ces 

deux 
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deux  fortes  de  figues  ne  foie  pas  le  même; 
ce  qui  pe  produit  k  la  vérité  de  différent 


tant  en  naître  dans  les  fécondes  mêmes» 
Car ,  par  ex. ,  la  différence  des  nombres  20" 
3î"'  &  *o"  zf'cft  feulement  de  ro'";  ce* 
pendant  les  Aftronomes  ont  coutume  de 
prendre  a  la  place  du  premier  ai''  &  h  la 
place  du  fécond  *o",  ce  qui  fait  une  dif- 
férence d'une  féconde  entière. 
.  La  Méthode  propofée  par  MulaHiri 
pour  calculer  l'équation  du  Midi ,  efl  fort 
longue  &  demande  beaucoup  de  tenta  pour 
trouver  l'équation  d'un  feul  cas  :  de  forte 
que  le  calculateur  le  plus  expéditifauroit 
befoio  de  plufieurs  mois  pour  faire  une 
pareille  Table  complette.  Cela  joint  à 
d'autres  inconveniens  que  Mr.  Euleryi*. 
marqua  ,  le  firent  penfer,  quand  on  for- 
ma le  projet  de  dr$(Tçr  la  Table  en  ques- 
tion pour  l'Obfervatoire  de  Petersbourg  + 
à  chercher  quelque  Méthode  plusabre* 
gée ,  &  pour  laquelle  les  Tables  des  finu* 
&  des  tangentes  puffeot  fuffire.  Il  dé* 
couvrit  d'ahord  que  poiar  réuffir  dans  cet*» 
%ç  méthode  ,  il  falloit  que  l'équation  n'y 
fut  pas  déterminée  par  la  différence  des 
angles  %  dont  les  finus  &  les  tangentes  en- 
trer dans  le  calcul  ;  mais  que  cette  dé- 
termination devait  venir  d'un  certain  an- 
gle >  ou  arc  ,  au  finus  duquel  on  n'eût 
ayçun  égard.  Car  on  ne  treure  point  dans 
les  Tables  ordinaires  les  finus  des  angles 
ou  aICa  qui  font  exprimé*  en  fécondes  ou 
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même  en  tierces ,  &  ce  n'eft  que  parl'in- 
terpolation  qu'on  peut  les  découvrir,  ce 
que  Mr.  Euler  youloit  éviter. 

Il  s'eft  doue  fervi  pour  arriver  à  une 
femblable  Méthode  du  calcul  infinitéfi- 
mal  joint  à  la  Trigonométrie  fohérique, 
&  il  s'eft  vû  auffitôt  en  pofleflfibn  de  ce 
qu'il  cberchoit.  En  appliquant  le  calcul 
iofinitefimal  à  cet  ufage,  il  a  regardé  la 
variation  diurne  de  la  déclinaifon  du  So- 
leil^  comme  une  quantité  infiniment  pe- 
jtfte  ,  vû  qu'elle  n'excède  Jamais  24';  & 
^  comme  l'arc  de  24'  peut  être  pris  pour 
fa  corde ,  on  a  le  même  droit  de  le  re- 
puter  un  élément  infiniment  petit,  eu 
égard  aux  arcs  d'une  grandeur  finie, ou 
plutôt  à  toute  la  circonférence.  De  cet- 
te manière ,  &  en  continuant  fuivant  les 
régies  du  calcul  infinkéfimal ,  Mr.  Euïtr 
a  tait  fortir  du  calcul  plufieurs  termes  , 

3u'on  peut  regarder  comme  différentiels 
u  fécond  degré  y  &  il  s'eft  procuré  une 
formule  courte  &  facile  pour  exprimer  la 
différence  entre  le  moment  moieû  des  ob- 
fervations  &  le  Midi  vrai.  Sa  Méthode 
n'eft  pas  feulement  propre  pour  le  lieu  oii 
il  l'employé  ;  mais  par  tout  où  l'on  a  deux 
obfervations  de  hauteurs  égales  du  Soleil, 
on  peut  aifément  &  fans  table  trouver 
par  fon  moyen  la  correétion  du  Midi. 
Ceft  ce  dont  tout  Leâeur  verfé  dans 
ces  matières  pourra  fe  convaincre,  en  fui- 
vant le  fil  de  fes  opérations. 
Les  neuf  Mémoires  de  la  ClaiTc  Pbyfi-> 

que 
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qae  (ont,  1  Joan.  Amman  de  Ficubus  i  trunca 
urboris  enatis.   2.  Chrift.  Wolfii  de  Porno 
fx  irunco  arboris  enato  Dijfertatio^  in  qua 
I  varia  traduntur  ad  tbeoriam  vegetationii 
I fiant  arum  ap prime  facientia.  3.  Jo.  Amman 
dt  Meliloto  filiqua  Membranacea  compreffa.' 
4-  Ejusdetn  quinque  nova  plant  arum  gene~ 
ra.  j.  Georg.  Wolfg.  Krafft  de  Figura 
terra  Dijfertatio  prima.  6.  Ejusdetn  de  vi 
!  vtna  aquea  contra  planum  incurrentis  expe* 
I  rimenta.  7.   Jof.  Wcitbrccht  Tentamem 
Portée  y  qua  afcenfus  aqua  in  tubis  capil- 
kribus  e*plicatur.   8.  Ejusdcm  deTbermo- 
nttris  concordantibus.   9.  Ejusdem  Cogi- 
têtmum  Phyfiohgicarum  de  Circulatione^  Ça- 
pat  III.  De  quantitate  motus  fangùinis. 

Dans  les  deux  premiers  de  ces  Mémo» 
rej ,  Mrs.  Amman  Se  ^//rapportent  deux 
fingularités  de  la  même  efpéce,  qUi  pré* 
fentent  un  Phénomène  affez  extraordinai- 
re dans  la  Végétation*  Il  s'agit  de  trois 
Figues  &  d'une  Pomme, (orties du  tronc 
de  leurs  arbres ,  au  lieu  d'être  placées, 
comme  le  font  généralement  tous  les 
fruits ,  fur  les  branches.  Les  Figues  fe 
font  trouvées  fur  un  Figuier  du  Jardin 
Impérial  de  Petersboff  à  Fetersbourg,  au 
mois  de  Juillet  1735*.  La  Pomme  fut  dé- 
couverte par  Mr.  iVolff  dans  FAutomnc 
de  1733.  à  Marbourg. 

Nos  deux  Phyficiens  propofent  donc 
leurs  idées  fur  cette  produdhon  û  bizarre 
en  apparence  de  la  Nature.  Mr.  Amman 
n'entre  pas  dans  un  grand  détail*  Son  hy- 
A  s 
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pothéfc  fc  réduit  à  dire,  que  la  branche 
entière  qui  devoit  fortir  de  cet  endroit 
du  tronc  ayant  été  arrêtée  dans  fon  ac- 
Croiffement,  de  manière  que  fon  bois  & 
fés  feuilles  rfont  pu  fe  déveloper,le  fuc 
fa'a  pas  laiffé  d'agir  fur  les  ftmences  ou 
rudimens  des  Figues  que  la  Nature  avoit 
deftinées  à  cette  branche  ,  &  les  a  fait 
Croître  attachées  au  même  pédicule  ,  qui 
a  été  formé  par  la  réiiniop  des  trois  entre- 
ftœuds ,  qui  aui'oient  dû  porter  ces  trois 
Figues. 

Mr.  Wùlff  rçmonte  plus  haut,  &  étend 
plus  loin  les  conféquencçs  de  fon  Obser- 
vation. Le  Phénomène  lui  paroît  im- 
portant pour,  la  Théorie  de  la  Végéta- 
tion en  général ,  fur  laquelle  il  a  fou- 
tent médité  ,  &  dont  il  a  mis  divers 
principes  dans  un  grand  jour  dans  fon 
EfTai  Allemand  fur  la  véritable  caufe  de 
la  multiplication  du  blé. 

La  Pomme  qu'il  découvrit ,  tenait  au 
tronc  par  un  pédicule,  dont  la  partie  en- 
foncée dans  lé  tronc  étoit  revêtue  d'écor- 
ce.  11  n'y  avoit  aucunes  feuilles.  Le  fruit 
étoit  li  maturité  ,  &  ne  préfentoit  ilca 
de  particulier  dans  fa  figure.  Il  étoit  d'u- 
ne autre  efpéce  que  les  Pommes  que  l'arbre 
portoit;  tfiâis  comme  c'ctoit  un  arbre 
greffé  ,cela  ne  forme  aucune  difficulté.  Il 
n'y  en  a  que  dans  la  queftion ,  comment 
une  femblable  tomme  peut  fç  trouver  au 
tronc  de  Varbre? 
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Mr.  Wolff  dit  d'abord,  qu'il  ne  doute 
point  qu'il  ne  faille  chercher  l'origine  de 
cette  Pomme  dans  un  bouton  à  fruit  qui 
ayant  pouffé  en  1732.  avoit  produit  de* 
fleurs  &  des  feuilles  au  Printemsde^j. 
Ceft  une  Loi  de  la  Nature  qui  paroit  in- 
violable dans  la  Végétation ,  que  les  fruits 
des  atbres  ne  naiiïent  jamais  fans  fleurs. 
Il  tfeft  pas  moins  certain  que  fans  le  fe- 
cours  des  feuilles  le  fruit  ne  fauroit  attein- 
dre à  une  parfaite  maturité.  Quelcun  s'é- 
tant  avifé  de  dégarnir  entièrement  fa  vi-> 
gne  de  feuilles  pour  en  faire  mûrir  plus 
promtement  les  raifins,  n'en  eût  pas  uuci 
grape  mûre,  quoique  Tannée  fût  d'ailleurs 
favorable.  On  peut  donc  pofer  en  fait  que 
cette  Pomme  avoit  été  d'abord  garnie  de 
feuilles  >  mais  qu'elles  étoient  tombées 
vers  le  tems  de  fa  maturité. 

Qu'il  puiffe  fortit  des  branches  du  tronc 
des  arbrés ,  c'eft  un  fait  trop  commun  pour 
s'arrêter  à  le  prouver.  Mais  le  fuc  nour- 
ricier ne  s'y  portant  pas  comme  dans  les 
branches  fupsrieures,  il  efl  très  rare  d'y 
voir  de$  fleurs,  &  encore  plus  des  fruits, 
quoique  la  çhofe  n'ait  rien  d'impoffible. 
Voici  les  principes  que  la  Théorie  de  la 
Végétation  fournit  pour  en  rendre  rai- 
fon. 

#  Otx  ne  fauroit  douter  que  le  fuc  nourri- 
cier des  Plantes ,  préparé  dans lé$  yentricq- 
Jes  qui  çotfipofent  laïubltancé  médullaire  > 
ne  îôic  plein  de  femences  fécondes,  de 
ru4uqe^  dq  bQUtot)3>  à  peu  près  C9Wnç 
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la  femence  des  hommes  &  des  animaux 
nourrie  une  multitude  innombrable  d'ani- 
malcules. Mr.  fVolff  a  prouvé  dans  un 
Traité  en  Allemand  de  Vufage  des  parties  % 
que  les  boutons  fortent  de  la  moëlle,  Se 
percent  à  travers  la  fubftance  fiftuleufe  du 
dois.  Il  a  auffi  montré  que  tous  les  ans  il 
fe  fait  un  renouvellement  de  la  fubftan- 
ce  médullaire,  parce  qu'auffitôt  qu'elle  a 

Îoufle  les  boutons  d'une  année,  elle  eft 
puiféc,&  inutile  à  la  nourriture  de  l'ar- 
bre, comme  le  prouvent  les  Microfco- 
pes.  Il  en  eft  comme  des  plantes  elles- 
mêmes,  qui  après  avoir  donné  leurs  fe- 
menées,  meurent.  Le  tronc  participant  à 
ce  renouvellement,  fe  trouve  donc  éga- 
lement rempli  de  rudimens  de  boutons 
&  de  fleurs;  mais  il  nefauroit  leur  don- 
ner la  nourriture  néceflaire  pour  aquérir 
la  force  de  féparer  le  bois  &  de  percer 
Técorce.  . 

Il  né  faut  pas  une  grande,  expérience 
dans  le  Jardiriagé  pour  fe  convaincre  de 
tout  ce  qu'on  vient  de  dire.  Il  n'y  aérien 
de  plus  commun  que  de  voir  des  arbres , 
étêtés  produire  par  le  tronc  de  nouvel- 
les branches.  Si  le  tronc  n'étoit  pas  par- 
faîténient  cotopofé  comme  les  '  branches  f 
fes  rejettons  ne.  deyroient  pas  être  dé.  la 
mêmp  nature  que  les  anciennes  branches, 
au  lieu  cju'on  n'y  remarque  aucune  diffé- 
rence. Si  ces  rejettons  font  donc  éternel- 
lement enfévélis,  à  moins  que  l'amputa- 
tion des  autres  branches,  n*  les  obligé  à 
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fe  manifcfter,  c'eft,  comme  on  Ta  déjà  in- 
finué,parce  que  t'aâion  du  fuc  nourricier  fur 
eux  n'eft  pas  proportionnée  aux  obflaclcs 
qu'ils  rencontrent. 

Voici  quelque chofe  déplus  encore.  On 
atout  lieu  de  fuppofer,que  dans  la  iubftance 
médullaire,  outre  les  rudimens  des  boutons, 
il  y  a  fépa  rement  une  aboudance  de  rudi- 
mens de  fleurs,  qui  étant  portes  avec  le  fuc 
nourricier  dans  les  boutons,  les  imprèg- 
nent. Mr.  Wolff  a  eu  le  bonheur  de  faire 
à  cet  égard  une  Expérience  bien  heu- 
reufe  &  bien  convainquante.  Ayant  fait 
couper  toutes  les  branches  d'un  arbre  nain, 
de  manière  qu'il  ne  reftoit  que  les  parties 
voifines  du  tronc,  on  vitfortirpar  récor- 
ce  des  fleurs  à  nud ,  oui  tenoient  au  tronc 
immédiatement  par  de  courts  pédicules. 
Ces  fleurs  mal  nourries  devclopérent  pour- 
tant leurs  petites  feuilles,  à  la  ftruôure 
desquelles  rien  ne  manquoit  ;  feulement 


deur.  Elles  tombèrent  après  s'êtrefletries, 
fans  laiffer  aticune  trace.  Qui  ne  voit  donc, 
que  ces  fleurs  étoient  celles  dont  les  ru- 
dimens dévoient  imprégner  les  boutons 
de  Tannée  préfente,  fi  toutes  les  branches 
o'avoient  pas  été  coupées.  Et  puifqu'ellea 
fe  manifeftérent  entièrement  dégagées  de 
toutes  les  autres  parties  qu'un  bouton  ren- 
ferme, peut- on  révoquer  en  doute  qu'el- 
les foient  féparées  des  boutons  dans  les 
ventricules  >  11  faut  aurefte  obferverque 
les  boutons  d'une  année ,  &  les  rudimens 
des  fleurs  qui  les  imprègnent,  font  tou- 


clics 


jours 


Digitized  by 


Goo 


t4  Notrv.  BiBLioTri.  GêemAn. 

jours  des  productions  de  Tannée  précéden- 
te. On  peut  même  en  faire  une  régie  con- 
fiante pour  toutes  les  Plantes,  qui  ne  meu- 
rent pas  dès  la  première  année ,  après  avoir 
donne  leur  femence. 
Avec  ces  principes,  qui  ne  reflemblcnt 

g oint  à  la  plupart  deshypothéfesdes  Phy- 
ciens ,  daus  lefquelles  ils  appellent  les 
fiâions  à  leurs  fecours;  avec  ces  princi- 
pes, dis-je,  que  l'expérience juftine  plei- 
nement, on  cil  en  état  d'expliquer, com- 
ment une  Pomme  cft  veniie  fur  un  tronc 
d'arbre.  Dans  Tété  de  1732.  lerejetton 
pouffa  hors  du  tronc,  mais  ayant  été  mal 
nourri ,  il  ne  parvint  point  à  la  grandeur 
des  branches  ordinaires.  Comme  les  feuil- 
les n'étoient  prefque  féparées  par  aucun 
intervalle,  &  qu'il  n'y  avoit  que  très  peu 
de  fubftance  médullaire,  il  ne  pût  pouffer 
aucun  bouton  aux  racines  des  feuilles.  Ce- 
pendant le  bouton ,  qui  étoit  à  l'extrémi- 
té ,  fut  imprégné  par  les  rudimens  des 
fleurs,  qui  ayant  aquis  Içur  terme  dedé- 
Telopemcnt,  parurent  en  fleurs  en  1733 . 
lorfque  le  bouton  s'ouvrit,  &  comme  ceux 
des  branches  fupérieures.  Le  Péricarpe 
d'une  de  ces  fleurs  ayant  reçu  affez  de 
nourriture,  la  Pomme fc  noua,  crût,  & 
fe  trouva  mûre  en  même  tems  que  celle 
des  autres  branches  de  l'arbre.  Le  rejetton 
de  Tannée  1732.  qui  avoit  été  mal  nourri, 
fut  pris  par  des  obfervateurs  peu  attentifs 

Sur  une  partie  du  pédicule;  &  leur  fit 
c  que  la  moitié  ou  pédicule,  qui  te- 
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noit  au  tronc  étoit  revêtue  d'écorce.  Cètte 
moitié  n'étoit  autre  chofe  que  le  rejet-» 
ton. 

Mais ,  dira-t-on  ,  pourquoi  la  chofe 
n'arrive- 1- elle  pas  plus  fou  vent  >  fe  peut- 
il  que  le  tronc  renferme  à  foifon  des  ru- 
dimens  de  boutons  &  de  fleurs,  &  que 
ce  foit  une  efpece  de  miracle  d'y  voir 
croître  des  fleurs  &  des  fruits?  A  cela  la 
réponfe  eft  aifée.  La  Nature  a  ainfi  plu- 
fieurs  chofesenpuiffance ,  comme  parloienc 
'  les  Scholaftiques,  qui  ne  parviennent  ja- 
mais à  l'aâe,  faute  de  caufts  fuffifantes 
pour  les  y  conduire.  La  moelle  qui  rem- 
plit la  partie  nolieufe  de  la  tige  dans  tou- 
tes les  efpéces  de  blé  ,  cft  pareillement 
remplie  de  plantules  toutes  femblables  k 
celles  qui  végètent  de  la  femence,  &  qui 
pourroient  tout  de  même  pouffer  des  ra- 
cines, &  croître  en  épis.  Néanmoins  la 
chofe  arrive  très  rarement.  Il  n'eft  pas 
plus  étonnant  que  la  moelle  du  tronc  des 
arbres  renferme  des  rudimens  de  boutons 
&  de  fleurs,  qui  n'aquiérept  jamais  l'état 
de  dévelopement. 

.Suivent  les  trois  Mémoires  de  la  Gaffe 
Hiftorique,  qui  avoient  été  fournis  tous 
trois  par  feu  Mr.  Bayer,  i.  T.  S.  Bayeri 
de  IXumo  Mufei  Imper ator si  Amidem.  2.  E- 
jusdem  de  duobus  Diadematihus  in  Mufeo 
Imper aiorio.  3.  Ejusdem  Origines  Ruffic^ 
Nous  nous  arrêtons  au  dernier,  dans  la  pen- 
fée  que  les  Leâeurs  verront  avec  plaifit 
le  précis  des  chimères  qui  ont  été  débitées 

fur 
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fur  l'origine  d'une  Nation,  qui  tient  à  pré- 
lent  un  rang  fi  confiderable  dans  le  Mon- 
de. 

Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Byzantine 
font  une  fréquente  mention  des  Nations 
Efclavonnes  ,  mais  le  nom  Rufle  né  s'y 
trouve  point  avant  le  Régne  de  PEmpe- 
reur  Michel  fils  de  Théophile  &  de  Tbeo- 
dora.  Cependant  il  y  en  a  qui  ont  cru 
pouvoir  faire  remonter  ce  nom  beaucoup 
plus  haut.  Theopbane  de  Byzance  rappor- 
te que  Pan  752.  de  N.S.  qui  étoit  le  33. 
du  Régne  de  Conftantin  Copronyme^  cet 
Empereur  fit  équiper  une  flotte,  au  fujet 
de  laquelle  le  Tradu&eur  Latin  ,  Jaques 
Goar,  s'exprime  àinfi.  Ipfe  adverfus  Ryjfo- 
rum  chelandia  in  Danutium  aditum  fibi  pa- 
,  raturus  movit.  Voilà  fans  doute  une  guerre, 
un  combat  naval  contre  les  Rufles  dès  le 
VIII.  fiècle*  La  méprife  eft  tout-à-fait 
plaifante.  Pour  en  juger,  il  faut  lire  d'a- 
bord les  paroles  de  l'Original.  xcùântxbw 
ivroç  uç  rct  ficria  %g\«v<ÎJtf  ,  àntxivwe , 
7rçoç  ri  êwffXÔeîV  hç  rov  &ctvnfiiov  nôlafiiv. 
Ceft-à-dire,  que  l'Empereur  s'embarqua 
fur  les  ficria  xzKdvSia,  pour  entrer  dans 
le  Danube,  &  faire  la  guerre  aux  Bul- 
gares voifins  de  ce  fleuve.  Et  qu'eft-ce 
que  ces  p»<n*  %ex«W<«?  Ce  font  des  Na- 
vires de  Conftantinopole  peints  en  rouge , 
comme  Mr.  Bayer  le  prouve  par  diverfes 
autorités.  L'étrange  métamorphofe  de  ces 

Na- 


Digitized  by  Google 


Janvier,  Février  &Mars.  174t.  17 

Navires  eu  Ruffes  n'a  donc  d'autre  fonde- 
ment que  l'ignorance  du  Tradudteur. 
Autre  erreur  à  détruire.  Un  Chroni- 

j  queur  Ruffien  avauce  „  que  l'Apôtre  S. 

I  inirl  avoit  batifé  les  Ruffes,  &  gu'jf*/#- 
vpater  Evêque  de  Ruffie,  affiliant  au 
„  premier  Concile  d'Antioche*  y  fignala 
„  condamnation  de  l'héréfie  de  Paul  de 
„  Samofate  ».  D'abord  à  l'égard  de  S. 
André ,  c*eft  bien  une  Tradition  univer- 

I  felle  ,  qu'il  a  prêché  en  Thrace  &  en 
Scythic.  S*  Hiffolite  &  Origine  font  à  cet 
égard  des  témoins  affés  voifins  des  tems 
Apoftoliques,  pour  leur  ajoûter  foi.  Mais 
s'il  y  a  une  dénomination  équivoque  dans 
ks  Anciens,  c'eft  celle  de  la  Scythic.  S; 
Jndré  ayant  prêché  en  Thrace,  00  a  lieu 
de  fuppofer  qu'il  continua  fa  prédication 
dans  le  voiûnage  de  cette  contrée.  Or . 
alors,  depuis  le  Danube  jufqu'au  Boryft- 
hfcue,  il  n'y  avoit  aucun  Scythe:  les  Gé- 
tes  occupoient  tous  ces  païs.  Il  cft  vrai 
qu'au  delà  du  Boryfthène  on  trouvoit  les 
Scythes  ;  mais  quelle  apparence  que  TA* 
pôtre  ait  pénétré  auffi  loin  >  Et  quand  il 
y  auroic  pénétré  ,  quelle  raifon  de  croire 
Que  les  Ruffes  fe  trouvaffent  fur  les  bords 
du  Boryfthène?  On  n'eft  donc  en  droit, 
de  rien  couclurre  en  leur  faveur  fur  ce 
fujet. 

Le  prétendu  Jntipater,  Evêque  de  Ruf- 
fie  au  Concile  d'Antioche ,  cft  encore 

Êus  aifé  à  confondre.  On  trouve  parmi, 
i  fignatures  de  ce  Concile,  tenu  lande 
<Tm.ir.P*rt.h        B  N.S. 
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S.  363.  A*ri'*-«r*jp  P«V».  Or  ce  PaVoc, 
appiellé  auffi  Tuo-ioç,  Vacrevç',  ScPacrcweft 
ûne  Ville  de  Cilicie  ,  dont  Etienne  de 
Byzqnce ,  Strabon^  Ptokmée^  Athénée  &c. 
font  mention.  On  pourroit  attribuer  de 
même  aux  Ruffes  la  fignature  du  IV.  Con- 
cile de  Conftantinople  ,  tenu  l'an  870. 
contre  le  Patriarche  Phofius^  qui  eft  ex- 
primée en  ces  termes;  Joannes  mifericor- 
dfa  Deî  Archiepifcopus  Ruffii.  Mais  il  s'agit 
la  de  PtfVio/,  VilledelaThracefurlaMer 
Egée,  vis- à-vis  de  l'Ile  de  <Tbafos9  &  qui 
s*appelloit  auparavant  jonsifo^ 
.  Nicepbore  Gregoras  a  voulu  introduire  à 
H  Cour  de  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple un  Grand  Maître  d'Hôtel  Ruffe  y 
(Pt*nx&)  Mais  ce  prétendu  Ruffe  étoit 
apparement  un  Prince  de  la  Ville  de 
Kbofitm  en  Cilicie,  dont  on  vient  de 
parler ,  &  cela  ne  mérite  pas  une  plus 
longue  difeuffion. 

•  D'où  vient  donc  ce  long  filence  des  Au- 
teurs Byzantins  fur  le  nom  de  Rufle?  Cet- 
te Nation  elle-même  en  allègue  pour  rai- 
fon,que  ce  nom  ne  lui  vient  que  de Ruri- 
€us%  qui  vers  le  tems  de  l'Empereur  AT/- 
AA%  donna  une  forme  de  Gouvernement 
à  une  partie  des  Sclavons,  qui  prirent 
alors  de  leur  Législateur  le  nom  de  RuC- 
fes.  Mr.  Bayer  croit  néanmoins  qu'ils  font 
tort  eux-mêmes  à  leur  antiquité,  &  que 
l'Epoque  du  nom  &  du  Gouvernement 
Ruffe  eft  plus  ancienne.  Il  fe  fert  donc 
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dîme  autre  raifon  pour  rendre  raifon  du 
filencc  des  Ecrivains  Grecs.  Avant  le 
tems  de  l'Empereur  Michel,  il  y  .avoic» 
pluGeurs  Nations  entre  Contlantinoplc  & 
JesRuffes ,  &  comme  ils  demeuroient  ren- 
fermés dans  leur  païs,  ils  n'étoient  pas  un 
objet  d'attention.  Mais  depuis  qu'ils  eu- 
rent commencé  à  faire  quelques  mouve- 
mens,  à  trafiquer,  &  même  a  attaquer  la  ' 
Ville  de  Conftantinople ,  leur  nom  fe  fie 
ailés  connoitre  ,  &  divers  monumens  le 
transmirent  à  la  pofterité.  Ajoutez  à  cela, 
Qu'il  y  eut  pendant  longtems  une  fi  pro- 
fonde ignorance  &  une  fi  grande  diiettc 
de  bons  Ecrivains  parmi  les  Grecs,  qu'il 
n'eit  pas  furprenant  qu'il  manque  des  cho- 
fes  effentielles  dans  leurs  Ecrits.  Georg§ 
ùdrene  eft  le  premier  qui  fe  foitclevé  au- 
deflus  de  fes  prédecefleurs,  &  depuis  lui 
les  Ecrivains  le  font  infenûblcment  perfec- 
tionnés. Il  fe  peut  donc  que  lcnomRuffe, 
fût  déjà  connu,  &  fit  même  quelque  figu-* 
re  avant  l'Empereur  Michel^  mais  que  la 
négligence  des  Ecrivains  nous  l'ait  dérobé  , 
jutqu'au  tems  où  il  paroix  poux  la  première, 

f0Î3. 

Mr.  Bayer  tfeft  point  de  ceux  qui  vont 
chercher  des  traces  des  Ruffesdanslesan-; 
ciens  Auteurs  Latine  Quelques  Auteursj 
Te  font  avifés  de  prendre  les  Ruteni ,  que 
].  Cefar  trouva  dans  les  Gaules,  &  donc". 
Lucain  (Jit, 

Solvuntur  flavi  hnga  Jl/ttione  Ruteni, 

6  2      *  pour 
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pour  des  Rufles.  Mais  fans  parler  des  au- 
tres incongruités  de  cette  opinion,  le  nom 
de  Rut e nus  ou  Ruthenus  eft  moderne  pour 
défigner  les  Rufles,  &  ne  fe  trouve  dans 
aucun  des  Auteurs  Grecs  qui  en  font  men- 
tion. Celui  de  Mofcovites  ne  peut  être 
ramené  non  plus  à  l'antiquité.  Les  Mo- 
fyntques  &  les  Mofches  d9Herodote9  de  Xe- 
nophon,At  Strabon  &c.  le  Mefech  de  Moï- 
fe  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Mofco- 
vites modernes,  puisqu'il  eft  confiant  que 
cette  dénomination  ne  leur  a  été  impofée 
que  de  leur  Capitale  Mofcow,  &  fur  tout 
que  ce  n'eft  point  un  nom  commun  à  tou- 
te la  Nation,  qui  le  rejette  avec  autant  de 
mépris  qu'en  témoigneroient  les  François, 
fi  on  vouloit  les  appellerParificns. 

Dire  que  les  Rufles  viennent  des  Scy- 
thes, ce  n'eft  pas  dire  grand'  choie.  Car 
rien  de  plus  vague  que  ridée  des  Scythes, 
Se  quand  quelque  origine  eft  d'une  an- 
cienneté prcfgue  fabuleufe,  on  ne  manque 

f uéres  de  la  dériver  desScythes.  L'eflàin 
es  Ecrivains  Grecs  dit  tout  d'une  voix 
des  Rufles ,  que  c'en  un  Peuple  Scythe , 

Erce  qu'ils  avoient  lu  dans  Hérodote,  que 
i  Scythes  occupoient  autrefois  ces  con- 
trées. Mais  dans  la  fuite  des  tems  n'y  a- 
t-on  pas  vû  les  Cimmeriens,  les  Huns  y  les 
Avères ,  les  Sclavons,  les  G  c  te  s  &c.  &  n'eft- 
ce  pas  fe  moquer  que  de  couvrir  tout  ce-» 
la  du  terme  équivoque  de  Scythes ,  com- 
me fi  c'étoit  celui  de  tout le  genre  humain  > 
Celui  de  Tauro  -  Scjrtbcs  ne  çonvieot  pas 

mieux 
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mieux  pour  défigner  les  Ruffes,  &  Mr. 
Bayer  montre  les  étranges  abfurdités  en  fait 
de  Géographie  qui  y  ont  donné  lieu. 

Un  Auteur  incertain, dans  la  vie  de  fo- 
main  Lacaftene  ,  a  mis  en  avant  une  nou- 
velle opinion  ,  c'eft  que  les  Ruffes  font 
Francs  d'origine,    o;  vùç  ,  Aço/tfr«i 
XéyofiBvoi  ,  oi  ex  yêvvç  rmv  tyàyyoov  xab(- 
ravretu  On  trouve  la  même  chofe  répétée 
dans  un  fragment  de  SmeonLogotbete.  Tout 
cela  vient  encore  d'un  défordre  Géogra- 
phique-  Les  Grecs  appelloient  France  la 
grande  partie  de  l'Europe,  &  principale, 
ment  toutes  les  contrées  où  la  Langue  des 
Germains  étoit  en  ufege.  Or  comme  la 
Maifon  régnante  de  Ruffie  venoit  des  Nor- 
mands ,  que  plufieurs  Far  âges ,  (nom  qui 
comprend  les  Normands  ,  les  Scandina- 
viens,  les  Danois  &c.)  étoient  employés  à 
la  Cour  &  dans  Y  Armée  des  Ruffes,  & 
qu'en  général  une  grande  multitude  de 
Scandinaves  ,  dont  la  Langue  approchoit 
de  celle  des  Francs,  fe  trou  voient  mêlés 
parmi  les  Sclavons ,  les  Grecs  de  Conftan- 
tiuople  en  prirent  occafîon  de  dire  que  les 
Ruues  venoient  des  Francs,  cfeft-à-dire, 
des  Scandinaves. 

Cependant  ceci  nous  approche  de  la  vé- 
ritable origine  des  Ruffes,  telle  que  Mr. 
Bayer  l'avoit  conçue  après  un  mûr  exa- 
men* Il  a  établi  ailleurs ,  qu'avant  les  Scia- 
vous  ,  les  Terres  Septentrionales  avoient 
été  habitées  par  les  Fénnes ,  parmi  les- 
B  3  quels 
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qdélsTe  tr<Hrtôictft  auffi  dbs  Goths.  Ai* 
commencement  les  Gétes  réunis  en  un 
corps  avec  les  Th  races,  a  voient  pouffé  a  u- 
ddTos  de  la  Macédoine  iufqu'à  I  I fier,  & 
s'étoient  rendus  voifini  à  l'Occident  des 
autres  Peuples  Germains.  Enfuite,  du 
teins  de  l'Empereur  Augufte ,  &  même  un 
peu  avant  lui ,  ils  avoient  paffél'Jfter,  & 
ctoient  venus  au  Boryfthène.  Viennent 
enfuite  les  tems  où  ils  ont  occupé  d'irn- 
menfes  contrées  jufqu'au  Volga  ,  d'où  les 
Huns  les chafferent, comme  JmmienMar- 
cellin  le  rapporte  exactement  Dans  leur 
difperfion  une  grande  partie  fe  répandit 
en  Germanie ,  clans  les  uaules,  en  Italie 
&  en  Efpagne  ;  mais  plufieurs  tirèrent 
àuffi  au  Septentrion  ,  &  s'établirent  dans 
la  Scandinavie  même.  Après  ces  tems-lk 
les  Sclavons  commencèrent  à  faire  parler 
d'eux.  Ils  occupoient  d'abord  des  Régions 
plus  Méridionales,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  en- 
vahirent au  Septentrion,  en  vertu  du  mê- 
me droit  que  les  Gétes;  Ainfi  les  Scla- 
vons tant  Méridionaux  que  Septentrio- 
naux, mêlés  avec  les  refies  des  Gétes  & 
des  Fenûes  ,  formèrent  un  Corps ,  &  fe 
choifirent  un  Rôi  d'entre  les  Gétes.  Ici 
commence  l'Epoque  du  nom  Rojfique  au 
Rujp.   Ces  Sclavons  réunis  avec  les  Na- 
tions fusdites  firent  divers  éxploits ,  s'as- 
fujettirent  les  autres  Sclavons,  occupèrent 
la  plus  grande  partie  des  contrées  que  le 
Boryfthène  arrofe ,  &  furent  maîtres  de 
Kioviç  même,  La  divifion  Octant  mife 

entre 
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eotreIesSclavon$,&icfr  Gétes  d'éutre  les- 
quels nous  venons  dé  voir  qu'on  avoit 
cboiû  un  Roi,  ce  Prince  fut  détrôné,  & 
le  Sceptre  donné  à  G^orn^^  Scia  von  d'O- 
rigine. Au  bout  de  quelque  teins  ?  fa- 
tigués par  de  longues  &  cruelles'  divi- 
lions  inteftines ,  ce  GoftomjJJe  mêtne  leur 
perfuada  de  remettre  fur  le  Trône  fhe- 
ritier  du  Roi  qu'ils  avoient  chaffé.  Ce 
Prince  nommé  Ruricus  commença  à  ré- 
gner l'ad  de  N.S;  862;  Sous  lui  &  fous  fes 
;  Succeffeùrs,  la  domination  Ruffienne  com- 
mença à  s'affermir  ;  &  depuis  ce  tems-là 
on  ne  perd  plus  le  ni  de  PHiftoire. 

Telle  eft  ,fuivaot  Mr.  Bayer ,  la  véritable 
origine  des  Rufles,dont  on  voit  qu'il  fait 
remonter  le  nom  plus  Haut  que  Ruricus , 
le  dérivant  du  Sclavon  Rafflianie  ,  difper- 
fien,  dont  le  verbe  Raffina,  il  a  difper- 
\{é,  fe  prononce  vulgairement Rofeia.  Get- 
te  dénomination  eft  donc  relative  aoxScla- 
vons  qui  furent  difperfiés  &  comme  fe- 
més  dans  ces  contréçs.  Mr.  Bayer  appuyé 
fon  Hypothéfe  de  quantité  de  détails  d'é- 
rudition, que  les  bornes  de  cet  Extrait  hè 
nous  perifiettent  pas  de  mettre  en  œuvre. 

Nous  ne  ferons  plus  <}ue  donner  le  titré 
des  Pièces  d'Aftronomie  &  de  Météoror 
logie.  1.  Joan.  ?(Acù'i4td2JbbiUffitnum  viT 
rum  Comitem  Alexandrum  dePompeiisP*- 
trictum  Feronevjèm  Efifiola  ,  qua  nonnull* 
Qbfervationes  Aflrmomic*  S  Météorologie* 
contineniur.  1.  Ejusdem  I.  Ôbfervatio Âu*> 
rof  ét  Zoretlis  vifa  no&e  infequenH i  dierm9* 
B  4  Mir- 
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Martu  1739.  habita  Patavii.  3.  Ejusdcm 
IL  Obfervatio  Ecltpfis  Selis  (feve ,  ut  non- 
nuïïi  loqui  amant ,  EclipfisTelluris^quacon- 
tigit  4  JE*/.  1740.  fatô*  Patavii.  4. 

Ejusdcm  III.  Obfervatio  Lunaris  Eclipfis, 
quét  eontigit  noSe  infequente  Idus  Januarii 
1740.  felir/*  P*/#iw.  •  5.  Ejusdcm  IV .  0£- 
fervatio. 

ARTICLE  IL 

TRAITE'  de  UVeriti de  la  Religion  Chré- 
tienney  tiré  principalement  du  Latin  de  feu 
Mr.  Jean-Alpbonfe  Turettin  Prcfefjèur  en 
'Théologie  &  en  Hifioire  Ecclepafiique  à  Ge- 
nève. Seûion  V.&VL  1.  de  Mutent ici- 
ti  dis  Livres  du  Nouveau  Teflament  , 
2.  du  Car  aB  ère  des  Fondateurs  du  Chris- 
tianifme.  J  Genève ,  chez  Henri  Albert 
Goflc ,  174Ï.  in  08avo.  pp.  297-  fans  TE- 
pitre  Dédicatoire  &  la  Préface,  (a) 

v  La  Religion  Chrétienne  eft'apuiée  fur 
deux  fortes  de  Preuves.  Les  unes  fe  ti- 
rent du  fonds  même  &  de  la  nature  de 
cette  Religion  :  on  les  apelle  preuves  in- 
ternes ou  de  fentiment.  La  beauté  &  la 
fublimité  des  Dogmes  de  l'Evangile  ,  la 
îainteté  &  la  pureté  de  fa  Morale ,  la  gran- 
deur des  efperances  qu'il  donne ,  l'accord 

de 

(4)  f  V.  une  Lettre  écrite  de  Genève  &  inférée  dans 
let  Mémoires  dt  Trtv»*x  Novembre  1745.  ,p,  ico$# 
Voyez  suffi  Avril  1746.  p.  747*3 
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de  toutes  fes  parties  entre  elles,  leur  ra- 
port  avec  les  befoins  Spirituels  de  l'Hom- 
me, leur  convenance  avec  les  perfections 
de  Dieu,  font  tout  autant  de  fources fé- 
.  condes  d'où  cette  forte  de  preuves  fe  dé- 
duit. L'autre  genre  de  preuves  confifte 
en  faits  :  on  y  démontre  la  certitude  des 
Hiftoires  qui  font  liées  avec  la  Doârine 
Evangelique ,  Se  dont  pluûeurs  en  font 
partie.  Ce  font  les  preuves  externes.  Ces 
deux  fortes  de  preuves  ont  chacune  à  part 
beaucoup  de  force:  Mais  il  femblequece 
n'eft  qu'en  les  unifiant  qu'on  peut  former 
une  Démooftratioa  complette.  Les  preu- 
ves h i (toriques,  quelque  folides  qu'elles 
foient  en  elles-mêmes  >feroient  peu  d'im- 
preffion  fur  des  efprits  qui  ne  feroient  pas 
déjà  perfuadés  que  IcSyftème  de  Religion 
en  faveur  duquel  on  les  allègue,  eft  ex- 
cellent en  lui-même,  digne  de  Dieu, ex- 
empt de  contradiétiôns  &  d'abfurdités  réel- 
les.  D'un  autre  côté  Ton  ne  fauroit  être 
fort  touché  de  la  beauté  du  Chriftianif- 
me,  tant  que  l'on  regarderoit comme  feux 
ou  comme  incertains  les  faits  fur  lesquels 
il  eft  apuié.  Tout  au  plus  on  pourroit 
Tenvifager  comme  un  beau  Sy (terne, que 
l'on  foubaiteroit  qui  fût  vrai,  &  fur  le- 
quel on  s'affligeroit  de   ne  pouvoir 
faire  fonds.  Il  y  a  donc  beaucoup 
d'imprudence,  pour  ne  rien  dire  de  pis, 
à  decrédker  une  de  ces  fortes  de  preu- 
ves ,  fous  prétexte  de  faire  valoir  l'au- 
tre.  L'Auteur  de  l'Ouvrage  que  nous 
B  s  aQ- 
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annonçons,  Mr.  Vernit  Pafteur  &  Pro« 
feffeur  en  Belles-Lettres  à  Genève,  fait 
fentir  dans  fa  Préface  la  déraifon&  le  dan- 
ger de  ce  procédé.   Pour  lui,  bien  éloi- 
gné de  donner  dans  une  fcmblable  faute, 
après  avoir  dans  le  Volume  précédent, 
mis  dans  tout  leur  jour  les  preuves  inter- 
nes du  Chriftianisme,  il  pafle  dans  celui- 
ci"  aux  preuves  externes.   11  les  réduit  à 
quatre.  La  prémiére  eft  tirée  des  mœurs 
&  du  Ca,raéïére  de  Jefus-Chrift  &  des 
Apôtres.  La  fronde  des  Miracles  qui  ont 
accompagné  leur  prédication ,  &  fur  tout 
de  la  Réfurre&ion  de  Jefus-Chrift.  La 
troifiêm  des  Prophéties,  foit  celles  de  l'An- 
cien Teftament  touchant  le  Meffie  ,  foit 
çelks  de  Jefus-Chrift  fur  ce  qui  devoit 
arriver  aux  Juifs,  àfonEglife,  à  lui-mê- 
me. Enfin  la  quatrième  preuve  regarde  les 
progrès  de  l'Evangile  dans  le  monde,  fon 
efficace,  les  moiens  par  lesquels  Hs'cft 
répandu,  &  les  obftacles  qu'il  a  eu  a  vain- 
cre.  La  première  de  ces  preuves  fait  la 
matière  de  ce  Volume.  Elle  y  eft  deve- 
lopée  d'une  manière  également  claire ,  net- 
te &  folide. 

On  auroit  tort  de  ne  regarder  cet  Ou- 
vrage que  comme  une  traduction  libre  des 
belles  Théfcs  de  Mr.  Jean-jUpbonfe^umU 
tin,  ou  comme  une  fi  m  pie  compilation  de 
ce  que  cet  illuftre  Profeffeur  &  d'autres 
bons  Ecrivains  ont  déjà  publié  fur  cette 
rrçatiére.  Quoique  le  titre  du  Livre ,  beau* 
coup  trop  modefte,femblc  en  dernier  cet' 


Digitized  by  Google 


Janter,  Févr  ier  &  Mats.  1748.  ty 

te  idée,  il  eft  cependant  très-vrai  que  cet 
Ouvrage  eft  fort  différent  de  tous  ceux  que 
Von  avoit  déjà  fur  le  même  fujet.  L'ha- 
bile Auteur  en  profitant  des  lumières  des 
autres,  s'eft  rendu  maître  de  fa  matière,  a 
tout  examiné  de  nouveau,  tout  aprofbn- 
di.  Plufieurs  argumens  déjà  connus  ont 
reçu  dans  fes  mains  une  force  &  une  pré- 
ciGon  qu'on  ne  leur  avoit  pas  encore  don- 
née. C'eft  aujourd'hui  le  fort  des  Scien- 
ces les  plus  utiles,  &  il  faut  s'en  félici- 
ter ,  qu'aiant  été  maniées  par  un  grand 
nombre  d'excellens  génies ,  on  ne  peut 
en  les  traitant  éviter  de  n'être  à  l'égard 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  a 
J  dire ,  que  le  fimplc  écho  de  ceux  de. 
qui  on  a  été  précédé  ,  &  qui  fouvent 
eux-mêmes  l'ont  été  les  uns  des  autres. 
Toute  la  gloire  qui  refte, c'eft  de  mettre 
leurs  penfees  dans  un  meilleur  ordre,  de 
les  préfenter  fous  le  jout  le  plus  favora- 
ble ,  enfin  de  glaner  après  eux  :  Gloire 
qu'aflurément  aucun  Leôeur  équitable  né 
ûurpit  difputer  à  notre  Auteur. 

Avant  que  d'expofer  la  prémiere  preuve 
externe  qui  fait  le  principal  objet  de  ce  Vo- 
lume, Mr.  V.  emploie  uneSeâion  entie-» 
re  à  faire  voir, que  l'on  trouve  dans  les 
Ecrits  du  Nouveau, Teftament  tout  ce 

3ue  l'on  peut  exiger  h  toute  rigueur  dans 
es  Livres  &  des  monumens  qui  doivent 
fervir  de  fondement  folide  à  PHiftoirCé 
Les  Auteurs  de  ces  Ecrits  font  contem- 
porains ;  ils  ont  été  témoins  oculaires: 
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Ils  font  en  nombre  confiderable ,  puis- 
qu'ils ne  font  pas  moins  de  huit.  Une 
longue  fuite  non  interrompue  d'écrivains, 
dont  les  premiers  ont  fuccedé  immédia- 
tement aux  Apôtres,  ont  confirmé  leui 
narration.  Eft  il  quelque  point  de  l'His- 
toire ancienne, en  faveur  duquel  on  puis- 
fe  alléguer  tant  &  de  fi  forts  témoigna- 

Î;es?  Si  les  Apôtres  s'étoient  écartés  de 
a  vérité,  on  trouveroit  affez  d'éclaircis- 
femens  pour  les  redreffer  dans  les  Au- 
teurs en  grand  nombre  &  en  tout  genre  . 
qui  écrivirent  dans  le  même  fiécle  qu'- 
eux ,  qui  fut  un  fiécle  éclairé  ,  fertile  en 
célèbres  Ecrivains ,  favorable  aux  Sciences, 
en  un  mot  le  fiécle  d'Augufte  &  de  les 
prémiers  Succefleurs.  Au  lieu  de  cela , 
tout  ce  que  ces  Ecrivains  raportent  de 
l'origine  du  Chriftianisme  &  des  prémiers 
qui  le  répandirent,  fert  à  apuier  ce  que 
les  Apôtres  &  leurs  Difciples  en  ont  dit. 

Mais  eft-il  bien  fur  que  les  Ecrits  du 
Nouveau  Teftament  foient  des  Auteurs 
à  qui  on  les  attribue  ?  Ccft  dequoi  Ton 
ne  fauroit  douter,  fi  Ton  pefe  les  raifons 
fuivantes  que  notre  Auteur  dévelope  & 
que  nous  ne  ferons  guéres  qu'indiquer. 

1 .  La  plupart  de  ces  Ecrits  marquent  ex- 
preffément  le  nom  de  leurs  Auteurs,  ou  les 

Pag.  23.  font  connoitred' une  aûtre  manière:  Par  ex- 
emple St.  Jean  fedéfigne  clairement  dans 
le  Ch.  xxi .  de fon  Evangile. 

2.  »  Le  ftile  de  ces  Livres  marque  la 
n  même  chofe.  Les  Apôttes  éunt  Hé- 
11  breux d'origine,  dévoient  parler  un  Grec 
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«1  mêlé  d'Hébraïsmes,  &  n'étant  pas  gens 
h  de  Lettres  ils  ne  dévoient  pas  avoir  uq 
»  bagage  fort  correâ  ni  fort  poli.  Mais 
»  d'un  autre  côté  étant  pleins  d'une  pér- 
il fuafion  vive  &  auffi  relevée  que  l'eft  la 
»  Foi  Chrétienne ,  &  aiant  une  miffion 
1»  extraordinaire  pour  annoncer  cette  doc- 
9)  trine  à  tous  les  Peuples,  leur  langage 
i>  devoit  être  populaire  &  animé ,  fans 
n  art,  mais  plein  d'un  beau  feu,  (impie 
»  dans  la  partie  Hiitorique,  mais  fubli- 
n  me  &  véhément  dans  les  réflexions  & 
«  dans  les  exhortations.  Or  tel  eft  préci- 
11  fémeot  le  ftile  du  Nouveau  Teftament. 

3.  Le  Livre  des  ABes  étoit  déjà  écrie 
trente  ans  après  Nôtre  Seigneur.  Ce  qui 
paroit  de  ce  que  l'Hiftoire  de  St.  Paul  n'y 
eft  conduite  que  jufqu'àfon  premier  Voia- 
ge  à  Rome.  Or  ce  Livre  n'eft  qu'unefuite 
de  l'Evangile  de  St.  Luc  Et  lors  que  cet 
Evangile  a  été  écrit,  il  en  avoit  déjà  pa- 
ru d'autres.  Voyez  Luc.  I.  1. 

4.  Tout  ce  qui  eft  Hiftorique  dans  le 
Nouveau  Teftament  fupofe  que  Jcrufâlem 
étoit  encore  fur  pié  ;  &  il  y  a  cent  en- 
droits des  Epitres  oui  font  alluûon  à  l'état 
des  Juifs  comme  fuf>ûftant  encore,  preu- 
ve fûre  que  ces  Livres  ont  été  écrits  avant 
la  deftruâionde  Jerufalem,&  qu'ils  font  par 
conféquent  tous  à  peu  près  de  la  même  date, 
'  S-  Ces  Livres  font  fort  étendus,  d'ua 

Srand  détail,  pleins  de  noms  propres, de 
ates,  d'allufions,  d'expreffious  liogulié- 
res,  de  traits  relatifs  a  l'Hiftoire  de  ce 

tems 
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tems-là.  Cependant  la  plus  maligne  cri* 
tique  n'a  pû  y  trouver  d'incongruité  con- 
tre l'Hiftoire.  Or  ilfçroit  impoffible  que 
dans  tant  de  détails  &  de  particularités 
hiftoriques  une  main  infidèle  ne fe  fût  tra- 
hie, comme  cela  eft  arrive ,  par  exem- 
ple ,  à  l'Auteur  des  Cmftitutions  Apofloliques. 

6.  Si  quelcun  eût  voulu  aprèseoupdr es- 
fer  une  légende  à  l'honneur  du  Chriftia- 
nisme,  il  auroit  écrit  tout  autrement  que 
les  Auteurs  du  Nouveau  Teftament  n'ont 
Éait.  Il  auroit  fuprimé  bien  des  chofes  que 
les  Apôtres  difent  franchement  ;  &  en  au- 
roit dit  beaucoup  d'autres  que  fon  faux 
zèle  n'auroit  pas  manqué  de  lui  fuggerer. 

Pag.  52.  »  Car  d'imaginer  un  impofteur  qui  par 
»  une  fubtilité  peu  commune ,  eût  mis  ex- 
»  près  de  telles  marques  de  franchife  dans 
ri  l'ouvrage  qu'il  fabriquoit  ,  c'eft  un  ex- 
»  cès  de  rafinemçnt  dont  je  ne  fai  fi  Ton  a  J 
»  epeore  vû  quelque  exemple  ;  outre 
„  qu'un  efprit  fi  habile  &  fi  fin  fe  dé- 
4  couvrirait  fans  doute  par  quelque  en- 

*  droit ,  ne  fût-ce  que  par  le  ftile:  au 

*  lieu  qu'ici  tout  porte  uu  caractère  de 
fimplicité  groffiére  &  ingénue- 

7.  Si  nos  Ecrits  Sacrés  étoient  de  fauf- 
fes  pièces, il  feroit  impoQîble  qu'il  y  eût 
autant  d'accord  &  de  conformité.  w  Des 
n  impofteurs  qui  fui  vent  chacun  leur 
»  imagination  plutôt  que  la  vérité,  fe 
»  trouvent  inévitablement  &  plus  d'une 
r>  fois  encontradiâion,foitavec  éux-mê- 

*  mes,  foitavec  les  autres."  Rien  depa- 
1  reil 
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ieil  dans  les  Livres  du  Nouveau  Tcfhu 
ment.  Ils  ne  différent  que  daos  quel- 
ques circonftances,  en  quoi  l'on  voit  tous 
les  jours  que  des  témoins  oculaires  &  de 
bonne-foi  peuvent  varier. 

8.  Ces  légères  diverfités  dans  les  Ecrits 
des  Apôtres  &  des  Evangeliftes  prouvent 
que  ce  font  des  Ecrivains  fidèles  &  ori- 
ginaux ,  &  non  des  Ecrivains  qui  fe  foiene 
concertés  entr'eux ,  ou  un  feul  Ecrivain 
qui  auroit  pris  divers  noms. 

9.  S'il  y  avoit  eu  de  l'artifice  ,on  n'au* 
roit  compofé  qu'une  Hiftoire  fuivie,où  tous 
les  événemens  téunis  auroient  été  placés 
dans  leur  ordre  ;  »  au  lieu  qu'il  eft  viû* 
r>  ble  que  chaque  Evangeliftc  s'eft  propo- 
»  fé  un  ordre  particulier, fans  penferàu- 
»  ne  difpofition  générale ,  en  forte  que 
9>  û  fon  récit  convient  à  celui  des  autres, 
»  c'eft  la  vérité  &  non  aucun  defTein  qui 
n  fait  ce  raport. 

10.  La  différence  du  ftile  éloigne  tout 
foupçon  de  fuppoûtion.  St.  Matthieu  eft 
plein  d'Hébraïsmes  ;  le  Grec  de  St.  Luc 
eft  plus  pur.  Quelcun  qui  a  un  peu  de 
goût  ue  prendra  jamais  les  Epitres  de  St. 
Jean ,  pour  être  de  la  même  main  que  cel- 
les de  St.  Paul. 

Les  raifons  gue  nous  venons  d'indiquer 
font  tirées  uniquement  d'une  infpeâioa 
attentive  des  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
inent.  Ce  font  les  marques  intrinfeques 
qui  caraâérifent  un  Livre  original.  A 
celles-là  notre  Auteur  ajoute  un  pins 

grand 
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grand  nombre  encore  de  preuves  exté- 
rieures) qui  ne  font  pas  moins  fortes.  El- 
les font  prifes  du  témoignage  des  Au- 
teurs qui  ont  fuivi  les  Apôtres,  des  Ver- 
lions  du  Nouveau  Teftament  qui  parurent 
de  fort  bonne  heure  ,  de  l'intérêt  que 
tous  les  Chrétiens  prenoient  à  ces  Livres, 
du  grand  ufage  qu'ils  en  faifoient,  de 
l'état  des  choies  dans  ces  prémiers  fié- 
cles ,  des  divifions  qui  regnoient  entre 
les  Chrétiens  qui  ne  fe  feroient  pas  plus 
accordés  fur  l'article  des  Livres  Sacrés , 
fi  la  force  de  la  vérité  ne  les  y  eût  o- 
bligés,  des  doutes  qui  s'élevèrent  fur  un 
petit  nombre  de  ces  Ecrits ,  &  d'autres 

ereilles  confidérations ,  fur  lesquelles  les 
mes  d'un  Extrait  ne  nous  permettent 
pas  de  nous  étendre. 

Il  y  a  ici  une  méprife  que  nous  ne  re- 
levons que  pour  l'exaétitude,  car  elle  n'eft 
d'aucune  importance.  Notre  Auteur  aiant 
allégué  le  beau  pafTage  d'Eufebe  CHift. 
Ecclef.  lib.  111.  c.  25:.]  où  ce  Pere  dis- 
tingue trois  Clafles  de  Livres,  la  prépaie- 
ra de  ceux  qui  ont  toujours  été  unanime- 
ment reçus  pour  Canoniques  ,*  la  fécon- 
de, des  douteux,  &  la  troifiéme  de  ceux 

3ui  n'ont  jamais  été  mis. dans  le  Canon, 
ajouter  Pour  ce  quieftdel'Apocalyp- 
»  fe ,  Eujebe  remarque  avec  la  même  fin- 
„  cérité ,  que  quelques-uns  le  mettent  dans 
n  la  prémiere  Claucc'eft-^-dire,  au  rang 
«  des  Livres  indubitablement  Canoniques , 
*  &  d'autres  dans  la  féconde  Clafle, 

c'eft- 
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*  e'dï-à-dSfê.,  au  rang  dès  titre*  don* 
»  ttnr9.  Or  fi  on  eôrjfufte  më- 
m.tû  trouve  qu'il  lalffe  la  liberté 
oe  [Hâter  rApocalypfe  bu  dans  la  pré* 
ttiere  claffe  oti  dans  la  troifîéme,qui  eil 
celle  des  Livres  généralement  rejettés.  !1 
fcttibie  d'abord  qtfÊuftèe  aurait  du  $*cs* 

Efhttet  tomme  iïotre  Auteur  fe  ftitpar- 
t ,  &  Pbn  feroic  tenté  d'aceufer  ce  Pére 
devoir  été  peu  éxaâ.  Car  fi  l'Apôcà- 
lypfe  pou  voit  avec  quelque  fondement  pré* 
tendre  au  rang  des  Livres  Canofciq»çs,nê 
femWe-t-il  pa$  que  fi  cet  honneur  hrtétoft 
feflifé  ,  fà  place  fe  trouvait  tiatûfefleitrm 
lfiârqaée  dans  la  clâffeftfivadte,  <féf{-& 
dire,  dans  celle  des  Livres  douteux.  11 
fe  pourrait  cependant  fort  bien  ,  que  ce 
qui  pâroit  un  effet  de  négligence  en  foft 
lin  d'utie  fcrupuleufe  éxaâîtude.  La  % 
fpûtt  fur  Tautenticité  de  l'Apocalypfe  a- 
voit  été  pouffée  avec  vivacité.  Qu'arri- 
re-t-îl  daûs  un  cas  pareil  }  On  fort  des 
bbrûes  de  la  modération.  On  ne  fe  laifle 

Iïlda  Cdrtdtiire  uniquement  par  famourde 
a  Vérité.  On  porte  fes  prétentions  plus 
loin  qu'on  ne  devroit  &  qu'on  ne  penfoic 
d*abotd  de  faire.  On  n'attaquoit  une  o- 
pintoû  qtle  comme  moins  vraifemblable. 
^ÛJ^ent  tt  la  trouver  de  la  dernière  ab- 
fbruité.  Sans  doute  que  dans  la  queftioa 
Air  i^AçOCalypte,  il  arriva  quelque  chofe 
de;  ifemtàable;  car  on  fait  d'ailleurs  que  les 
Pères  ne  thfputoictic  pas  avec  plu*  de  fa- 
grffe,de  modération  &  de  Câtodttrr  qu'on 
7m.  IK.  Part.L        C  ne 
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ne  fiiit  aujourd'hui.  Ceux  qui  n'avoienç 
d'abord  prétendu  que  de  faire  voir  que 
l'Autcntiqité  de  PApocalypfe  n'étoit  pas 
tout-fc-fait  auffi  incqnteftable  que  celle  des 
autres  Livres  Canoniques,  s'animant  par  la 
réfiftance  qu'ils  trouverent,vinrent  à  foute- 
nir  que  cette  pièce  étoit  abfolûmentfauffe. 
tes  autres  à  leur  tour  ne  voulant  rien  cé- 
der à  leurs  Antagonistes ,  prétendoient  que 
la  canonicité  de  ce  Livre  étoit  auffi  ma- 
nifefte  &  auffi  indubitable  que  celle  des 
Evangiles.  On  outroit  fans  doute  de  part 
&  d'autre  :  Mais  Eufeh  qui  ra porte  les 
fentimeos  de  ces  tems-là ,  n'a  pas  dû  s'ex- 
primer autrement  qu'il  n'a  fait.  Il  a  dû 
faire  entendre  que  t'Apocalvpte  étoit  in- 
finiment eftimé  par  les  uns  &  fort  décrié 
par  les  autres  ;  qu'au  dire  des  premiers 
il  devoit  être  mis  dans  la  première  clas* 
fe,  au  lieu  que  félon  les  autres  il  n  'étoit 
digne  que  de  la  troifiéme. 

Mr.  V.  fait  voir  enfuite  avec  la  même 
folidité  que  les  Livres  du  Nouveau  Tes- 
tament iront  point  été  corrompus ,  nief- 
fentielement  altérés.  Il  levé  i'objeâioa 
prife  de  ce  grand  nombre  de  Variantes 
qu'on  a  recueillies ,  &  il  fait  voir  que  cet* 
te  difficulté  qui  femble  d'abord  terraflan- 
te,  fê  trouve  d'une  foiblçfle  extrême  û  on 
l'examine  de  près.  En.  effet  que  de  tant 
de  manuferits  Grecs  &  Latins  que  l'on  con- 
ferve  daps  les  Bibliothèques, de  tant  <TE- 
ditions,  de  tant  de  Verûons  anciennes  & 
modernes >  on  choiûfle  tçl  exemplaire 

qu'on 
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qu'on  voudra;  qu'on  extraife  de  cet  ex- 
emplaire uq  Syftêmc  de  Religion  Cbré- 
tienne, on  rerra  que  ceSyftême  fera  pré- 
cifément  le  même  que  celui  qu'on  auroic 
pu  tirer  de  tout  autre  exemplaire.  De 
tant  de  textes  on  n'en  trouvera  pas  un 
qui  ajoute  ou  retranche  quoique  ce  foit 
deconfidérable.  Ccft  partout  mêmes  vé- 
rités enfeignées  ,  mêmes  vertus  preferi- 
tes,  mêmes  faits  narrés,  même  voie  de  fa* 
lut  indiquée*  Qu'on  juge  de  l'influence 
que  ces  amas  de  Variantes  peuvent  avoir 
fur  la  Doûrine  Chrétienne  ,par  le  peud'im- 
portance  des  deux  plus  remarquables.  El- 
les regardent  les  3.  Témoins  celeftes  1. 
3Wv,  7.  &  la  Femme  adultère  dan»  les 
onze  premiers  verfetsduCi.  VIII.  de  l'E- 
vangile de  St.  Jean.  *  Affurément ,  (die  Pag.  66, 
*  Mr.  V.)  ces  deux  endroits  ne  nous  a- 
»  predoent  rien  de  nouveau: qu'on  .les  a- 
11  joute  ou  qu'on  les  retranche \  la  Doc- 
»  trine  Evangélique  eft  toujours  la  me- 
9  me.  Que  gagnoit-on  à  inférer  Par- 
1»  ticJe  des  3.  Témoins  qui  font  dans  le 
9  Ciel ,  puisque  nous  avons  l'équivalent 
»  dans  Piuftitution  du  Batême>  Ou  que 
9  gagnoit-  on  à  le  fuprimer ,  à  moins  qu  on 
0  ne  faprimât  en  même  tems  &  la  for- 
»  mule  du  Batême  &  tous  les  autres  en-* 
»  droits  où  il  eft  parlé  du  Pére,du  Fils 
»  &  du  St.  Efprit?"  Ccft  par  cette  re- 
marque 0  judicieufe  que  notre  Auteur 
ûns  décider  la  queftion  de  l'autenticitë 
du  paffage  des  trois  Témoins,  levé  par- 
C  2 
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faitemént  la  difficulté '«fù^ù  ptëfend  cû 
tirer  contre  l'intégrité  du  'NèùVcaU  Tes- 
tament. Cette  remarqué  fi  ïitapie  &  fi 
naturelle  ne  devroit-elle  pas  fufttefcouf 
calmer  de  certaines  gens,  qui  tfdbftffièût 
à  regarder  comme  uneWètfc  ti'ffttêW* 
doxie  ou  d'Héréfïe ,  la  Tiberté  dt  ttiïxijul 
fe  déclarent  contre  ce  paflfcge.  Rejétcér 
un  dogme ,  &  refufer  dè  tëpiSdt  lu*  dû 
pifTage  dont  rautcuticïkê  êftfctrïrièïfts  très- 
difficile  à  établir  ,  forjrt  «ffurêttfent  déàx 
chofes  abfolumèirt  différent  es.  Pèutquoi 
s'opiniâtrer  à  les  confctàdre* 

-  '       i  1  -  ■  Bièu 
jgttàfo  tàHèr}  ih  nti$fhet  îtgïtn  fantilhus 
infyuath  ! 

Âpïcs  a*6it  dtfùs  cétte  SeÔiôn  prélh 
IBhùihtepDfé  desprftfcipes  tfécéffittteè/âans 
les  fuïvarites ,  r Auteur  pafle  k  flédîfice 
même  dont  ces  principes  font  le  fbàde- 
ihent.  îl  tjritrefprend  dè  dételer  la  fcrfeir- 
^e  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
qui  fe  tire  des  mtfiqrs  &  du  càraûércdcs 
fofldatteuf s  de  cétte  Religion. 
Pag«  79*     L'étude  de  fHiftoirei&  la  v8ede  de  qui 
fepaffedans  le  mondfe, infèrent  de  la  dé* 
fiance  contre  toiit  ce  qui  s'apelle  perfbn- 
ne  extraordinaire.  <Judùuès*Wîs  de  c'eux 
"qui  ont  pàffé  pour  tels yn*oftt  été  rédeva- 
htts  de  ce  titré  qtfà  la  ténérationexcieffi- 
vt  de  leurs  dirtipïe*.  D'autres  t>nt  été 
des  vifionoaires  &  des  fanatiques.  D'au- 
tres 
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très  4c*toçnm  ri%qqÎ9ç  <^ciK>ito*- 
qu  à  couvrir  leurs  paflîons  d;i#$  voife Jt-; 
çré.  Afin  d^gç  de  tfarçair  auçufcfeijpçpn 
^tre  fc*  gen$  qui  ^qocet*  1^  wé^ 
«jqs  upe  BLç^giop, ,  il  fm  fafm&ù. 
Ym  mm  peu*  e&igee  «a 

pareil  cas.  - .  "  . 

1,  feyt  qu'a*  ÇmQi&.ffe  Efeu  s'an- 
nonce li&ft&M  W  f«tt<  qualité*  ;  tutte 
m*    QP  fPJVWt  c«if ç  <Jùe  c'çft  te  po*- 

«trjbii.é  plu»  qtfil  QÇ  Atttfblftîi:  lui-àê- 
©ç,.  #  a  cbcrçfef  du  mjewe$çii*oii  iln'y 
en  aï^it  ppi.pt  j  çouwc  cela  çft  axriré  £ 

2.  *  Çpmppil  ijftpçriç  infioûocQt  que 
n  çeu?  qui  difent  E&wés  «Je  Dieu  ne 
«  puiff<?trç  pa*  fe  tmjBfgr.Qtfe  ftût  iïu- 
tt  Gop  $  wx-«iêpe$  par  foiblcfle .^ef. 
9  pjâjt*  ce  q^  rtkrjrc&qpç  t^f^ent 
h  il  fept  que  «NK  lp,ç(jvws  «le  hm  vte, 
».  9W  difcQHJ*  &  éçrks  peut.. 
»  orpe  «paPOT  dç  rçifQfc  de  boa 
9»  fepai  ne  perœetçe  pa*  dp  ks  coafiair 
n  drçafec  d^  ViÛQnwirs* 

j,  11  fa«  qpç  leur  bpuue  fei  paroiOp 

pçu*  pm  exigsr  que  desgeos 
pl  ^*9P^ot  lotis  ce  glorieux  tiuç^ 
4pi«pç  W  tileo*  &  ftflft  crWfo.  Si  cç- 
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îetc  dê  plus  ,  qui  n'eft  pas  d'une  petite 
ccfcfidération. 

y.  Si  l'on  voit  que  ces  gens- là  ne  font 
point  parvenusaux  honneurs  &  n'ont  point 
vécu  dans  Paife  &  dans  l'opulence  r  il  ne 
fcefte  pas  le  moindre  foupçon  qu'ils  aient 
agi  par  aucun  motif  humaift. 

Or  ces  cinq  caradiéres  fe  trouvent  au 
plus  haut  degré  dans  les  fondateurs  du 
Chriftianisme.  Pour  le  faire  voir,  Mr.V. 
établit  y.  faits  dont  la  réunion  forme  une 
Démonftration ,  à  la  force  de  laquelle  il  eft 
difficile  de  réfifter.  Nous  allons  les  indi- 
quer fans  nous  arrêter  à  un  Chapitre  en- 
tier fur  Jean  Bfctifte,  où  Ton  montre  que 
le  caraûére  de  cePrécurfeur  aflbrtit  par- 
faitement celui  du  Maitre  qu'il  annonçoit. 

I.  Fait.  Les  Auteurs  du  Chrifiianism 
ne  fmt  pas  de  fimples  Dofteurs  que  la  pqflériti 
ait  tfop  éxaltés  >  mais  ils  fe  font  eux-mêmes 
attribués  une  mijjim  divine.  Cefl:  ce  qui 
paroit  clairement  par  un  grand  nombre  de 
palTages  que  notre  Auteur  allègue.  Nous 
nous  difpenferons  de  les  raporter.  n  Ce 
»  qu'il  importe  de  remarquer  là  deflus, 
si  c'eft  que  les  merveilles  que  J.  C  &  les 
»  Apôtres  s'attribuent ,  ne  font  pas  des 

*  cbofes  qui  ne  leur  foient  venues  daas 

*  l'efprit  que  peu  à  peu  ,  comme  fi  les 
si  circorrftances  les  avoient  èrihardis  &la 
«  avoient  infenfiblement  menés  plus  loin 
»  qtfil  ne  l'avoient  cru  d'abord.  Car  t 
»  vant  même  que  J.  C.  parût ,  la  predi* 
n  cation  de  Jean  Batiftc  l'annoxujoit  corn 
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9  me  udc  perfonne  fort  fupérieure  &  lui. 
»  Nous  voions  cnfuitc  leminiftéredeJ.C. 
9  commencer  par  la  dcfccotedu  St.Efprit 
9  cù  il  reçoit  le  titre  de  fils  bien  aimé 
n  de  Dieu  ,  titre  qui  exprime  tout  d'un 
*  coup,  tout  ce  qu'on  peut  concevoir  de 
»  plus  grand.  Lui-même  parle  en  Légis- 
»  lateur  &  en  Réformateur  envoie  du 
9  Ciel,  il  appelle  fa  doftrine  l'établiffe- 
n  ment  du  Roiaume  des  Cieux.  Il  fe 
»  choifit  des  Apôtres ,  il  leur  communi- 
9  que  fon  autorité  ,  il  fait  des  miracles, 
9  il  dit  qu'il  aporte  la  rémiffion  des  pe- 
9  ebés  &  le  falut;  il  affure  qu'il  donnera 
9  fa  vie  pour  la  rédemption  des  hommes, 
9  qu'il  reffufcitera&  fera  glorifié,  &  qu'é- 
9  tant  élevé  il  attirera  le  monde  à  lui. 
»  Tout  cela  fe  trouve  contenu ,  ou  cx- 
9  preflement  ou  par  conféquence,  dans 
9  les  difcours  que  tenoit  Notre  Seignéuj: 
9  pendant  le  cours  de  fon  miniftére,  fans 
9  qu'il  paroifle  qu'il  ait  rien  ajouté  ni  rien 
9  changé  k  fon  plan,  &  véritablement  ce 
9  Syfteme  e(t  lié  &  tellement  pour  einû 
9  dire  tout  d'une  pièce,  qu'on  n'en  fauroit 
9  féparer  aucune  partie.  11  fe  peut  que 
9  les  Apôtres  n'euflent  pas  d'abord  faiû 
9  ce  plan  dans  toute  fon  étendue ,  mais 
9  il  eft  certain  au  moins  que  depuis  le 
9  départ  de  leur  Maitre,  leurs  premières 
9  prédications  &  leurs  prémieres  demar- 
9  ches  raportées  par  St.  Luc  &  confirmée^ 
9  par  leurs  écrits ,  découvroient  pleine- 
9  ment  tout  ce  qu'ils  ont  enfeigné depuis, 
C  4  »  fans 
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t»  fpas  qu'on  puUTe  dire  qu'ils  aient  varié 

*  ou  étendu  leurs  viiej  fuivant  les  occyr- 

*  t etiçes.  Ce  n'eft  poipt  là  une  doâripe 
»  awpltfiée  flfc  retouchée  au  hazard;  ç'eft 
«  «ne  doétriue  fimple,  uniforme,  cpnçtie 
li  &  annoncée  tout  d'un  coup  en  fon  en- 

*  itiçr  d'une  manière  fixe  &  déterminée* 

*  H.  Fait.  0»  ne  faurçit  accuùr  les  4»m 
4iur$  Çhriflitnifme  ePifflteciflité  tfefait 
t*  de  Fanatisme*  L'Auteur  entre  dans  uq 
éétatf  PtrilofopJnque  très-curieux  (jks  çli- 
verfes  çfpéeps  dp  foibleffe  d'efprfjt^çp* 
thoufrçfme  fie  de  fanatisme  que  l'on  ré- 
marque  eptre  les  hommes.  Il  montre  çn- 
foite  y  qp'ofl  tffn  fauroit  foupçonner  J. 

?tg.  nj.  C.  «  Je  prie  Sabord  le  Lefteur, 
j  »  4e  te  rapeller  ce  qui  a  été  dit  d#n$Jç 
^  volume  précédent  de  la  beauté  de  1$ 
p  Doctrine  <Jirétienne  ,  de  fa  çpfltjr- 
p  pitt  *rec  la  droite  raifon,  de  fa  jyftc 
p  proportion  avec  les  befoins  de  rfiom- 
»  me  >  dej'excellencc  de  fa  morale ,  <fc  .ton 
v  utilité  pour  la  vie  préfente  ,  Jes 

*  grandes  vues  qu'elle  nous  donqe  par 
v  rraport  &  un  état  à  venir.  Âprèj; 

p  je  prie  Je  même  Le&eur  de  voir  $'il 
p  peut  djgérer  œtte  penfée,que  c'eft  ua 
p  extravagant  (foit  dit  fans  blafphérjie) 
p  tjui  a  inventé  tout  ce  corps  qje  ftçh- 
l>  jjiop,  &  qije  t:e  fopt  de  p^uyre?  fous 

*  oui  font  j>réché  ap  jnonde  #yçç  jant 
p  cïeiuccèsj  paçiapf  des  cHofcs  divjpgs  & 
fi  de  la  morale  nçeux  que  n^voieQt  fait 

par 
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9  -  par  les  aâion?  qu'on  pept  le  sûf  ux  juge* 
n  du  vrai  caraéiére  des  hpmiaes.  Mais  que, 
fi  trouvera- t-on  dans  tputç  la  conduite  de  ' 
n  J,  Ç.  qip  fepte  régarerçeut  d'efprit  ,  & 
n  (mç\  trait,  je  ne  dis  pas  de  folie ,  mai# 
n  de  bifarrerie  pourra^oq  remarquer  eqr 
v  tre  tant  de  particularisés  qui  nous  (bot 
n  raportées  de  lui  S  IJ  fçroitûugulier  que 
»  PHiltoire  d'yn  e*tj:$vagapï  «'en  laif? 
,  fât  apercevoir  ^upip  veftige  9  &  qu'il 
n  parût  su  çpptraire  fe£Qrp porter  eu  tou,T 
9  te  pccaûon  avec  ^iigpiti  &  bieuléance.  , 
p  Çpnfidérpps     qiaijifrede  vjne,  ell$ 
»  cft  fimpjç  i$ç  unie  &  n'a  rien  d^fièc- 
»  té.   Ppint  dç  ûngularité  dans  fou  babilr 
p  ^nj(:pt,ppi  c4prfçp,  nulle  inégalité  dan* 
^  les  démarcfieà ,  rjep  de  faroupJiedansfci 
^  f^niéres  ,  .fie#j&  puérile  dans  fongeQ" 
ç  re  çie  jdévqtjfl§b  V?ft  use  piété  folide 
„  Çc  propre  à  la  vie  fpciable. .  .11  vithur 
9  xn^inement  ayç.c  Ips  hommes,  les  corri? 
9  géant  avec  cjoyceyr  &  compatiHanf  à 
^  Jeùrs  peines.   Il  pè  va  point  fe  cache* 

*  dans  les  deferts  , il  n'affeQe  point d5au(t<> 
9  ritég  étraqges  ;  il  fç  cpramninque  à  tout  le 
9  mopde,  &  va  où  il  pft  naturellement 
p  arejlc,  dans  des  feftiijs  même  &  à  de; 
ji  5pçe$  ,  mais  tqujoprs  a#ec  la  décen<$ 
*»  q^i  lpi-jCQOviçpj.  Jl  aime  fçs  paren#, 
j»  les  #pij>  fes  cjifcipljss  &  se  tp  pique 
^  point  4p  dépopi«er  les  affeâk>ns  na- 
^  turg)le»  &  raifoppabte*-  Comme,  d'us 
n  côçé  on  tie  voit  ppiQt  ep  lui  de  craint* 

*  m&l?>  M  ÀP  wW$ffiP  ^Pfiftiîie^e, 
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„  de  l'autre  on  n'y  voit  point  cette  rx>i- 
„  deur  auftére,  ni  cette  aneâation  de  fié- 
9  re  fageffe  que  montroient  certains  So- 
n  phiftes.  Son  caraétére  eft  un  jufteçié- 
„  lange  de  fenfibilité  &  de  fermeté, 
»  d'humanité  &  de  férénité,  qu'on  a  tou- 

*  jours  regardé  comme  la  marque  propre 

*  d'un  efprit  fage  &  d'unfensbien  raffis.. 
n  Plus  on  étudie  fes  difeours  ,  plus  on  y 
»  trouve  de  fageffe.  Il  ne  parle  qu'à  propos 

*  &  pour  un  but  très-utile.  Il  parle  conve- 

*  nabiement  aux  tems ,  aux  lieux,  aux  per- 

*  fonnes,  aux  circonftances.  Quoiqu'il 
»  dife  des  chofes  grandes  par  cil  es- me - 

9»  mes  ,  il  les  dit  d'une  manière  (impie  &  i 

*  populaire...  Son  langage  eft  naturel, 
»  il  eft  familier  fans  baueffe ,  noble  fans 

v  enflure ,  d'une  (implicité  grave ,  &  tel  , 
Pag.  iji.f>  précifement  que  le  demande  la  nature 
n  du  fujet. . .  S'il  y  avoit  quelaue  Philo - 
»  fophe  de  l'Antiquité  qu'on  ofât  lui  com- 

*  parer  en  qualité  de  fimpleDoâeur,ce 

*  ieroit*  Socrate...  Tous  deux  ont  fait, 
y»  pour  ainfi  dire  ,  defeendre  la  Philofo- 

*  pbie  du  ciel  en  terre . . .  L'un  &  l'au- 

*  tre  a  trouvé  les  efprits  gâtés  par  de 
„  mauvaifes  fubtilités.  En  Judée  c'étoît 
«  la  fauffe  dévotion  Pharifaïque  qui  pré- 
9i  valoit;  à  Athènes  c'étoit  la  Vainc  feien- 
«  ce  des  Sopbiftes.  Il  faloit  arracher  le 
9,  masque  aux  uns  &  aux  autres  pour  ra- 
»  mener  les  hommes  au  vrai  &  au  fim- 

\  9»  pic,  &  c'eft  à  quoi  chacun  d'eux  s'eft  a 
»  pliqué  par  une  méthode  affez  fembla 

»  bli 
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blc.  Ni  Tua  m  l'autre  n'a  affeâé  un 
air  de  fingularité.   Leur  vie  a  été  tou- 
te unie ,  lociable  &  communiiative.  Ils 
ont  dédaigné  le  jargon  des  écoles  &  la 
pompe  des  Orateur  s,  fe  contentant  d'ip- 
ftruire  par  panière  d'entretien ,  félon  les 
diverfes  occafions  qui  s'offroient  k  eux, 
»  quelquefois  en  les  faifant  naître  d'une 
»  façon  toute  naturelle.  Ils  fe  plaifoient 
T>  k  ufer  d'interrogation,  de comparaifons 
»  &  de  paraboles,  &  k  entremêler  leurs 
*  difcours  de  maximes  courtes  &  pleines 
»  de  fel.   Ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  rien 
»  laiffé  par  écrit ,  fe  contentant  de  for- 
»  mer  des  difciples  qui  ont  recueilli  & 
7»  publié  leurs  enfeignemens.  Enfin  Tua 
»  &  l'autre  s'attirant  très -innocemment 
»  la  haine  des  ennemis  de  la  vérité ,  ont 
»  été  publiquement  accufés  &  condamnés 
»  k  mort,  &  ont  fubi  leur  fentence  avec 

*  uoe  grande  réfignation.  Tels  font  les 
9  raports  que  Ton  croit  remarquer  entre 
w  ces  deux  perfonnages,k  quoi  l'on  pour- 
»  roit  auffi  oppofer  des  différences  bien 

*  grandes,  toutes  à  l'avantage  du  Chef 
9»  des  Chrétiens,  qui  eut  des  vues  beau* 
d  coup  plus  relevées,  &  des  mœurs  bien 
•n  plus  pures  ,  qui  enfeigna  une  doârine 
»  bien  plus  excellente,  &  qui  fut  revêtu 
»  d'une  autorité  infiniment  plus  refpec- 
»  table.  Mais*  en  s'en  tenant  même  au 
»  parallèle  qu'on  vient  de  raporter,  qui 
»  né  voit  au  moins  ce  qui  enrefultepour 
9  la  qucftioû  dont  il  s'agit  ici  ?  On  ne  fe 

»  laffc 
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„  laffe  point  de  Ipu^  Socrafe  jufqtfà 
n  mettre  à  la  tête  de  tous  ksSagçsde 
p  l'Autiquité  :  avec  quelle  pudeur,  rçfu- 
n  feroit  011  de  donner  au  moins  lef^ 
n  mes  éloges  à  celui  qui  le  furpaffç  de 
v  beaucoup?  Et  tandis  qu'on  éxaltel'gpj 
»  ce  point-lh, comment  oferoit-on  dégra- 
der l'autre,  jufqu'à  le  traiter  deviÛQCb 
naire  &  d'extravagant?  Je  lailTç ^ju- 
ger s'il  y  eût  de  partialité  plusinj^e." 
Ceft  ainfi  que  notre  Auteur  juftififi 
,  fus-Chnfl:  de  tout  foupçon  de  fi^fo 
lue.   L  Apologie  qu'il  fait  pour  les  Apô* 
Ues  neft  ni  moins  belle  ni  moins  vi#o-„ 
rieufe.  C  eft  a  regret  que  nous 
lcnvpns  rien  ici.  V 

111.  fait.  Les  Fondateurs  du  Cfyijfta- 
nisme  ont  été  des perf&nttes d'une  cminente ver- 
tu. Des  portraits  tirés  au  vrai'  &  bien  toju- 
chés  de  la  vie  pure  &  fainte  de  J.  Ç.  & 
des  Apôtres  mettent  cette  vérité  daç^uû 
Plein  jour.  De  là  il  fuit  qu'on  ne  f^çit 
leur  refufer  le  plus  haut  degré  d'eftiojç& 
une  très-grande  vénération,  &  qu'W  OC 
peut  fans  une  horrible  injuftice  les  foup- 
çonner  de  fraude.  Ce  foupçon  d'auiaSt 
plus  grave  qu'il  tendroit  à  charger  lefus- 
Chrilt,  le  faint  par  excellence,  nosHfti- 
ne  fiûion  de  peu  de  conféquencertdlç 
qu  on  en  attribue  à  de  certains  politises: 
non  de  ce  que  l'on  apelle  une  frauc^  pîl 
#  innocente,  mais  d'un  projet  fceîejat. 
&  deteftable,  d*une  impieté  horribjç  çoa- 
tre  Dieu ,  d'une  étrange  milice  cgjjjre 

hom- 
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hommes,  &  en  particulier  contre  fes  pro- 
pres difciples  qu'il  auroit  trompés  par  de 
vaines  efpérances ,  &  expofés  de  deiTein 
prémédité  à  périr  tous  miférablement, 
fans  les  détromper ,  pas  même  à  l'article  dè 
la  mort.    St.  Jean  étoit  fon  difciple  le 
plus  chéri,  fon  zèle  le  porta  à  fuivre  fort 
Maître  jufqu'au  pié  de  la  croix,  où  il  ft 
tenoit  Tame  percée  de  douleur.  S'il  l'eût 
trompé  jufqu'alors ,  n'étoit  -  il  pas  temâ 
du  moins  dans  cet  état  de  le  defabufer }  Et 
datis  ces  derniers  momens  quelle  raifon  y 
auroit-il  eû  de  le  laiffer  encôre  datis  une 
èrreur  qui  devoit  lui  étrè  fatale  ?  Com- 
ment penfer  que  Jefus  du  haut  de  fa  croix 
eût  encore  voulu  affermir  fou  chèr  difci- 
ple dàds  la  créance  qu'il  lui  âvoit  infpi- 
rée,  fi  ce  n'eût  été  qu'une  tromperie  ? 
Peut- on  s'imaginer  que  jufqu'à  fon  dernier 
foupir  ,  il  eut  voulu  fouffler  le  feu  qu'il 
allumoit  fur  la  terre,  &  que mourànt  lui- 
même  comme  un  malfaiteur,  il  eut  per- 
fifté  de  gaieté  de  cœur  à  entraîner  dani 
le  même  précipice  ceux  à  qui  il  avoit  té- 
moigné le  plus  d'affeéHon ,  &  qui  a  voient 
renoncé  à  tôût  pour  le  fuivre  ?  La  penfée 
feule  en  fait  frémir. 

IV.  Fait.  jfefus-Cbrift  £?  les  Apôtres  n'a. 
voient  potnt  les  avantages  extérieurs  qui  fer- 
vent à  donner  de  Ja  diflinftkn  S  de  l'auto- 
rite9,  dans  le  monde.  n  Quelles  font  les  per- 
„  fônnes  les  plus  propres  à  fetvir  dsor- 
n  ganes  à  la  Divinité  lorsqu'elle  veut  fé 
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„  rien  prefcrire  à  la  fouveraine  Sageffe, 
*  il  femble  qu'une  Révélation  aie  peut 
»  jamais  mieux  paroitre  ce  qu'elle  eftque 
n  daûs  la  bouche  de  gens  (impies  qui  au*  | 
«1  roient  tout  leur  bon  fens  naturel ,  mais 
«  qui  avec  cela  ne  feroient  ni  Orateurs 
„  ni  Philofophes  ,  ni  grands  Seigneurs, 
»  ni  gens  engagés  dans  les  intrigues  du 
t»  monde;  en  un  mot  qui  n'aiant  que  des 
„  lumières  communes  &  étant  dénués  de 
9  tout  pouvoir  &  de  tout  crédit ,  fe- 
11  roient  par  cela  même  au-deflus  de 
9  tout  foupQon  d'avoir  formé  un  tel  des- 
n  fein  par  eux-mêmes ,  &  d'avoir  pu 
99  Féxécuter.  ûr  cette  médiocrité)  (oit 
99  de  talens,  foit  de  condition  fi  propre 
9i  à  écarter  toute  défiance ,  çft  jultemetit 
99  un  des  caradtfcres  qu'on  remarque  dans 
n  les  Fondateurs  du  Qiriftianisme."  Mr. 
V.  le  fait  voir  au  long.,  Les  conféqucn- 
ces  qui  en  réfujtent  évidemment  font  1. 
Qu'il  ne  pouvoit  guère  venir  dans  l'c- 
fprit  de  gens  de  cet  ordre  de  s'ériger 
en  Chefs  de  feâe  &  de  caûfer  quelque 
grande  révplution  dans  le  m'ot)de  ,  fans 
aucune  viie  prochaine  de  profit  tempo- 
rel. Cela  eft  d'autant  plus  incpmpréheQ- 
lible,  qu'il  skgit  ici  d'un  plan  complet 
dès  fon  origine  &  conçu  tout  à  la  fois  9 
&  noa  d'un  plan  formé  péu-à  pcu,  & 
dont  ceux  qui  s'y  engagèrent  ne  prévi- 
rent pas  d'abord  toute  îétêndue  &  tou- 
tes les  Alites.  2.  Que  fi  contre-  tou- 
te aparence  ils  cuflent  roulé  dans  leur 
tête  de  pareils  deffeins ,  ils  n'auroient 

jamais 
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jamais  eu  toute  l'habileté  néccffaire  pour 
en  arranger  toutes  les  parties,  pour  en 
préparer  les  voies,  pour  agir  tous  de  con- 
cert &  ne  fe  point  démentir.  Toutes  les 
fois  que  des  gens  du  bas  ordre  &  d'un 
génie  borné  ,1e  bazardent  à  former  des 
plans,  oq  voit  que  ce  font  des  plans  mal 
conçus,  mal  digérés ,  qui  roulent  fur  des 

Îriucipes  greffiers,  &  des  vues  baffes. 
>ans  tout  ce  qui  part  d'un  pareil  génie , 
od  voit  que  c'eft  le  matériel  qui  1  occu- 
pe. Au  lieu  de  cela  que  voit-on  dans  PE- 
raugile?  Une  Doffcrine  dégagée  des  fens, 
un  renoncement  à  tout  intérêt  bas  &  char- 
nel ,  des  vlies  fupérieures  &  uniquement 
tournées  vers  le  fpirituel ,  en  un  motu- 
ne  Théologie  fublime  &  une  morale  très- 
épurée.  3.  Enfin  quand  on  fupoferoit 
par  impoffible  que  des  gens  du  bas  or- 
dre &  des  génies  bornés  auroient  pu 
former  un  pareil  plan,  l'éxecution  n'en 
auroit-elJc  pas  été  infiniment  au  *  deffus 
de  leurs  forces.  Les  Auteurs  Paiens 
ont  crû  décréditér  le  Chriftiariisme ,  eu 
exagérant  Tincapacité  &  la  baflèffe  de 
fes  Fondateurs; mais  ils  neprenoient  pas 
garde  que  par-là  ils  en  relevoient  là 
gloire.  On  pouvoit  leur  répondre  :  „  Vous 
»  dites  une  chofe  fort  finguliére.  Com- 
»  ment  .fe  peut-il  que  ces  hommès  que 
»  vous  trouvez»  fi  méprifables  aient  plus 
*  fait  que  tous  les  Sages  dont  vous  êtes 
»  admirateurs? Qu'ils  aient  plus  fait  que 
»  vous,  C# ,  qui  vous  piquez  d'être  un 


Digitized  by  Google 


48  Novv.  BïfrLïoTH.GBattà*, 

»  fubtil  Philbfophe;  plus  djûe  V&fs-iîië- 
n  me,  Julien ,  grand  politique,  T&àu  gé- 
*  nie,  puiflknt  Empereur  *  Ces  vils pê- 
«  cheurs,  ces  péagtrs  ont  établi  le  Culte 
»  dû  vrai  Diéli,  pfcudant  que  vous  n'êtes 
»  encore  que  de  groffiers  pârtflarii  de  11- 
»  dolâtrie:  ils  ont  aboli  la  magie  dont 
„  vous  faites  fi  ridiculement  votre  étti- 
„  de.  Ils  ont  plus  fait  pôur  tes  bonnes 
„  moéurs  &  pour  le  bien  de  la  Société  que 
„  lés  plus  célèbres  Législateurs.  Sanspou- 
„  voir  &  fans  taltns  ils  ont  abbatu  ce  Pa- 
„  gadisnie  que  vous  tachez  en  vain  de 
„  relever  :  &  ilè  ont  établi ,  ifs  Out  fait 
prévaloir  cette  Religion  puté  8t  falote 
que  toutes  vos  rufes  &  toute  votre  au- 
»  torité  ùe  fatirôiènt  âbbatte.,,  S.  Chry- 
foftome  ratiofte  une  difpute  finguliére 
dont  II  aVoit  été  témoin  entre  un  Païen 
&  un  Chtétïen.  Le  prértiier  prétendoit 
due  St.  taùl  àvoit  été  fort  inférieur  à 
rlaton  en  génie  &  en  ékxjuénte.  L'au- 
tre foutenoit  toreclfétoent  le  contraire.  Ils 
déféndoient  Y un  &  l'autre ,  dit  fort  Judi- 
tiéufement  $t.  (fyryfofiMe ylathcfe  qui  leur 
tOnvenoit  le  moins. 

V,  Fait.  Les  Fàndareutt  du  Chr&U- 
fiisme  mit  paffi  fini  leur  Viè  dàns  la  pou* 
vrete  ,  dans  Fbumiiatim  dans  les  Jïwf- 
frances.  Ceft  de  quoi  les  ertneûîis  même 
de  la  Religion  Chrétienne  ne  disconvien- 
nent pas  ;  màis  ce  qu'il  importe  de  re- 
marquer, c*eft  qti'e^j.  C.  k  les  Ap&tres 
ont  prévu  dès  le  Cûtaûencemcûc  le  fotr 

qu'U 
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qu'ils  auroient.  Ils  fe  font  attendus  à 
tout  ce  qui  leur  eft  arrivé.  Ils  l'ont  pré- 
dit, n  Je  laiffe  à  juger, dit  Mr.  V.,  û  ua 
»  plan  de  vie  tel  que  celui  des  Fondateurs 
»  du  Chriftianisme  ,  d'une  vie  pauvre  & 
»  abjedte,  remplie  de  fouffrances  &  d'op- 
»  probres,  de  fouffrances  prévues  &d'op- 
„  probrçs  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux,d'évi- 
n  ter,&  qui  fe  terminoient  àunefiutra- 
»  gique;  je  laiffe  à  juger  fi  ce  peut  jamais 
„  être  un  plan  que  le  propofent  ferieu- 
„  femeot  des  împoftçurs.  Car  enfin  fim- 
„  pofture  doit  avoir  un  but.  Plus  on  re- 
»  noQce  à  toute  recompenfe  du  côté  de 
î,  Dieu  &  à  toute  crainte  de  fesjugemens , 
»  plus  on  cherche  à  fe  dédomagerdu  côté 
»  des  hommes ,  en  s'affurant  la  poffeffion 
»  de  quelque  avautage  dans  la  vie  pré- 
„  fente.  On  cherche  des  richeffes,  de  la 
»  gloire  ,  des  plaifirs  5  il  faut  cela  pour 
»  Satisfaire  l'humanité,  &  encore  plus 
»  quand  l'homme  s'égare  jufau'à  renoti* 
»  cer  aux  promettes  de  la  Religion.  Car 
»  quel  autre  falaire  que  des  biens  tera- 
»  poreJs  peut  entrer  en  ligne  dé  compte 
»  dans  le  Sy  ftême  d'un  faux  Prophète ,  au 
q  lieu  que  nous  voions  ici  un  entier  déta-, 
»  chement  de  toute  viie  terreflre ,  un  def- 
»  fein  déterminé  de  fouflfrir  &  de  mou- 
»  rir ,  de  fouffrir  non  feulemeot  des  dou- 
»  leurs,  mais  des  mortifications  humilian- 
»  tes ,  de  mourir  avec  ignominie.  Cela 
»  eft-U naturel? 'Cela  entrc-t-il  dans  l'ef- 
»  prit  humain ,  k  moins  qu'on  ne  foie  pouf- 
'ImAV.  Ptrt.L       D  »  fé 
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„  fé  &  foûtenu  par  une  foi  bien  ferme  & 
„  par  un  amour  de  la  vérité  très-pur  & 
„  très-fincére." 

Mr.  V.  aiant  prouvé  ces  cinq  Faits  a- 
vec  une  folMité  &  une  force,  que  nous  ne 
pouvoir  dans  un  court  extrait  faire  feniir 
qu'imparfaitement,  il  pafle  à  1»  récapitu- 
lation de  toutes  fes  preuves  &  ilpreflele» 
conféquences  qui  en  refultent  évidemment- 
en  faveur  de  la  caufe  qu'il  défend.  Il  fi- 
nk  en  montrant  qu'il  n'y  a  point  de  pa- 
rallèle à  faire  entre  les  Fondateurs  du 
Chriftianisme  &  (Pau  très  Chefs  deSeéfae, 
qui  fe  font  fauffement  attribués  des  Re- 
Telations  divines. 

Les  morceaux  que  nous  avons  tranferi ta 
peuvent  donner  une  idée  de  la  manière- 
d'écrire  de  notre  Auteur,  tf ailleurs  trop* 
bien  connue  pour  qu'il  foit  néeeffaire  de 
s'y  arrêter.  On  Hait  que  ton  trouve  réu- 
nis dans  fou  ftile  la  clarté,  la  pureté, l'é- 
légance &  la  déKcatelfe.  Dans  un  Trai- 
te comme  celui-ci ,  où  toutes  les  idées 
viennent. à  l'apui  les  unes  des  autres, & 
où  la  force  de  la  preuve  conûfte  fur  tout- 
dans  leur  réunion ,  il  a  fatu  nêceffairo- 
ment  rapeller  plus,  d'une  fois  tes  mêmes 
chofes.  Tout  ce  qu'on  peut  faire  en  pa- 
reil cas,  eteft  de  varier  Pexpreffion,  & 
de  chercher  des  tours  différ etts  qui  pré- 
viennent le  dégoût  des  répétitions.  Çtft 
un  foin  que  notre  Autçtfr  tfà  |M,  nè- 
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A  R  T  I  CLE  llï. 

Cinq  Dialogues  faits  à  V imitât  ton  des  An- 
ciens par  Oratiu$  ïïibefo.  ÏÏeuvdk  Edi- 
tion, augmentée  d'une  Réfutation  de  là  Phi- 
'  îofophie  Sceptique ,  oûPrêfervatif  contre  le 
Pyrrhonisme  far  L.  M.  Kahle.  A 
.  .  Berlin  ,  chez  Ahtr.  Hâude  1744.  in, 
Otfavo  pp.  344. 

Il  n'eft  par  béton  de  Arrêter  kfàtt 
connoïtre  cet  Ouvrage,  de  Mr,  de  h m> 
ihe  Le  rejet.  Lés  raifbils  ûitfôhf  rJbrtè 
Mr  Mrà  KtoMte ,  »  i  •* jbfnâtéfY 
Réfutâtiottvàvdé  quelque*  édttafflbns  <të 
cette  Réfiitafiôri,  fôdt  Je*  fédlë*  dibfé*5 
qui  conviennent  à  nôtïe  Èxlïàit 

II  ne  faut  p*ê  ïè)zntt  tout  Otintâé  qui 
fetit  le  Pyrrhôûrsrié  pâr  cetté  ftuft  r7éi- 
fon.  S'il  y  a  dëè  travers  dâns  tetté  ma- 
nière de  penfer,  il  d'yen  apaSitidirischéi 
Ces  Dogmatiques  de  ptofttàon  qùi  credoti- 
tent  de  rien  ,  &  qui  ayant  uné  ftrii  âffi-* 
chè  la  Démoriftrariôn ,  raripKqtient  à  tùùV 
Un  habile  Pyrrboûien.eft  dfrûoHitiretrè^ 
propre  à  les  tût rîger  rfti  Céttd  AfiaUeiièî? 
tention;  la  btfdgaft  qu'il  fc«&tt#ï,& 
fitjpoar  les  convaincre  qufe  tbùc  MÉ 
aufïl  décidé,  auffi  fâcile  à  éfbtiVë*  fMjV 
le  prétendent.  -    .  » 

La  ie£ture  des  Ouvragé  crié  'lt 
xhoîxismé  a  produits,  peut  eiWèrtf éîrfe  u-j 
D  2  tilt 
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tiîe  à  ceux  qui  ont  déjà  du  goût  pour  l& 
vérité  ,  mais  qui  fe  font  accoutumés  à 
acquiefcer  à  des  notions  imparfaites,  fans 
les  dévelôper  &  les  appuyer  fuffifamment. 
Les  contradi&ions  font  propres  à  les  fai- 
re réfléchir  fur  ce  qu'ils  peuvent  dire  pour 
leur  défenfe ,  &  fur  les  moyens  de  met- 
tre les  vérités  qu'ils  profeflent  à  l'abri  des 
attaques  des  Chryfippes  &  des  Carneadts, 

Ces  motifs  ont  parufuffifansàMr,/^*/? 
pour  juftifier  la  réïmpreffion  d'un  Ouvra- 
ge Pyrrhonien.  Puisqu'on  multiplie  con- 
tinuellement les  Editions  de  Bayle ,  povnr- 
quoi  auroit-on  plus  de  fcrupule  à  l'égard 
de  la  Motbe  le  Vayer,  qui  eft  du  nombre 
de  ces  Sceptiques  fobres  &  modeftes ,  qui 
font  profeifion  de  ne  vouloir  la  fermeté 
des  principes  de  la  Raifon  naturelle ,  que 
pour  bâtir  fur  (es  ruines  la  néceflké  de . 
la  Révélation      du  fecours  de  la  Grâce. 

MaisiJ  y  a  plus;  les  Pyrrhoniens,  fé- 
lon Mr.  KahU.,  ne  font  pas  auffi  redouta- 
bles qu'on  le  penfe;  c'eft  leur  faire  trop 
d'honneur  que  de  les  craindre, &  IeurSy- 
itême,qui  prête  le  flanc  de  toutes  parts > 
ne  demande  prefque  que  d'être  expofé 
pour  être  réfuté.  Nous  avons  déjà  di- 
verfes  Réfutation*  du  Pyrrbonismc  ;  celle 
de  notre  Auteur  y  tiendra  un  rang  hono- 
rable v  &  fon  habileté  reconnue  déjà  en 
divers  genres  ne  fe  dément  poiût  ici.  Voi- 
ci quelques-uns  des  Raifonnemens  par  les- 
quels il  s'efforce  de  fiûfir  ces  étranges  Ad- 
verfairej,  qu'on  pc  fait  par  où  preqdre, 

parce 
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pârce  qu'ils  font  toujours  prêts  à  s'écha- 
pcr. 

j  II  va  des  gens  qui  doutent.  Donc  il 
y'  a  des  gens  qui  Lavent  &  qui  Tentent 
qu'ils  doutent.  Donc  encore  il  y  a  des 
hommes  qui  éxiftent,par  cela  même  qu'ils 
doutent  de  leur  éxiftence,  puisque  le  dou- 
te eft  l'opération  d'un  Etre  qui  éxifte  & 
qui  agit.  De  là  réfulte  naturellement 
cette  Théfe  dire&ement  oppofcè  au  fenti- 
xnent  des  Pyrrhoniens;  qu'un  Pyrrhonien 
ne  fauroit  douter  qu'il  ne  doute, pendant 
qu'il  doute  actuellement,  Sccju'il  peut  en- 
core moins  douter  qu'il  u'éxifte,  pendant 
qu'il  éxifte  comme  doutant. 

Dira-t  on  que  je  me  trompe  ?  Soit ,  mais 
dans  cet  aveu ,  je  retrouve  des  principes 
pour  ce  nouvel  Argument;  Si  je  me  trom- 
pe, j'éxifte,  parce  qu'à  moins  d'éxifter  je 
ne  faurois  me  tromper.  Ainfi  de  quel- 
que côté  que  le  Pyrrhonien  fe  tourne  t 
qu'il  croyc  quelque  chofe,  ou  qu'il'ne 
croye  rien ,  qu'il  s'imagine  être  dans  l'er- 
reur, ou  qu'il  craigne  de  fe  tromper, qu'il 
demande  des  railons,  qu'il  rejette  celles 

Siu'on  lui  allègue,  il  ne  pourroit  rien 
aire  de  tout  cela,  s'il  n'exiftoitjpas. 

Mais  Mr.  Kahk  prétend  ferrer/fes  An- 
tagotiiftes  de  plus  près  encore.  Apre* 
avoir  établi  la  vérité  de  leur  éxifteqce 
fqr  leurs  doutes  mêmes,  il  en  déduit 
encore  d'autres  propofitions  non  moins 
ipconteftables ,  qui  en  *font  des  fuites  im- 
médiates. Ceft  qu'outre  les  Etres  dou- 
D  3  tans, 
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tans,  ii  faut  qu'il  cxiftc  encore  $zwt% 
chofes ,  tëvoir  celles  dont  on  doute.  Çar 

le  doute  ne  fauroit  avoir  lieu  qu'en  çonfi-» 
deration  de  diverfes  chofes  que  Top  com- 
pare les  unes  avec  les  autres ,  &  eqtré 
lesquelles  ou  remarque  quelque  différen- 
ce. Et  comme  les  Pyrrhonicns  avçùçnt 
eux-mêmes  ,  qu'entre  ceux  qui  dputçntj 
l'un  confidére  le  même  objet  d'unç  lai- 
nière, l'autre  de  l'autre,  il  s'enfuit  de  là. 

Îiuil  faut  qu'il  y  ait  une  différence  réei- 
e  entre  les  objets  de  leurs  doutes  ;  & 
cela  d'autant  plus  qu'ils  prétendent  que 
tel  objet  cft  accompagné  d'une  iroprçs- 
fion  agréable  ,  &  tel  autre  objet  d'une 
i.mpreffion  desagréable. 

Ils  conviennent  donc  que  les  idée$  çro* 
duifent  divers  Phéuoménes,  feloa  fct  vé- 
rité de  leurs  objets,  &  de  leurs  dirTé- 
rens  rapports.  Ils  admettent  en  quelque 
manière  l'Expérience  ,  puisqu'ils  enfei- 
gnent  eux-mêmes  que  la  joyç  &  la  tris- 
telle,  le  plaifir  &  la  douleur,  ne  font  pas 
attachés  indifféremment  à  toutes  fortes  de 
notions.  Que  s'ils  nient  qu'il  y  ait  de  la 
différence  y  il  faudra  qu'ils  admettent  que 
tournes  notions  font  les  mêmes  >&(^u'il 
rïy  a  poiat;  de  variété  ciRr'ell^quçlcs 
îcjéçi  qui  fQUtpréfeotesAnottç.Efy^t(j4n^ 
ce  9î9meflt3tfo»nt  les,  même*  q$  Q$u$  oç- 
cUîpQiejjt  dans  le  moment  dfè  tantôt 

S|  chaque  homme  penfe  çr4cifénaçnt; 
mm£  forj  voifin.  Or  commença  h'èft 
plui  ogpofé  à  l'opinion  des.  Pyrrigniensi 
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<jue  cette  dernière  ftippôCtion  ,  puisque 
ia  diverûté  des  b&àmes  eft  un  des  prin- 
cipaux myeni  de  leur  Epoque ,  &  qu'ils 
affeâont  de  l'outrer  ,  pour  prouver  par 
là  la  variation  &  l'incertitude  des  idées  « 
ils  fe  Toyent  réduits  par  leurs  propres 
principes  à  convenir ,  que  fes  idées  dif- 
férent les  unes  des  autres ,  tant  par  rap- 
port à  leur  forme  qiie  par  rapport  à  leurs 
objets. 

En  effet  >  dé  quélque  manière  que  l'ort 
explique  l'origine  &  le  principe  des  idées, 
ou  la  manière  dont  elles  fe  forment;  foit 

au'on  les  regarde  comme  la  production 
e  l'Ame  qui  penfe;  foit  qu'on  les 
envifage  comme  l'effet  ou  les  modifica- 
tions des  oigaùes  corptréis  de  nos  fens  ; 
foit  qu'on  les  attribue  à  la  communica- 
tion médiate  ou  immédiate  de  ûotre 
me  avec  l'Auteur  de  la  Nâttfre,  toiftes 
ces  hypothéfes  obligent  également  d'ad- 
mettre cette  atffertion;  ^eft  que  les  idées 
de  Pefprit  ne  différent  pas  moins  entr'el- 
les  que  les  objets  quite*  repréfentent*.  v 
Cette  prémiere  vérité  eff  féconde,  & 
l'on  peut  en  déduire  plufieufs  autres.  ï)ç 
la  réfutée ^  par  é*etopïe,qûe  cfaauêiÊh. 
ëividu  dok  avoir  quelque  chôfe  de  pït- 
ticutfer  f  qui  le  rend  fecdrtfloîffaMe ,  & 
qu'ao  peut  y  aflrgner  certaines  marqués, 
il  la  faveur  desquelles  on  le  diftingue  de 
tout  autre  individu  y&  l'oaûigt  en  quel- 
que manière  de  fe  natare*  De  Ml 
re  naiffent  des  cfonvetténdœ  ,des  rapporta 
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$l  des  différences, des  genres  &  desefpé* 
ces,  qui  forment  autant  d'indices  pas  les- 
quels nous  parvenons  à  connoitre  l'eflen- 
ce  dçs  chQfes.  Ce  font  autant  de  vérités 
qu'on  peut  déduire  des  principes  mêmes 
des  Pyrrhoniens,  quelques  efforts  qu'il  fas-r 
lent  pour  fç  délivrer  de  ces  conféquen- 
ces. 

C'en  eft  aflez,  je  penfe,pour  faire  naî- 
tre l'envie  de  lire  cette  Réfutation  >  qui 
dans  un  petit  nombre  de  pages  renferme 
plus  de  feus  &  de  fprçe  que  biçn  degros 
Volumes,  v 

*>&&^ 

ARTICLE  IV. 

Confiant  in  i  Veridici  Gcfchichte  des  vor*- 
gen  Seculi,  &c. 

SÇCQND  EXTRAIT,  r» 

Dans  le  Chapitre  qui  concerne  la 
France  ^Veridi^i  examine  cette  Queftion  : 
S'il  eft  avantageux  à  l'Etatique  le  Prince 
ait  un  prémier  Miniftre  £  On  s'étendra 
fur  cet  Article  beaucoup  plus  que  l'Au- 
teur ne  l'a  fait.  Ce  n'eft  pas  fans  fonde* 
ment,  dit-il,  qu'un  Souverain, qui  confie 

(*)  Cet  An  rclt  eft  de  Mr.  Hnmbtrt  M.  du  S.  S. 
\  Angcimundc.  Voyez  le  prémier  Extraie  Tm,  III. 
4e  cette  Bi^9$hif»t  Part.U  «4r',III, 
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k  un  feûl  homme  le  foin  de  toutes  fes  af- 
faires, donne  fouvent  lieu  de  foupçonner, 
ou  qu'il  n'a  aucun  goût  pour  le  Gouver- 
nement, ou  qu'il  feot  qu'iL  n'en  eft  pa* 
capable;  dans  ces  deux  cas  un  premier 
Miniftre  peut  être  dangereux  ,  car  Vil 
n'eft  pas  parfaitement  honnête  homme, 
il  pourra  facilement  abufer  de  fon  Au* 
torité.  Rien  de  plus  aifé  à  une  perfon- 
ne  en  place ,  que  de  fe  faiûr  entière- 
ment du  Gouvernail  ;  il  n'a  qu'à  favoir 
fe  rendre  nécelfaire ,  &  entretenir  fon 
Prince  dans  le  goût  des  plaifirs  &  des 
divertiflemens  ,  il  lui  ôtera  bientôt  la 
connoiflânce  de  tout ,  &  l'entraînera  tel- 
lement dans  fes  filets  ,  qu'il  ne  pourra 
plus  s'en  débaraflfer  ;  le  Miniftre  fera  f 
pour  ainfi  dire,  Maître  du  Maître,  Nou$ 
renvoyons  le  Leâeur  JPHiftoire  de  Louis 
Xlli.  par  le  Kaffor^  qui  fournit  plus  d'u- 
ne preuve  de  cette  vérité.  Un  Souverain 
court  certainement  moins  de  rïfquc  .  quand 
il  gouverne,  autant  que  faire  fe  peut  par' 
lui-même  ;  d'ailleurs  on  peut  dire  ,  que 
le  Peuple  en  général  aime  mieux  être  gou- 
verné par  fon  Maître,  que  par  un  Subal^ 
terne.  Il  eft  bien  rare  de  trouver  des 
premiers  Miniftres,qui  aient  uniquement 
pour  but  le  Bien  public ,  &  qui  fâchent 
oublier  leurs  Intérêts  &  leur  Agrandiffc- 
nient  particulier.  Si  le  fardeau  eft  trop 
grand  pour  le  Prince,  fon  Autorité  fera 
moins  expofée  ,  s'il  fait  travailler  plu- 
ficurs  Miniftres  fous  fes  Ordres*  Un  Priri- 
D  s  <ÎQ 
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ce  ira  certainement  loin ,  Vil  a  une  can* 
noiffaaœ  éxaâe  des  loLx&  de  la  force  de 
fes  Etats  *  auffi  bien  que  des  moyens  do 
les  faire  fleurir;       foi  me  une Jdce  juâe 
&  Dette  des  liaifqns,  qu'il  a  a?eç  les  au- 
ares  Puiflances  ,  s'il  applique  a  conûoitre 
ies  fbndemeos  dç  fes  prétentions  &  de 
fes  Intérêts  avec  un  jugement  (ain*  il  fain 
fira  bientôt  les  voyes  les  plus  propres, 
pour  les  faire  valoir  &  pour  fe  les  affo* 
rer.  L'Auteur  confeille  ici  aux  Princes 
de  fe  garder  de*  Éccléûaftiques  qui  ont 
volontiers  uu  pied  dans  le  Cabinet  ,  & 
l'autre  dans  la  Cham^rç  des  finance»;  ce 
tout  fes  expreffioos  ;  il  eft  b  craindre vdiu 
il,  que  par  uû  dévotka  gffeétce ,  ils  ne 
fe  rendent  Maîtres  dea  Efprits  &  ne  les 

? gouvernent  fuivant  leurs  paffioûa.  On  ne 
aurait  s'exnpecbet  d'adoffcerœfeûtiœent ; 
qui  peut  ignorer  que  chaque  Caraâère  doit 
refter  dans  fa  Sphère?  Il  eft  des  Royau- 
mes, qui  n'ont  que  trop  reflenti  les  maux 
caufés  par  des  premiers  Mioiftres,  qui 
dans  le  teins  qu'ils  étoieût  k  la  tête  àû 
Clergé  r  avoient  feuls  le  maniement  des 
Affaires  publiques  :  de  pareils  Mitriftm 
font  hardis  &  entreprenans  ;  ils  ûwb* 
qu'ils  font  à  l'abri  des  pourvûtes  &  des 
-   recherches:  fEglife  f  puiflante  dans  ces 
Royaumes  ,  les  protège  &  lescotftrre.  Ne 
pourroit-on  pas  dire*  que  lies  Ecdtfatà- 
quesrqui  s'ingjerent  aiuû  daûs  le  Gooircr* 
nemeutjCeflfeBt  par  là  même  d'être  Ecdé- 
Ûaûiques*  au  woiaa  eft- il  certain  ,  qu'ils 

for- 
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fortcot  de  leurs  bornes.  Heureux  les  Etats 
immédiatement;  gouvernés  par  un  Roi  fa- 
ge,  prudent,  ^çfairé;  un  Prince  gui  a  fû 
taire  fentir  a'  les  Sujets  les  Idées  mîtes 
qu*iJ  a  d'un  bçm  Gouvernement  !  un  tel 
Prince  eft  au  fait  de  tout;  les  Généraux  cç 
font, pour  aînfi  dire ,  que  fes  Aides  dç 
Camp,  les  Çonfeillcrs  les  Secrétaires,.  U$ 
ne  lui  fopt  nécçffaîres ,  que  pour  exécu- 
ter ce  qu'il  a  concerté. 

L'Auteur  ayant  eû  occafion  de  parler 
en  généra)  des  faufles  démarches  ,  que  les 
Confeillejs  bigots  &  fuperftîtieux  fout 

2uelquçfoi$  faû*  au  Souverain,  examine 
i  un  Priqçe  trop  pieux  eft  plus  avanta- 

Î[eux  à  l'État,  qu'un  Prince  indifférent 
ur  la  Religion,  Ou  fe  fert  des  termes 
de  Vetidi^ç  pour  propofer  la  queltion; 
le  trop  pieux  auroit  befoin  de  quelque  é- 
clairciffemeut.  Quelques  Politiques  ont 
fouteou, qu'un  Prince  févére,  rude,  mais 
peu  religieux, étoit  préférable  à  un  Prin- 
ce doux  ,  humain ,  mais  bigot  &  fuper- 
ftitieux.  On  pourroit  demander ,  cela 
foit  dit  en  paflant,  fi  les  Bigots  &  les 
Superftuieux  peuveut  être  doux  &  hu* 
mains;  les  Personnes  de  ce  Ci* rafler e  font 
ordinairement  chagrines,  fou^çonneufes, 
ignorantes.  $c  affe&ent  un  fciieux,  qui 
donne  d^os  lç  tîdiquje  ;accoido:..  ces  qua- 
lités avec  I4- douceur  &  avec  t  humanité* 
Venons  à  I4  répoufe;  oa  dira,  fur  ce  fur 
iet  plus  que  l'Auteur  ,  mais  on  fuivra  fes 
Idées.  LaBigotterie  éclaSuperfUUo^ifant 

dan-» 
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dangereufes ,  on  fait  quelles  en  font  les 
fuitesjfous  le  maûtçâu  de  la  Pieté  elles  com- 
mettent les  plus  grands  aimes  ;  elles  ii> 
fpirent  la  cruauté,  leur  zèle  eft  perfecu- 
teur;  voilà  fans  contredit  des  qualités  très 
nuifibles  au  Bien  commun;  ainfi  un  Prin- 
ce bigot  n'eft  nullement  à  fouhaiterrmais 
il  y  a  ici ,  de  même  qu'en  toutes  chofcs, 
(l'Auteur  le  remarque  très-bien)  il  y  a  ici 
un  jufte  &  fagc  milieu.  Il  confifte  à  évi- 
ter deux  extrêmes  *  qui  font  d'un  côté  h 
froideur  &  l'indifférence  pour  le  culte 
qu'on  doit  à  Dieu,&  de  l'autre  ,  un  zè- 
le  outré  &  immodéré.  L'un  rend  les  fu- 
jets  non  feulement  relâchés  dans  leurs  de- 
voirs, mais  hardis  dans  l'éxécution  de  plu- 
fieurs  crimes  imifibles  à  la  République, 
fur  tout,  fi  en  les  commettant,  ils  peu- 
vent fe  flatter  qu'ils  demeureront  cachés, 
par  conféquent  impunis,  (a)  Ils  V  empireront 
facilement^  fi  ces  crimes  leur  apportent  queU 
que  grand  avantage  \  on  croit  fans  peine  ce 
que  Von  fouhaite  avec  pajffion*  La  Religion 
cft  fans  contredit  le  plus  ferme  appui  de 
la  Société  ,  elle  recommande  la  fidélité 
duë  au  Souverain  ;  elle  tient  en  bride  les 
méchans  &  fait, pour  ainû  dire,  de  la  So- 
ciété une  feule  famille;  les  intérêts  des  uns 
deviennent  les  intérêts  des  autres»  Otez 
la  Religion,  ce  n'eft  que  confufion  ^rou- 
ble ,  desordre.  Ceft  la  remarque  d'un  Sa» 
vaut  très  connu  par  les  grands  Emplois  & 

par 

{*)  Parkafiana  T.  II.  p.  I4f. 
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par  d'excelleos  Ouvrages  fur  l'Hiftoire  & 
le  Droit  naturel:  00  La  crainte  ,  dit-il, 
des  peines  temporelles,  les  Sermens  de  fidélité 
prêtés  au*  Supérieurs ,  la  gloire  d'être  fidèle, 
la  réconnoiffance  pour  les  foins  que  prennent 
les  Souverains  de  nous  délivrer  des  incommo- 
dités de  l1  Etat  naturel;  tout  cela  ne  fuffira 
point  pour  retenir  les  Citoyens  fans  Religion 
dans  leur  devoir».  Dès  qu'ils  auront  affez  dè 
rèfolution  pour  braver  la  mortj  ils  pourront 
tout  entreprendre  contre  les  Souverains»  Ils 
ne  manqueront  pas  de  pré  tentes  fpécieu*  pour 
enformer  ledeffein.  Les  oc  caftons  a"  exécuter de 
Semblables  projets  fe  préfenteront  auffi  aifé- 
ment.  Les  Citoyens  feront  de  plus  portés 
a  je  faire  du  tort  les  uns  au*  autres.  Tous 
les  crimes  dont  il  pourra  revenir  quelque 
profit  9  pafferont  pour  des  tours  d'adrejfe, 
dont  chacun  aura  lieu  de  s'aplaudir,  toutes 
les  fois  qu on  pourra  les  commettre  fans  té- 
moins. Voilà  de  terribles  incomrenicns, 
&  le  Souverain  dont  les  Sujets  font  fans 
Religion,  les  doit  redouter  tous;  il  eft 
doDc  de  fon  intérêt  de  la  faire  refpeâer, 
d'autant  plus,  que  la  Religion confiderée 
cq  elle-même  &  dégagée  du  Bigotifine,pro- 
curera  infailliblement  de  grands  avanta-» , 
ges  à  l'Etat;  ces  réflexions  donnent  à  la 
queftion  propofée  tout  le  iour  néceflaire. 

Le  fécond  extrême  ne  forme  très  fou- 
tent que  des  Hypocrites  ;  on  a  déjà  infi- 

nué 

(<)  Puffendôrff ,  l>r*it  *  l*  ttt&tffc.  dfl 

iteyttfc  Mt  ç. VI.    u.  p.  ç.  9**  . 
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nué  quelles  en  foût  lté  fuite*  ordinaires, 
il  change  le  Prince  eft  Tira»;  conduit  par 
des  EcaefiaftiqutsrpaflfemwÉ»"»  avides  de  , 
bien*  &  de  dignités,  îî  ^integiûe  rendre 
fervice  à  Dîeu ,  lors  qtfil  pewecute  il  ro* t 
&  à  travers ,  Cm*  qtfil  Crôit  dans  Per- 
i eut  :  on  tel  Prince  aurôifgrafid  befoiti 
d'être  Hiftruit  ôu  éclairé.  Oo  n'a  rien  à 
éraindre  d'un  9ouvcrain  ,  qui  convaincu 
que  l'Etre  firprême  veut  &  mérité  de» 
hommages,  tient  on  jufte  9t  âge  mfflcli. 

Partons  à  efautres  Articles.-  La  condui- 
te de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  fournît 
Conftarrtn  Peridique  ample  itoatié*e  il  fcé- 
fléxions  ;  il  remarque  que  kl  grande  ptt» 
fion  de  ce  Prince  pour  FétUde,  ltfi  a  Ait 
négliger  des  chofes  eflentielles &  com- 
mettre dit erfes  fautes,  c'ef!  ctf  qu* enga- 
ge l'Auteur  à  éxaminer ,  fi  ut*  PriûceGiter-* 
rier  &  ignorant  eft  préférable  à  ttaLPiiû~ 
ce  favant,mais  qui  n'a  aucun  goût  pour 
les  armes.  L'Auteur  dônne  te  Palme  àa 

{>rémier;  je  ne  crains  point  de  dire, que 
'un  &  l'autre  de  ces  deux  Prince», marw 
que  des  qualités  eflentielles ,  pour  être 
en  grand  Prince ,  fi  aux  grand*  talens 
pour  la  Guerre,  ils  ne  joignent  pas  ufl 
goftt  folide  pour  les  Àm  &  peur  Ici 
Sciënces  ;  les  réflexions  (trîratHcfs  poui^ 
ttmt  démcffltfer  cette  vétitff.  Barfc  le 
Chapitre  qui  toufefurPAlJeftaèriè^FAû^ 
téur  avoit  déjà  agité  la  queftion*  fi  un 
Prbti  doit  éfuéier  ;*  if  afoiif  céndo^aHia 
Prince  devoft  avoir  uûc  fdiejofte  de  fes 

Etats» 
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Etats,  de  fes  Intérêts  &  de  ceux  de  les 
Voifins;  il  avoit  exigé  qu'il  pofledât  l'Art 
de  bien  régner;  voilà  des  cohnoiffances, 
qu'un  Prince  doit  pofféder  ,  mais  (ans  pc- 
daatifme  ;  il  doit  éviter  le»  airs  feienti- 
fiqaes  ,  qui  excitent  la  raillerie  &  fou- 
vent  le  mépris»  Mais  je  ne  puis  devi- 
ner la  raifon ,  qui  porte  Vmdique  à  vou- 
loir •qu'un  Prince  ne  foie  pas  PhHofcpbe; 
il  prétend  qu'il  rejette  la  Logique,  1& 
Metapbiûque  &    le*  Mathématiques 
La  mere  de  ïferon  étoit  dans  cette  fW- 
fe  idée.  Suétone  nous  apjwend  quelle  ré- 
prefeota  à  foû  Fils  la  Philosophie  comme 
contraire  à  ceux  qui  font  nés  pour  com- 
mander.  Ntrm  a  bien-  profité  de  cette 
Inftru&ion,il  a  fait  voir  par  fit  condui- 
te, qu'il  fi*étoic  rien  moins  que  Philo- 
fophe. 

Seiek-ce  tsopdire  de foûtenir ,  que  rien 
tfeft  plu»  néceffaire  à  un  Souverain  ,qu« 
rien  flfeft  pour  lui  un  fojet  plus  légitime 
de  gloire ,  que  ltafage  qu'il  fait  de  fi 
Raifon.  Mai»  où  Faprendia^il  fie  ce  nfeft 
dan»  la  PWlofophie  ?  Qci  dit,  qu'ira  Rfcr 
doit  fe  concerner  de  falloir  bien  régner, 
j'en  conviens*,  mais  Part*  de  bien  régne* 
demande- plufi eu  r^CQTOoiffifcnc^,  ces  00» 
noif&tnces  foppofent  Mrt  de  raifonneri 
Un  Roi  peut  donc  feveir  beaucoup*  ftne 
déreger  «  fi»  Equité,  poiHtfÛ'C^fachet 
en  Roi,  ce  qui  1  fait;  Cèwe"  Science  eft 
pas  incompatible  avec  tes  A****,  FÊpéef 
eft  le  partage  <keSewe)^M^  IHifreii» 
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s'en  fcrvir  en  tems  &  lieu  pour  protéger 
leurs  fujets,&  défendre  leurs  droits  legi-» 
times.  Un  Prince  qui  fc  contente  de  fai- 
re feulement  le  Savant,  donne  fouvent  à 
gauche  Atlas  Roi  de  Mauritanie  s'amufe 
a  obferver  les  mouvemens  des  Cieux  ,  & 
laifle  à  Perfée  le  tems  d'envahir  fes  Etats* 
Jlfhonfe  X.  attentif  à  fes  Tables  Aftrono- 
miques  perd  l'Empire,  qui  lui  cft  déféré, 
&  même  fon  Royaume  de  Caftille.  Mais 
un  Prince  Conquérant ,  qui  eft  en  même 
tems  le  Protedkeur  des  Arts.  &  des  Scien- 
ces, ne  peut  que  faire  le  bonheur  de  fes 
Etats.  Ces  deux  qualités  ne  font  point 
incompatibles.  La  Queftion  de  l'Auteur 
eft  donc  inutile.  Un  Prince  fa  vaut  & 
non  guerrier  ,  eft  auflî  peu  défirable , 
qu'un.  Prince,  guerrier  &  ignprapt;.  Le  fa- 
voir  n'amollit  point  le  courage;  des  vieux 
Guerriers  l'ont  foutenu ,  mais  c'eft  uq  Pré- 
jugé que  le  Siècle  préfent  dément.  Ces 
réflexions  doivent  naturellement  fixer  no- 
tre  attention  fur  le  Souverain  que  la  Prude 
vénère  ;  à  peine  a-t-il  pris  les  rênes  du 
Gouvernement,  qu'il  a  démontré  par  la 
conduite  la  plus  glorieufe  que  l'Héroïfme 
pouvoit  s'unir  avec  l'amour  éclairé  des 
Arts  &  des  Sciences  ;  il  eft  inutile  de  le 
dire  ,  toute  FJEurppe  le  fait  &  en  parle* 
Un  Prince  doit  .fe  ftire  aimer  de  fes  Su- 
jets, mais  il  doit  auffi  tenir  fes  voifios  ea 
crainte.  La  culture  des  Arts  &  des  Scien- 
ces lui  gagpfcra  les  cœurs  des  premiers, 
|ç  fera  a<toif  çr  <te*  Etxwgew  7  &  l'entre- 
i  ^  *  tica 
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'  tre  les  mains  du  Souverain,  contre  lequel 
■  il  a  agi  d'une  manière  contradiâoire  à  fa 
haute  qualité  ,  ce  Souverain  peut  le  ren- 
dre refponfable  devant  fon  Tribunal.  Un 
.  Prince ,  par  exemple ,  ne  néglige  rien  pour 
exciter  &  fomenter  des  rebellions  dans  tes 
Etats  d'un  autre,  il  cherche  à  lui  ôter  la 
r  Couronne  &  la  Vie ,  il  commet  pour  cet 
effet  les  aâions  les  plus  noires ,  par  cette 
conduite  il  cefle  d'être  Souverain.  Si  le 
Prince,  qu'il  a  traité  indignement ,  a  le 
bonheur  de  fe  faifir  de  fa  perfonoe,  il  a 
le  droit  de  le  punir  ;  en  le  faifam,  il  le 
regarde  non  comme  fon  égal ,  mais  com- 
me un  Criminel  indigne  du  Caraûère  dont 
il  a  été  revêtu;  c'eft,  dit  l'Auteur,  le  cas 
de  la  Reine  Marie.   Voilà  de  quelle  ma- 
nière il  décide  la  queftion,  cette  décifion 
ne  me  paroit  pas  au-deflus  de  toute  ob- 
jeâion ,  elle  contredit  même  les  princi- 
pes, dont  il  étoit  contenu  :  car  û  la  Ma- 
4  jefté  eft  indélébile ,  fi  elle  vient  de  Dieu ,  il 
n'y  a  aucun  cas  qui  puifleautorifer  un  Sou- 
verain à  exercer  fa  jurifdiâion  fur  un  au* 
tre  Souverain.   Le  Prince  qu'on  juge, dit 
l'Auteur,  n'eft  plus  Prince, il  s'eft  dégra- 
dé par  fes  Aâions.  Accordons  Je.  Qui 
eft-ce  qui  prononcera  fur  la  validité  de 
la  dégradation  >  eft-ce  le  Prince,  dont  il 
eft  prifonnier?  c'eft  fon  ennemi, par  con- 
séquent un  Juge  très  recufable.  On  ne 
*  refufe  pas  à  tm  fimple  particulier  le  pri- 
vilège, de  reeufer  en  juftice  fes  ennemis, 
un  Prince  n'en  jouïroit-il  pas?  Si  dans  cer- 
tains 
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taios  cas  un  Prince  peut  être  le  Juge  d'un 
autre,  ce  principe  peut  avoir  de  très  fa- 
cheufes  fuites  ;  il  eft  à  craindre  que  l'In- 
térêt  ou  d'autres  raifous  fecretes  ne  por- 
tent-à  faire  enviiàger  comme  crime,  ce 
qui  confideré  en  foi-même ,  ne  l'eft  point.  * 
Rien  de  plus  ordinaire  que  de  chercher 
à  rendre  odieux  un  Ennemi  dont  on  veut 
fe  défaire  ,  &  dont  on  craint  la  force  & 
lapuiflânce,  alors  les  faulfcs  imputations 
coûtent  peu.  Il  eft  vrai  qu'un  Souverain, 
pou*,  peu  qu'il  foit  généreux ,  n'employera 
jamais  de  femblables  moyens,  il  en  a  déplus 
Doblcs  pour  fe  procurer  la  fatisfaaion 
qui  lui  eft  due  ,  lur  tout  lorfque  fon  En- 
nemi eft  entre  fes  mains.  L'Axiome  or- 
dinaire, inm  boftem  qutvis  lice nt ,  demande 
explication.'  L'Auteur  a  trés-bien  remar- 
qué dans  le  Chap.  du  Portugal  §.  5.  que, 
par  les  chqfes  permifes  contre  Pennem'ty  il  ne 
falloit  pas  entendre  des  aâions  baffes ,  hon- 
teufes,  illicites.  L'Humanité  éxige  qu'au- 
tant que  le  permettent  les  Loix  de  l'Art 
militaire,  on  ne  fafle  pas  plus  de  mal  à  un 
Ennemi,  que  n'en  demandent  nôtre  dé- 
fenfe,  le  maintien  de  nos  droits  &  nôtre 
fûreté  pour  l'avenir  ;  ou  violeroit  cette 
fage  régie,  fi  on  faifoit  trancher  la  tête 
ï  un  Pnncc  prifonnier, quelque  méchant 
qu'il  foit  :  on  eft  Maître  de  fa  Perfon- 
ne,on  peut  &ns  lui  ôter  la  vïe,réftreio- 
dre  tellement  fa  puiffance ,  qu'il  ne  fera 
plus  en  état  de  nuire.  Il  faut  f  dit  (a) 
E  2  P«f- 
•  («)  Ouuagc  cité.  Lir.  8.  c.  6.  }.  7* 
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FWfendorff,  difinguet  le  droit  fue  Pm  à 
contre  T ennemi  purement  fi?  fimfkment  en 
vertu  de  Vitat  de  guerre ,  d'avec  Us  tem- 
féramens  que  la  Loi  naiurefte  de  la  douceur 
,  de  FHumanhé  nous  prefcrH  déporter 

au»  aBes  d'hfiititi.  Jgteoi  qu%m  p*iffe  met* 
Ire  légitimement  in  nfagt  tons  les  moyens  qui 
nous  paroffint  ks  fins  propres,  centre  unin~ 
jufie  offenfeur^  qui%  par  fis  enfuîtes  ,  mus  a 
mis  en  droit  depoufftr  à  l'infini  les  aBes  êhos- 
titftijfans  ht  faire  aucun  toetyjuftues  à 
et  qu'on  en  vienne  avec  lui  à  un  acemmoda- 
mcmtzla  ht  de  PMumanité  met  néanmoins  dej 
tûmes  à  Pujkge  de  ce  droit.  Elle  vent  que 
l'on  ctmfidére  non  feulement  fi  tels  ou  tels  *r- 
tts  tfhoftiHté  peuvent  être  ettercés  contre  un 
Ennemi^  fans  qtîH  ait  lieu  de  s'en  plain- 
dre,mai  s  encore ,s*ib  fint  dignes  d'un  Pahe- 
queur  humain  ,  ou  mime  d'un  Vainqueur  gl- 
aireux \  Jouvent  mime  nôtre  propre  Intérêt 
mous  obhge  h  tempérer  h  rigueur  des  Droits 
de  h  Guerre,  de  peur  que  ,  comme  les  Ar- 
mes font  Journalières,  nous  n'éprouvions  à  né- 
tre  tour  U  mime  traitement , que  nous  aurons 
fait  à  un  Ennemi.  I/Auteur  difeuce  en- 
core ptufieurs  queftions  curienfes  &  in- 
téxcflantcs ,  mais  les  bornes  preferites  i 
tin  Extrait  permettent  ï  peine  de  les  in- 
diquer ;  on  croit  en  aroir  aflez  dit  pour 
donner  au  Leôeur  une  Idée  de  ce  pe- 
tit Ouvrage,  dont  l'Auteur  promet  uoe 
fuite. 
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ARTICLE  V. 

Sdiprom  rarîurutr  in  Itnperio  Rtrtfecno 
ibdniceprovèttientjœn  Iconts<3cT>efcTip- 

M.D.  Acàd.  ïwper.  Scient.  Membro, 
&  Botamces  Pfôfcflfbre ,  Reg.  Soriet* 
Lond.  fodali;  rInflar.  fupplemcnti  ad 
Comment.  Acad.  $p.  ïmpcmt 

%arrr  fi?  Defcriptim  des  Ptmfn  Ut  ptus 
rares  »  gif  noiffen  t  iTeHes-mimes  ianrtum- 
fire  Je  Ruffie ,  tecueiHies  par  Mr.  AiftK&tf 
fcc  jf  Petersbotirg,  rfr  Wwprtm.  A/y* 
ra£  1739* ,n  4Luar*ù  PP*  ito.fans  les 
Ded;  Préf.  Table  &  figures. 

Cet t  ê  Compilation  feite  éem  ans, 
irjot  .que  d'êtqe  publiée  ,  rçferiae  fet 
Htnettka  plus  rare»,  qui  croiOem  iiawh 
-teHeawait  en  tarifa,  &  ijuV»  4  découver- 
uvcbftis  tea  diver&s  Pwwriocea  <de  ce  vas*» 
tefiurfrife ,  depuis  l'Edition  àc%  Cenra** 
rie**de.B*****m.  La  pWpart  desdefcfip- 
tions  des  Plantes  vives  font  4u£i  aux  ob- 
fertathûia  de  Mrs.  Mrfltrfchmid ,  & 
ti*t  aux  produit!  de*  femences  <mc  ces 
Metteurs  envoyfewwt  de  Sibérie,  4k  Mt. 
Uimtz$lmâ*4t  Tartane,  à  l'Auteur, qui 
lea  a  oiltitfes  daflik^J^n  iUadéjn^ue. 

E  3  Tas 
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Les  Defcriptioas  des  PUmcs  féches,  qui .  i 
approchent  de  quelque  cfpéce  déjà  con- 
nue ,  n'expriment  que  les  différences  no- 
cables  de  ftruâure  &  de  forme.  Enfin  il 
y  a  des  Plantes  m entionnée*  &ns  aucune 
explication  ,  dont  Mr.  Amman  a  cru  de- 
voir tirer  le  nom  du  Journal  de  Sibérie 
de  Mr.  Mefterfchmid afin  de  donner  oc- 
cafion  d'en  faire  une  recherche  plus  é- 
adle. 

Mr.  Amman  n'a  fait  quelques  changemens 
aux  Dcfcfiptions  de  Meflerjchmid &  Gmelin , 
que  quand  la  néceflhé  IN  a  forcé.  Et  pour 
les  Plantes  cruës  dans  le  Jardin  Acadé- 
mique) quoiqu'il  les  ait  décrit  avec  toute 
rexaâitude  poffible ,  il  a  mieux  aimé  s'en 
rapporter  aux  delTeins,que  les  Inventeurs 
ont  tiré  fur  les  lieux  même  de  leur  ori- 
gine. Presque  toutes  les  figures  ont  été 
prifes  au  vif  par  des  Peintres,  dans  le  voya- 
ge de  Kamfcbatk. 

.  Lorfque  l'Ouvrage  étoit  déjà  fini ,  plu- 
fieurs  Plantes  produites  par  les  femences 
de  Sibérie  &  de  Tartarie ,  Plantes  incon- 
nues à  l'Auteur,  ou  qu'il n'avoit  maniées 
xjuç  fécbes ,  fe  mauifeftérent  dans  le  ]ar~ 
4in  Académique.  Il  en  referve  les  figu- 
res &  les  Defcriptioas  éxaâes  pou*  un 
autre  Volume. 

.  11  s'eft  gliffé  dans  ce  Recueil  quelques 
ecfpéces,  qui  ne  font  pas  du  crû  de  la  Rus- 
.fie,  ^orpœç  deux  fortes  de  Melons  ,  le 
iFio^cnt  roux,&c.  mais  cela  u'eft  pas  de 
.«pféquence.:  Mt>Amm*n  a'&Qit  pas  <jv 
r  -i  ,   .  bord 
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bord  dans  l'idée  de  publier  cet  Ouvrage,' 
qu'il  trouve  lui-même  trop  in)parfait;il  vou- 
loit  étendre  fes  Colleâions ,  leur  donner 
plus  d'ordre,  &  groffir  Ton  travail  des 
Obfervations  de  plufieurs  années.  Mais 
il  a'eft  ravift ,  &  a  cru  ftire  plaifir  aux . 
Amateurs  de  la  Botanique ,  en  leur  dormant 
cet  Effai  des  progrés  que  cette  Science,  a 
fait  dans  les  contrées  Ruiïîennes ,  &  de 
ceux  qtfop.  peut  s'en  promettre  encore.  <  », 

Les  Savans  '  envoyés  en  Sibérie., 
pour  y  faire  des  Obfervations  Mé* 
dicinales  &  Phyfiques ,  fe  font  attachés 
fur  tout  à  parcourir  les  parties  méridio- 
nale! de:  cette  Province.  Le  feul  Mrv 
Gmelin  a  dcfcendu  la  Lena  ]u(qtfk  Jacut  > 
&  fes  Remarques >  auffi  bien  que  les  Plan- 
tes deffechées,  qu'il  a  envoyé  à  Peters- 
bourg  ?  prouvent  qu'il  refte  une  abondan- 
te mpiffbn  .à  faire  de  ce  côté  -  là.  Elle 
augmentera  >  à  mefure  qu'on  tirera  vers 
l'Orient*  &  la  feule  côte  de  Kanfcatk,  der- 
nier angle  de  i'Aûe  Septentrionale,  four,, 
nira  fans  doute  confidera^blement.      .  , 

On  trouve  dans  ce  Volume  les  defleins 
&  les  descriptions  de  CCLXXXV.  Plan- 
tes. Les  explications  n'étant  guères  lr> 
telUgibles  fans  les  figures,,  nous  hç  trans- 
crirons qu'un  Article ,  &  nous  le  confel- 
veroas  en  Latin,  afin  qu'on  puiflfc  juger 
tout  à  la,  fois  de  la  Méthode  &  du  Ityle 
4e  l'Auteur*  Cboififfons  yne  efpèce  d'/&- 
frew* ,  julqu'à  préfets  -inconnue ,  &  tout* 
...  .  •   E  4     -      ;  Ait 
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t*t#i  M  pofit.  E  tatycée*  duohtj  foliolfs 
anguflis,  acutis  &  vhiiibus  compofito  ,  pis* 
titium  fufgft ,  ftmtênciéti  cirsitef  longum, 
tenue ,  glaucum  ,  in  fummitat?  hijidum 
c*m($Aëtom,du(*us  fiêrMAus  I  finit  inti* 
rkrm  fitJbrm  mm  dutunttiûs ,  oèhn- 
&&flmuM4hs  aficihusm^U.fifiilh  ini- 
tié êffh  édhjtrinttifus^fiipatum^qudd  dehdt 
**ctf$mikui  Jhribui  fiUtfum  è*crefcit 
poUicarem,  sut  fesquipollicatm,,  ê >t V/tarni  U- 
rettm,  psrum  nodofam>  admodum  gra> 
tikmyvi*  tintêtà  htâm,e*tUi  glàucam>in- 
hsÈigricantetrt ,  micapfularém  bival-dm^  non 
trUtulàtam ,  fèmifiibus  fœtatn  pdrv/t ,  nigti- 
t&tAusjtâMgulis.  In  fumm/tate  irtro  tahi 
ctuiium  cuàrH  ramuhrum  fiotù  tonfertinj 
fhtu  wimtur ,  fuafi  in  unhllam  diffofi- 
US  brcvibus  admodum  pediculis  fulti. 

De  cette  Oefcriptioû  Mr.  Amman,  inT 
fête,  qu*à  la  rigueur  cette  Plânte  n'appâN 
tient  pats  jatt  grafe  que  tfournetott  a  décrit 
fous  te  ttiéffie  nom ,  oû  bien  qu'il  faut  chan- 
ger la  définition  que  ce  célèbre  Bôtânifte 
Cù  a  ddflriëè  i  ét  loi  fubftitaer  Celle  cl. 
H  Y  P  £  Ç  OO  N  f  Afltf  *  genus ,  yStori 
ItttmtâloJt*  duAus  Scilicet  petatorum  dis* 
Jtàmmt  &  yèrie  fmprm  petalortm  pari- 
hs  cmflfitfi  f  t*  cujuf  cûîice  bifpUo  furgit 
pifliikm  ,  ftitd  dtinde  ûth  ÏH  fiïiquam  ar- 
tUuûfm*  uut  itnicâpfutatm ,  ftMntius  fœ- 
tm  mi/âtmihsy  wl  angles.  , 
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ARTICLE  VI.  . 

Extrait  eFune  Lettre  de  F Auteur  de 
l'Es  s  a  i  d'yn  Syftêmc  nouveau  ,  con- 
cevant la  nature  des  Etres  Spirituels, 
à  Monfieur  S.  de  C.  touchant  la  différen- 
ce quil  y  a  entre  la  nature  des  Corp  & 
celle  des  Efprits. 

Voici,  Monfieur ,  une  idée  bien  (im- 
pie qui  m'eft  venue  dans  l'efprit  fur  la 
différence  qu'il  y  a, du  moins  félon  moi, 
entre  la  nature  des  Corps  &  celle  des  E- 
fprits  :  Je  vais  vous  la  developer  en  peu  de 
mots  ,  &  je  ferai  charmé  d'apprendre  ce 
que  vous  en  penfez. 

Je  pofe  en  fait ,  qu'autant  qu'il  nous 
eft  permis  de  juger  ,  toute  la  différence 
qu'il  y  a  effentiellement  ^ntre  les  Corps 
a  nous  connus,  &  les  Efprits  crJéS)UCCon~ 
fifte,  qu'en  ce  que  les  prémîers  font  vi- 
fibles  &  palpables  ;  qu'en  vertu  de  Tor- 
dre qu'éxige  la  confervation  des  efpéces 
&  l'harmonie  établie  par  le  Créateur 
dans  l'Univers,  &  en  particulier  dans  nô- 
tre Globe,  ils  font  diviûbles  &  périfik- 
bles  &  qu'île  font  purement  paffifs  ,  au 
lieu  -que  les  Efprits  font  in vi Cibles  &  im- 
palpables à  nos  Sensgrojfiers)  doiiés  de  fen- 
fibilité  &  8  activité  ^  &  que  par  la  Volon- 
té' de  Dieu  ils  font  indcftruaiblcs  &  im- 
mortels. 

Je 
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Je,  dis  1.  Les  Corps  à  mus.  connus ,  vû  qu'il 
y  a  une  infinité  de  Corps,  animé*  mê- 
mes ♦  Jnvifibles,  impalpables  >  noafens 
groffiers,  que  peut-être  nous  ne  décou- 
vrirons jamais  par  tes  meilleurs  Micros* 
copes.  .v  j 

2.  Les  Ecrits  créés.  L'Efçrit  incréé ,  TEf- 
prit  par  excellence  qui  éxifte  par  lui- 
même  &  dont  la  nature  nous  eft  eutic-. 
rement  inconmtfc*  cft  par  cela  même  au* 
deflus.de  toute.comparaifon*  Ileftvrai, 
que  fi  on  vouloit  juger  par  voye  d'A- 
nalogie, comme  cela  feroit  permis  eiT 
quelque  manière v  puis  que  félon.  l'E- 
criture Sainte, nous  fommgs  faits  à  l'i- 
mage ou  k  (a  reflemblance  de  Dieu, 
on  pour roit  dire,  que  Taâivité  ou  la 
Puiflance,  immenfe  de  cet  Etre  fuprê-* 
me  a  un  fujet  d'inhérence  réel  afforti 
à  toutes,  fes  autres  perfbâions  adora- 
bles.^) \       *  u 
j,  Corps  purement  $*ffifs*  Les  Efpritt 
font  paÉfs  auffi  bien  qu*a£Ufs. 

4.  A  nos  fens  extérieurs*  D  e#  évident 

Îp'on  ne  finirait  ftatuer  que  les  Efprits 
ont  invifibles  &  impalpables  dfoh* 
ment*  ' 

5.  L  atthité:  reoferme  lest  Piûffances  m-> 
telleâuelîes  >  la  faculté  dç  pedfer  ,  la 
liberté  &o  ;  . 

6.  Par  la  Volonté  de  Die».  Jodépendam- 

.  ^ment 

(4)  rirsut  fine  frtbfiattf*  fubfiftert  ***  f*teft ,  a  dit 
le  Grand  tinttfn  È  «a  appliquant  cette  Idée  à.  l'Eue 
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ment  de  la  preuve  déri&ve  fondée  fut 
la  volonté  immuable  de  Dieà  ,  je  crdis 
être  en  état  de  cooftater  Fimmortalité 
de  nôtre  A»c  par  la  nature  même  que 
Diealui  adonnée,  telle  que  je  lïmvîfage 
daus  mon  Syfteme. 

La  nature  de  ces  deux  fortes  à%tre  dé- 
finie,  &  la  différence  qd'iTy  a  entre  eiix 
établie  ou  limitée,  conmeje  viens  de  foi- 
re, il  m-cft  aifé  d'y  voir,*  du  moins  la 
féflitéàt  rExiftençe  des  EforicyiûdépeDy 
déminent  de  ce  que  la  Révélation  nous en 
dit,  d'y  voir  celle  de  ftinidn  réelle  du 
Corps  humain  &  de  l'Ame,  &  de  riofluen- 
ce  de  cea  deux  Etrës  Pan  fur  l'autre.  Je 
I»Is  me  faire  une  Idée  des  modificationa 
aéttves  &  jwffives  que  nous  attribuons  à 
aotte  Ame ,  de  fon  état  éprài  U  mort, 
&c.   Je  pute  concevoir  la  poffit}Hité  du 
Commerce  entre  les  Efprits  d'une  nature 
fupéjïeure  l  la  nôtre ,  &  de  l'Exercice 
des  fondions,  auxquelles  le  Créateur  les 
adcftioés&c.  1 
*  Maia  fi  vous  me  demande*  raifon  du 
Gmmintf  du  Méchanisme  &c  Si  voua 
voulez  favoir  comment  nôtre  Ame ,  par 
exemple  r*fï formée,  comment  le  foufle 
Divin  dont  elle  eft  animée  , -lui  donne  la 
capacité  de  fentir  &  de  penfery  commeut 
die  eft  unie  au  Corpitcrreftre;  comment 
Tune  de  ces  deux  parties  agit  fur  l'autre; 
comment  la  féparation  s'en  fait  à  la  mort  \ 
«c*  Je  vous  dirai  naïvement  que  je  s'en. 

4  fçais 
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fçm  rien  ;&  c'eft  par  cet  aveu  que  je  pré- 
tens  tous  faire  connokre  ,  que  je  fuit 
fcUntifiqvment  convaincu  des  bornes  de 
l'Eprit  humain. 

Si  d'autres  eor&vent  plus  que  je  oe  fçais; 
s'ils  veulent  nous  apprendre  ce  que  nous 
ignorons  encore  ;il  leroit  àfouhaiterpou* 
eux  qti'ils  n'ignoraffent  pas  que  les  Gens 
fenfes  &  non  prévenus ,  ne  feront  nulle 
attention  au  Idées  creufes  du  prétendu 
Efprit  pur  ;  mais  qu'on  leur  demandera 
des  preuTes  feuûbles  À  Ptflerivri,  des  rat 
ibnnemens  clairs,  qui  ibieot  à  laportée  dé 
tout  le  monde,  &  auxquels  les  rerfonne» 
qui  &nt  capables  de  connoiire& de  juger, 
paillent  aquiefeer. 

Cependant  comme  jetrourc^quantà  moi, 
qu'il  vN  a  aucun  inconvénient  à  hazarderdes 
cooje£turcs,  &  à  donner  au  moins  du  pro- 
bable, dès  qu'il  n'y  apasàefpérer  deparve- 
nir  àla  Démonûration  ;  je  pourrai,  Dieu  si» 
daot,  &  après  que  û  bonté  nous  aura  ren- 
dit la  Paix  tant  defixée,  publier  mes  Idées 
for  la  nature  &  la  propagation  des  deux 
parties  dont  l'Etre  humain  efi  corapofé* 
eu  dévelopant  en  même  tems  mieux  que 

?"  :  n'ai  fait  dans  moiiEjfriPbiloftphtauei  mou 
yfléme  fur  la  nature  des  Eues  Spirituels 
en  général ,  que  comme  vous  irez  vu ,  je 
ifaifbndé  eue  fur  vot  feule  &  fimple  ve- 
nté. J'ai  foûtenu  &  je  foutieos ,  que  c'eft 
un  fcul  &  même  Principe  indivifible,  mais 
C9mmuni$wbl*,\ç  Soufie  Divin  dont  l'Ecri- 
ture àjftipte  parle  eu  tant  d'endroits;  cet- 
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te  vertu  émanée,  ou  qui  émane  de  Dieu, 
que  cet  Etre  fuprême  a  deftinée  après  les 

Sremiéres  Créations  pour  entretenir  Tor- 
re  merveilleux  que  nous  admirons  dans 
l'Univers,  pour  former  fucceflivement,  au 
moyen  d'un  Méchanisme  établi  dès  l'ori- 
gine des  chofcs  &  qui  noua  eft  entière- 
ment inconnu ,  tous  les  Etres  corporel* 
qui  ont  paru  &  qui  doivent«paroitre  juf- 

2u'à  la  fin  du  Monde  ou  à  celle  de  Nôtre 
rlobe,pour  leur  départir  refpeôivement 
Ja  vie  oc  le  mouvement,  &  pour  donner 
à  cette  Echelle  des  Etres  fenfibles  qu'un 
judicieux  Philofophe  {a)  appelle  Plantes 
Mobile s\  &  qui  depuis  le  dernier  de  ces 
Etres  s'élève  jufqu'à  ceux  qui  approchent 
le  plus  des  perfections  du  Créateur; pour 
donner, dis-je,  à  tous  ces  Etres,  plus  ou 
moins,  félon  l'exigence  des  Caufis  finales , 
la  Confcience  d'eux-mêmes ,  la  Capacité 
•de  fentir,de  penfer  &tout  ce  qui  en  dé- 
pend,  quoi  que,  nos  lumières  étant  auffi 
bornées  qu'elles  le  font ,  nous  ne  foyoos 
pas  en  état  de  rendre  raifon  du  Comment  ; 
difficulté  infurmontable;  quelque  Syftême 
que  l'on  adopte ,  &  beaucoup  plus  infur- 
montable encore,  fi  je  ne  me  trompe,  dans 
tous  ceux  que  l'on  nous  a  donnés  jufqu'à 
préfent,  qu'elle  ne  l'eft  dans  le  mieo. 
-  En  m'accordant  ce  grand  Principe ,  com- 
me j'ai  lieu  d'efpérer,  qu'après  toutes  les 
-  preu- 

tf)  Mr.  de  St.  Hyacinthe  «Uns  fes  Rttbercbrs  Pki~ 
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preuves  que  j'en  ai  déjadonaées  &  que  j'en 
donnerai  encore,  (a)  il  me  fera  accordé  par. 

ceux 

(<)  Ces  preuves  touchant  réxiftence  on  la  réalité  de 
ce  grand  Principe  ,font  fondées  I.  &  principalement 
for  le  témoignage  de  l'Ecriture  Sainte, &  en  parti- 
culier  far  ces  Paffages  Ùen.  II.  7.  Vf.  CIV.  29  ,  jo. 
AB.  XVII#  25.  if. 

•II.  Sut  le  témoignage  de  nôtre  Raifon  «  qui  nous 
apprend  qu'on  ne  fauroit  envifager  la  Caufe  du  Mou* 
veinent  régulier  de  tous  les  Corps  Cëleftes  que  com- 
me unique. 

III.  Sur  ce  que  la  Raifort  nous  dit  encore  que  cet- 
te CauTe  eft  néceflairement  indivifiWe  &  conféquem- 
ment  de  la  dernière  fimpiieité  ;  que  ce  ne  peur  êtté 
«ue  le  Souffle  Divin  donr  l'Ecriture  parle  5  «  quece 
Principe  de  tout  ce  qui  eft  vie  &  mouvement  n'a  pû  9 
ni  ne  peut  émaner  que  du  Créateur  ,  ni  être  com- 
muniqué que  par  ce  Grand  Maître  de  l'Univers. 

IV.  Sur  l'Analogie  conftatée  qu'a  y  a  tant  entre  tous 
les  Corps  Céleftes  &  nôtre  Globe,  qu'entre  ce  Glo- 
be, les  métaux,  les  minéraux,  les  plantes,  &  tous 
les  animaux  confidérés  entant  que  Corporels  j  Ana- 
logie qui  montre  qu'au  moïend'un  Méchanisme  or- 
donné par  le  Créateur  de  connu  à  lui  fcul ,  tous  ces 
Etres  ont  été  &  font  formés»  entretenus, animés,  Se 
mûs  par  un  même  Principe*  / 

V.  Sur  ce  que  la  différence  qu'&T*  c«tw  *«  Se 
l'Erré  Humain ,  ne  confifte  que  dans  la  diverfitede 
la  formation  &  de  l'organifacion  de  ce  qu'il  y  a  de 
corporel  en  eux ,  rélativemcnt  aux  Caufcs  finales  dé- 
velopées  par  la  Révélation, 

VI.  Sur  les  expériences  faites  touchant  la  multiplf- 
tition  naturelle  oc  artificielle  dés  Polypes ,  Pucerons , 
âc  autres  Infectes  aquatiques,  Ôtc. 

vu.  Sur  ta  non-néceflité  du  coucou»  des  Miles 
pour  toutes  les  Générations 

VIIL  Sur  l'abûtrdité  d'attribuer  des  Amssfobftaa- 
cielles  aux  Bêtes  8c  aux  Infe&es.  Et  enfin 

IX.  Sur  l'infoutenabilité  du  Syftême  des  Immsté- 
rialiftes  divifés  en  trois  branches,  qui  s'accordent  à 
attribuer  une  je.  ne  fai  quelle  non-étendue  aUttne* 

tous 


Digitized  by  Google 


80  I* B<  tue  r«*  G 

b  cbofe  impartialement  ;  je  ne  doute  pas  i 
qu'il  ne  foit  aifé  d'apercevoir  les  coafé- 

Si  te  Principe  de  k  *ie  iç  du  mowo- 
mcnt  que  fadopte  dans  moa  5y  ftéme  cft 
attif ,  comme  on  ne  fauroit  JV&vUàger  | 
autreweat^tl  agit  en  etfatifok  extérieu- 
rement ou  intériearancot ,  8  gft  évi- 
dent ,  qu'il  ne  fauroit  agir  que  for  4& 
Etres  réel*  ou  dans  des  £ftiçs  réels.  Si 
ces  Etres  #  fi  tous  Jes  Etre*  cré&,  fur 
lesquels  ce  Priacipe  agit "f  font  de»  Etftt 
réels,  ils  foflt  donc  réellement  étench»^*) 
Nom  ne  finirions  nous  eo  former  une  aauc 
Uée,ùot  omis  égaler  dans  les  Efpscet  i- 
jmigtoatres.   Nous  ne  favrions  coacc¥oif 

Î|ue  les  fajas  jwffiâ  de  cePrincipe, jwfe* 
ujets  d'inhérence,  foy eut  autre  choie  que 
des  Etres  réellement  étendus.  Nous  ne 
faurions,j'ofe  le  dire  avec confiaacc*nau* 
firâc  iucucie  idée  pofittve  quelcopqued'ua 
JEtre  abfolumeut  non-étcndu,ft  il  eft  cer- 
tain que  (oettç  Hypothcfe  w  ûuroû  êtiç 
prouvée  ni  par  P Autorité  Divine,  tti  de 

quel- 

«M*  1«  fifettt*  êc  I  atgaatar  le  Soisfie  Dirôdont 
parie  Mrtft ,  comme  une  SubftjMicc  immatérielle,  «91 

.«se  Foi^e  existante  ^  f*r#  /*,  capable  4efeiKi£,de 
penfer  «  lot,  le  jointe  »u  Cmrpa  gtotikc 

-  <:^a)  ffcnaenefac  un  Elit  réeiltw<»t  étend*  9toï\  Etre 
<qm,  à  Ja  manière  des  Coiw  yifibicj  éc  gaigibtat, 
AsiAc  Jana  feJfaec  imatafe,  le  y  orage  janJteM 
incommunicable  à  tout  antre  Are. 
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quclau'autre  manière  que  <ie  foit.    Or  fi 
tes  Etre*  dont  il  elt  queftion  font  réels, 
Vils  font  réellement  étendus  v  ils  éxiftent 
donc  quelque  part  ;  ils  éxiftent  donc  dans  ' 
PEfpace  immenfe,  lieu  primitif  de  tous 
les  Etres  réellement  éxiftaus  ;  jedisdetous 
Jes  Etres  réellement  éxiftants.   C'eft  une 
Erreur  d'enWfager  l'Efpace  immefcfe  com- 
me un  Etre  créé;  on  nefauroiten  donner 
Aucune  bonne  preuve.   L'Efpace  immen- 
fe, comme  l'Illuftre  D.  Clarke  Ta  fort  bieh 
remarqué,  eft  une  fuite  de Téxiftence  de 
l'Etre  fuprémeril  éxifle  par  ce  que  Dieû 
éxifte.    Si  Dieu .  n'éxiftoit  pas,  rien  n'é- 
Xifteroit.   Un  judicieux  Auteur  (*)  a  dé- 
montré, il  n'y  a  pas  longtems ,  que  le 
Vuide  ou  FËfpace  immenfe  «efl pas  la  mime 
thôfe  que  le  néant.    Ce  néant  n'eft  qu'une 
ùégation  de  PExifteqce.    L'Efpace  im- 
rnenfe  éxifte  donc,&  je  dirai  que  l'Etre 
fuprême  y  éxifte  dans  fa  Divine  manière 
d'exifter,  mais  que  le  Gomment  eft  un  Mi- 
ftére  incomprehenûble  pour  nous  (b) 

Voilà 

.  (*)  Voyés  U  Bibliothèque  B>diJou»ée  Ton  XKXV. 
Pari  X.  p.  7c. 

*  (b)  Vôyés  dans  VHiftowt  du  totmehéisme  de  Mri 
de  Bennfobre  ,  un  paflajçe  de  Mr..fi*j/#  qu'il  japper, 
te,  relatif  à  ce  qae  je  dis  î^i.  r#m.I.  p.  482. 

Mt  Bétjti  dit,  (à  VAtxicït  de  Simonïde)  „  Ifcfons 
i,  donc  qu'encore -au^ouufliiii  fwque  iqu$  «os  Phû.  * 
„  lofophcs  &  tous  nos  Théologiens  enfeignenr  côn- 
„  formément  aux  Idées  Populaires, que  la  fubftan- 
„  ce  de  Dieu  eft  répandue  dans  des  Efpacçs  infims. 

Mr.  De  Btkufobrè  ,  -  fans  doute  par  inad  verf  nce  , 
eo  cirant  ce  paifage  a  obraisle  mot  &  Cette 

OnAHfièn  retrr  en  quelque  manière  mutile  la  temtt- 

TmAf.  Part. h    <  •  F 
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Voilà  des  Conféquences ,  qui  renfer- 
ment tout  ce  que  dans  mon  Èffai  Philofo* 
f  bique  j'ai  entrepris  d'éxpofer  &  de  prou- 
ver ,  &  qui  refultent  naturellement  du 

f rand  Principe  établi  dans  mon  Syftême; 
yftême  fimple  s'il  en  fut  jamais.  Il  n'eft 
fondé ,  comme  vous  voyez  ,  que  fur  un 
feul  &  unique  Principe,  quoi  qu'il  pré- 
fente à  PEfprit  la  perfpedive  la  plus 
vafle  &  ta  plus  magnifique.  Vousïavez, 
Majeur,  que  la  (implicite  réelle  ou  appa- 
rente eft  la  marque  Caradériffiqu'e  de  la 
"bonté  d'un  Ouvrage.;  que  les  Découver* 
tes  les  plus  intérçflantes  fe  font  toujours 
recommandées  par  leur  fimplické,  &  que 
.cette  (implicite  eft  le  Sçeau  de  toutes 
les  premières  &  les  plus  importantes  vé- 
rités. Vous  entendez,  Monfieur,  la  Lan- 

Ee  Allemande ,  comme  prefquë  toutes 
autres:  prenez  la  peine  de  voir  ce 
~u*an  célèbre  Auteur,  (a)  qui  fait  tant 
donneur  à  nôtre  commune  Patrie,  a  dit 
fur  ce  fujet  dans  l'un  de  fes  eftimables  Ou- 
vrages. 

Je  tacherai  du  moins  de  ne  rien  avancer 
dans  mon  Ouvrage  fusmentionné,  ni  dans 
ceux  qui  le  fuivrdnt,s'il  plak  à  Dieu  yod 
puifle  confirmer  les  Efprits  for  wdaos  lcim 
Egarcmens  »  ou  devenir  une  Pierre  <Ta- 

cho* 

que  qu'il  ftit;  nuis  jt  m  crois  fêsqMt  H*sless*vé*t 
#»  conviennent, 

u)  Mr.  *£«>dâni  Ce»  Remarques  fut  te  Pi»- 
4iê  gttiu  de  M>Um  ju  371, 
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chopement  aux  Pyrrhooiens  de  bonne  foi, 
&ce  fera  à  tout  nomme  fedfé,  qui  croie 
avoir  quelqu'intérét  de  fatoir  autant  qu'il 
eft  poffiblc,  ce  qu'il  eft,  à  comparer  mott 
Syrfême  avec  les  autres  qui  ont  paru  juf- 
qu'à  pféfcnt,  à  juger,  à  roir  fi  pâr  fes 
propres  efforts ,  il  pourra  aquerir  pour 
lui-même  &  pour  les  autres,  des  Lumie* 
res  plus  fûres,  que  ne  font  celles  qu'on  a  pu 
donner  jufqu'à  préfent  fur  une  matière  fi 
épineufe  &  fi  embarraffante  &c* 


ARTICLE  VIL 


Dîsserïàtio  Chirurgica  de  Litho- 
tomis  Celfiansè  praéftaotia  &  Ufu  4 
quam  Prasûde  DjLaurentsû  HëIstb- 
io,  Séren.  Duc.  Brùnfw.  &  Lùn,  à 
Gonf.  aul.  &  Archiatro  Praxeos ,  Chir. 
&  Bor*  Prof.  Publ.  Acad*  Imper*  Nati 
Curios.  Reg.  Lond,  &  Berol.  Sodali 
arque  facult.  Med.  Seniore  ,publicc  dé- 
fendit jfeb.  Gui  Ilsemann  Celler- 
fcMenûs,  menfe  Nov.  1745*. 


Diffèriation  de  Chirurgie  far  fe*c*Htfi.ct  & 
t+S*V  *  la  Méthode  dc&lfx  t  fôut  tirir 
la  Pierre  de  h  Veffte^  0*  du  fïtit  *f>p** 
teil ,  fonte***  fous  Mr.  H  à  1  s  T  S  *  eU 
Noremb,  174  J-  A  Helmftaat,Vàf*  Brim- 
boro  j  in  J^jmtOy  fy-  pp*  f  $• 


Ceft-k-dire, 
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On  croit  devoir  entrer  daus  quelque? . 
détail  fur  le,  contenu  de  cette  Di  (Ter  tat  ion, 
parce  qu'il  eft  notoire  que  depuis  le  com- 
mencement decefiéclejufqu'à  préfent,Ies 
plus  célèbres.  &  les  plus  habiles  Chirur- 
giens de  l'Europe,,  principalement  parmi 
les  François  ,  Jçs  An^lois  ,  &  les  Alle- 
mands ,  fe  font  occupes  a  multiplier  &  à 
reâifier  les  diverfes  Méthodes  de  l'im- 
portante opération  de  la  Taille ,  &  à  dis- 
cuter le  degré  refpeâif  de  préférence 
qu'elles  méritent.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir 
plus  amplement  dans  les  Inftitutions  de* 
Chirurgie  de  Mt.Heiftcr.  Cette  Queftion 
a  été  débattue  plus  que  jamais  dans  ces 
dernières  années. 

Avant  que  d'aller  plus  loin  ,  xcroar- 

3uons,  comme  on  le  fait  auffi  dès  l'entrée 
e  cette  Diflertation ,  qu'il  y  a  quatre  ma- 
nières principales  de  tailler.  La  premiè- 
re eft  appellée  le  petit  appareil, ou  la  Mé- 
thode, la  plus  ancienne  de.  Celfe;  la  fécon- 
de, le  grand  appareil;  latroifiéme,  le  haut 
appareil t  fur  lequel  Mr.  Heifier  y  après  IV 
Toir  pratiqué  plufieurs*  fois,  publia  une 
DiiTertation  affez  étendue  en  1728.  La 
quatrième  enfin  fe  nomme V appareil  latéral, 
ou  la  Méthodé  de  Mr.  Rau  ,  AUemand, 
autrefois  célèbre  Lithotomifte  en  Hollan- 
de, &  Maître  de  Mr.  Heifler,  qui  l'a  imité 
le  premier  de  tous.  Mrs.  Jltinus  >  Père 
&  Fils,  auffi  Allemands,  tous  deux  Pio- 
feffeurs  à  Leide  ,&  après  eux  Mr.  Cbefel- 
den,  Angloi«i  opt  xafiac  far  cette  Mé- 

tho- 
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thode;  &  parmi  les  François  ,  Mrs.  Afo- 
rend  y  le  Bran,  P 'archet ,  Qarengeot  ^  Jou- 
hert^UCat  &c.  ont  pris, chacun  à  part, 
beaucoup  de  peiné  pour  la  corriger,  & 
la  conduire  a  une  plus  grande  perfec- 
tion 

Mais,  entre  tant  d'habiles  gens,  il  n'y 
a  presque  que  Mr.  Heifter  ,,qui  ait  fait 
attention  à  la  première  Méthode, &  qui 
après  avoir  eflkyé  plufieurs  fois  toutes 
les  quatre,  ait  taché  de  rendre  cette  pré - 
miere  plus  parfaite.  Il  a  même  pouffé  la 
chofeu  loin, qu'après  des  expériences  réi- 
térées &  de  mûres  réflexions,  il  s'eft  dé- 
terminé en  fa  faveur,  &  a  décidé  qu'elle 
méritoit  la  préférence  fur  toutes  les  au- 
tres. 

Mr.  Ilfemann  ,  témoin  oculaire  d'une 
Cure  parfaitement  heureufe  que  Mr.  Hei- 
fter  fit  en  174^.  en  opérant  fur  un  jeu- 
ne garçon  de  19  an*,  a  la  manière  cor- 
rigée de  Celfe ,  en  préfence  des  Médécins 
&  des  Etudians  d'Helmffâdt ,  a  raflera- 
blé  &  rais  en  ordre  tout  ce  que  les  diC- 
cours  &  les  Ecrits  de  Mr.  Eeifier^  bnt 
pu  lui  fournir  fur'  cette  matière;  &  il 
en.  refaite  une  véritable  Déraoriftratioa 
en  faveur  de  cette  ancienne  Méthode  re- 
nouvelée. 

La  Diflertation  >  dont  nous  rendons 
compte  ,confifte  en  trois  Chapitres ,  fan* 
compter  un  grand  nombre  de  Corollai- 
res que  Mr;  Hèifler*  joints  à  lia  fin.  Lè 
premier  Chapitre  traité  de  l'opération  de 
F  3  U 
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la  Pierre  en  général ,  enfui  te  des  différent 
tes  manières  <jc  ta  .faire-,  &  eirân 
cipaleraent  de  la  Méthode  de  Ceîfe ,  rap- 

Îortçe  dan?  cet  excellent  Auteur  au 
i.  VII.  Ch.  xxv i.  de  fes  Ouvrages*  Ceft  • 
çelle  qui  a  été  fi  heureufement  pratiquée 
fur  un  pauvre  garçon  tourmente  cruelle- 
ment depuis  l'âge  de  trois  ans  de  la  Pier- 
re. On  voit  dans  la  figure,  dont  la  Dit. 
fertation  eft  accompagnée,  l'endroit  &  la 
manière  de  faire  l'incifion ,  aufli  bien  que 
Fextraôion  de  la  Pierre,  en  fuivant  cette 
Méthode  toute  différente  des  autres.  Orç 
y  voit  aufà  la  Pierre  que  Mr.  Hetfter  tira 
de  la  Veffie  du  patient  ;  ejle  étoit  fort 
grande, d'une  figure  inégale  &  raboteu- 
le*  &  du  poids  de  quatre  onces. 

Le  fécond  Chapitre  eft  deftiné  i  mon- 
trer ce  que  le  grand  Çel/e  avoit  encore 
omis  dans  fa  Defcription,  à  indiquer  fes dé- 
fauts, &  1  les  corriger.  On  y  détaille 
fart  au  long  les  circouftançes  euentiellcs 
de  cette  Méthode,  &  les  précautions  les 
plus  qéceflaires  à  otaferver  dans  fa  pratique  ; 
&  on  la  jùftifie  contre  les  Objections, 
\cs  Çenfure$.  &  les  Critique*  de  divers 
Auteurs,  pn  détjruifant  lc$  faux  préjugé* 
4ont  QP  a  pté  imbu  jufqtfiçi  contr'clle* 
1  Dans  le  troiûéme  Chapitre,  on  prou- 
re  les  excellentes  prérogative»  dé  cette 
Méthp4cf  qu'on  foutient  être  préférable 
|  toutes  le?  autres ,  en  la  leur  compaf 
Tftnt  >vec  cxaâitude.   Enfin  Mr.  Hetfier 
»  placé  dam  fes  Corollaires  quantité  de 
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belle»  Obfcrvations  de  Pratique  fur  pla- 
ceurs faits  particuliers  qui  concernent 
cette  opération  ;&  il  a  puifé  ces  Obfer- 
vations  non  feulement  dans  fes  lectures 
mais  dans  fa  longue  pratique.  ' 

Pour  donner  à  préfent  une  idée  dis- 
tincte de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
dans  cette  Differtation ,  il  faut  entrer 
dans  le  détail  des  prérogatives  de  la  Me- 
thode  de  Çtlfi  fur  toutes  les  autres.  Le 
nombre  en  eft  confidérable.  1.  D'abord 
le  prefente  fon  Ancienneté'.  Elle  a  été 
connue  &  pratiquée  même  avant  Hippa- 
crate,  c'eft-à-dire,  il  y  a  déjà  plus  de  2000 
ans.  Mr.  Ufemann  n'attribue  pas ,  comme 
Mr.  Tolet  l'a  fait  dans  fon  Livre  de  laLi- 
thotomie ,  l'invention  de  cette  Méthode  a 
Çelfe;  fi  on  l'appelle  de  fon  nom ,  c'eft  par,- 
.ce  ou  il  eft  le  prémierqui  l'ait  décrite  dans 
fes  Ouvrages»  &  peut-être  l'avoit-ilauffi 
Corrigée.  Au  moins  n'en  a  t-oq  point  de 
Defcripuon  plus  ancienne.  Il  s'enfuit  de 
la  ,  2.  que  félon  toutes  les  apparence», 

Sendant  tant  de  fiéçles  que  cette  Métho- 
e  a  ete  feule  en  ufage  en  Europe,  & 
W^gie  eq  Afrique  parmi  les  Arabes,  a» 
g  tqUe  tpfainmt  tltis  de  valides  de  cette 
SfWf rÇ  ffijf.dtywwe  autre,  vû  que  lès 
JN4e{ho4es  d#*en.tea  .q'oot  été  inventées 
flPSjfcRnis  fqMpÉu  de  tems  en  com- 
m#m  fie  celle  de  Ctf/ê.  3.  Le  troifié- 
içc  de  tt«p  opération .  qui  eft 

WM?nm "foft  effentiel ,  cpnûfte  dans 
flPÇtfi  fœttfartfcqés  qui  a  toujours  été, 
F  4  & 
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qui  eft  encore  fortcftimée  en  Chirur- 
gie parmi  les  plus  grands  Maîtres  de  cet 
Art.  Aucune  autre  Méthode  n'appro- 
che de  celle-ci  à  cet  égard  ;  car  ou  n'a 
fouveot  befoin  dans  cette  opération  que 
d'unfeul  inftrument,  favoir  d'ug  couteau 
ordinaire  bien  trenchant,d'un  rafoir,  ou 
à'un  canif.  4.  En  fuivant  cette  manière* 
on  fent  toujours  la  Pierre  avec  Us  doits,  f« 
L'ouverture  fe  fait,  fur  la  Pierre  même ,  & 
lien  pas  fur  un  autre  infiniment  quîbleflc 
fouvent  la  Veflfie  ,  quand  on  le  tient  au 
deffous  de  l'endroit  marqué  pour  l'inci- 
sion. 6.  Uincifion  riefl  pas  plus  danger eupe 
-que  dans  les  autres  Méthodes,  d'autant 
•plus  qu'elle  fe  fait  presque  fur  lès  mêmes 
.parties,  que  dans  le  myftérieux  appareil 
-latéral,  fi  vanté  aujourdhui  en. France  yen 
-Angleterre  ,  en  Hollande  &  en  Allema- 
gne. 7-  Cette  playe  fe  guérit  affez  aifimenty 
&  n'eft  pas  trop  danger  eu  fe,  ou  du  moins 
pas  plus  que  dans  aucune  autre  Métho- 
de. 8.  L'Iucrfion,  étant  foitc  ,  on  voit  d'à- 
iord  la  Pierre  nlidpar  l'ouverture  ou  la 
playe  comme  le  démontre  la  fig.  2.  &  de 
cette  forte  on  peut  la  trouver  Scia  tirer 
plus  aifément  avec  les  doits,  ou  un  petit 
crochet,  ou  une  tenette,  avec  une  protn- 
titude  fupérieure:,  ou  du  moins  égale  à 
celle  des  autres  Méthodes.  9.  On  évite  ks 
léficms  'psiï  ce  moyen  ,  &  tous  les  autres  en- 
dommagemens  périlleux,  quiréfultentfou- 
\vcnt ,  ou  qui  peuvent  au  moins  ajfément 
j-cfultcx,  pendant  le  grand  appareil,  & 
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l'appareil  latéral  ,  de  la  grande  quantité 
d'inftrumens  qu'on  cft  obligé  d'employer 
&  d'introduire  dans  la  Veffie ,  prefque  tou- 
jours avec  une  violence  plusoumpios  gran- 
de par  des  parties  tendres,  délicates  &  fen- 
fibles,qui  peuvent  aifément  être  coupées, 
déchirées  ou  enflammée* ,  comme  on  le 
prouve  par  des  témoignages  authentiques. 
L'endroit  fiirtout ,  par  lequel  on  introduit 
les  Iuftrumens  dans  la  Veffie,  &  d'où  l'on 
doit  tirer  la  Pierre ,  eft  dans  les  autres 
Méthodes  tout-à-fait  obfcur,&  fi  profond 

2u'on  ne  peut  y  arriver  qu'à  tâtons.  10. 
Jette  Méthodç  mérite  encore  d'être  pré- 
férée ,  en  ce  qu'elle  peut  être  pratiquée  en 
piufteurs  cas,  où  les  autres  ne faur oient avoir 
lieu,  &  dans  lesquels,  par  exemple,  on 
ne  peut  tout-à-fait ,  ou  fans  beaucoup  dç 
difficulté ,  &  fans  exciter  de  cuifantes  dou- 
leurs aux  malades, introduire  YAlgalte,q\x 
le  Cathéter e  dfin^la  Veffie.  Qn  (ait  de  plus  , 

3ue  la  plupart  de  ceux  qui  fontincqmqao- 
és  de  ce  mal,  font  ou  des  enfans,  ou  de 
petits  garçons ,  ou  tout  au  plus  de  jeunes 
gens;  &  c'eft  fur  ces  fortes  de  perfonnè* 
que  cette  Méthode  fe  pratique  le  plus  ai- 
fément, le  plus  fouvent,  &  avec  le  meil- 
leur fuccés.  M.  C'eft  en  la  fmvant,}*/*» 
peut  le  mieux  éxàminer  la  Pierre  ,&  la  difpo* 
Jition  de  la  Veffie,  pour  obfervêr  les  indi- 
ces, félon  lesquels  on  doit  procéder  dans 
Textr^aion  de  la  Pierre.  12  .  En  cas  qu'il 
y  ait  quelques  autres  Pierres  ,  ou  qu'il  en 
relie  quelque*  morceaux- dans  la  veffie, 
F  y  c'eft 


Digitized  by 


ÇO  N.QUV.  BlBUQTtf-G^Ht  MA». 

c'çft  par  çette  Méthode  qq'on  pe»t  leseti 
tirer  le  pli^çcjnjgipçlémçot,  qu'pnpcttoye 
la  playe  ?&  qa'od  14  guérie  te  mieux. 
Op  peut  de  çette  Wfy\èrç  tirer  qwlfutfw 
Jeux  Pierres  4  kfoV  *  Çt  ou'pn  ne  peut  fai- 
re presque  par  ^çune  des  autres  voyçs, 
14.  cette  ^lçthode  çft  la  plu,s  aïfée  &  Ai 
jp/c/j  wr/*.    ïf.  JEÎffr  n'fffraye  pas  tant  le 
malade  t  &  lui  laufe  moins  4e  douleurs ,  , 
parce  djue  daqs  cçt^e  opération  on  ne  (e 
içr(  que  de  fort  peu  d'iqftrumens ,  &  L'qq 
q'iouoduif  pi  Çatbètfrts  ,  ni  Cooduûeur« 
dçqs  la  Vçffie^inftrMflttepsfortdoulçiurçm 
aux  wladçs,  &  qui  çaufent  fouvent  dç$ 
léfiqp$  daugereufes  à  la  Vefiie.  16.  Préa- 
que  tout  fffifc*  vante  <k  fan  dans  les  tutf  e* 
Méthodes  ,  fe  trouve  féppi  daq?  celle-cit 

Voilà  les  prérqgapives  (es  plus  eflenticj- 
les  de  la  Métbpç(e  dcÇelfe.  $ïaist  lors- 
qu'il farvient  des  cas  ou  l'on  qçf^uroic  la 
mettre  en  pratique  j comme  exemple :% 
quand  (e  fnahde  eft  fort  fr^d.  pu  tyF/>r*f 
efi  û  recujée  au  fond*  jie  la  Veffie,  qu'on 
rçe  peut  l'amené*  aveples  doit*  iufqu'à^ 
Pçpnée,  INÏj:.  Heifier '  rcçpjnmauae ,  pr£è 
feratyemept  à  topie  autre,  l'opéf  atioo  la- 
"  téraje  4e  Mr.  Jtai ,  fon  ancien  Mâitf  ê , 
pu  pelles  qqi  pp  apjprpcbeqt  le  plus.  CçflÉé 
opération  eu  en  effet  Aï  j?#f  shle  &  Ugy. 
/iff^dçPapcienneMé^hodedeu^.  Quand 

Îq  demandait  è  Mr.  foi,  le  plus  célèbre 
4thotomiitc  de  fon  tems  f  quelle  étoif  fa 
panière  fie  tailleç  fi  heureulcmeot  la  Pif  ir 
xp,  iftof  if  Jjitfbit  1^ gr^d  rçjfcç re ,  » fç 
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contcntoit  ordinairegipnj:  de  répondre $ 
Legite  Celfum.  . 

Ceft  même  cette  opération  latérale ,  pra- 
tiquée plufieurs  fois  atec  fuccés  par  Mr. 
Eeifier ,  qui  l'a  engagé  à  reprendre  l'ancien* 
ne  Méthode  de  Celfe9  comme  l'original  & 
le  fondement  de  l'appareil  latéral  ,  &  en 
confidération  de  fa  noble  fimplicité.  Il 
eft  d'ailleurs  fau* ,  £  c'efc  une  pure  chi- 
mère, de  s'iipagioer ,  cpmme  quelques-uns 
je  prétendent;  &  l'écrivent  fans  refléxion» 
qu'une  feulçMHhçfr,  comme  par  éxemple 
une  efpéçe  delà  latérale,  fugfe&foit pro- 
pre à  tailler  fautes  Us  différentes  fortes  de 
Malades  de  la  Pierre,  Mr.  Heifler  prou- 
ve fort  biçp  le  contraire  dans  cette  Dif- 
fertatipn ,  difant  qu'un  bon  Chirurgien  & 
habile  Lithotpmutç  doit  en  fayoir  plu- 
pPW  Gboifir  la  plus  commode  & 
ppur  $*en  fçivif  felpa  les  maladp  s  &  le? 
çircpnfiançei. 

JLes  çkpfç?  étapt  ainfi ,  on  pppïrpit de?, 
mandçr  9  pQttrqw  Vwciennt  Méthode  *  été 
ffffyqe  tout -à- frit  hors  d'ufyge  depuis  longr 
tems,  &  çomijQp  ehfévelié  dan?  l'oubli > 
Au  moins  c'efc  par  cet  endroit  qp^pp  att3«% 
que  ordinairement  cettp  excellents  Méçho- 
de.  Mais  de  pareilles  çbjçétions  tfppt 
tout  au  p}p?de  force  ,qpp  contre  quelque? 
défauts  qui  feçrpuvençdapslaDeioriptioQ 
C|ue  Qlfe  luir-même  ea  a  fajt  ;  peut-être 
taut-il  mèrfïç  les  attribuçr  aux  Copiftep 
dan?  Jes  Siècles  de  barbarie.  Mais  pp 
»'en  faiwit  dire  autant,  dçpiijs  que  cet- 
te 
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te  Méthode  a  été  corrigée  &'  perfèflioûT 
pée  par  JEginete  )Albucafc  ,Guy  de  Caulia* 
que)Durante<>Sçafchus,Mi$. Simon,  Marini% 
Mot  and  ^  &  en  dernier  li£U  par  Mi.Heis- 
ter.  Tous  çts  Sçavans  ont  remarqué  fie 
recopnu  qu'elle  étpit  praticable,  non  feu* 
lement  fur  des  garçons  de  neuf  à  quin- 
ze ans ,  félon  les  termes  &  les  précep- 
tes de  Celfe ,  mais  qu'on  pouvoit  égale- 
ment s'en  fervir  fur  ceux  d'un  âge  au- 
dcffus  ouaq-deflbus,  c'eft-à-dire,  furies 
petits  garçôns  &  fur  les  adultes,  pourvu 
que  la  perfonne  adulte  fur  qui  doit  fe  fai- 
re l'opération,  ne  foit  pas  d'une  trop  gran- 
de ftature  ,  comme  on  l'a  déjà  infinué, 
&  comme  le  prouve  fans  réplique  le  gar- 
çon de  dix- neuf  ans,  dont  l'exemple  a  donT 
pé  lieu  à  cette  Diflertation.  En  fuivanc 
cette  Méthode ,  Mr.  Heifter  donne  auffi 
au  malade  une  pofture  moins  effrayante  que 
dans  le  grand  appareil  de  Tc/rt,  &  beau- 
coup plus  commode  ,  conformément  à  la 
manière  de  Mr.  flau.  Si  les  doits  ou  le 
jcrochpt  ne  fuffifent  pas  pour  tirer  la  Pierre 
^Jehors,  on  a  recours  à  une  tenette  ,com- 
fcie  Stêcthus  ,  Aquaf  endins  &  Ffenus  l'ont 
remarqué,  &  comme  Frère  Jaques ,Mrs. 
Simon  ,  Marini ,  Morand  &  Heifter  l'ont 
pratiqué.  C'eft  ce  que  Celfe  ignbroit  ap- 
paremtoent,  puisqu'il  n'en  dit  mot. 

Les  léfions  &  les  autres  périls  qu'on  at- 
tribue à  cette  opération ,  viennent  en  par- 
ticulier de  ce  gue  les;  Opérateurs  qui  Pont 
pratiquée  depuis  deux  Siècles ,  étçient  pou  r 
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la  plupart  des  Coureurs  &  des  Empiri- 
ques, fort  groffiers  &  ignorans ,  qui  man- 
quoient ,  également  des  connoiffances  A- 
natomiques  &  de  Fadreffe  requife,  fai- 
sant flncifion  trop  petite,  ou  trop  graa- 
de,  trop  haut  6u  trop  de  côté,  eu  ua 
mot  mal  ,dc  quelque  manière.  Ils  n'a- 
voient  pas  auffi  le  plus  fouvenc  les  in- 
ftrumens  néceffaires ,  &  il  leur  arrivoic 
de  couper  le  rtftumy  ou  de  fe  couper 
à  eux-mêmes  les  doits.  A  ces  caufes  réel- 
les des  mauvais  fuccés  de  cette  opération  , 
on  a  joint  plufieurs  calomnies ,  dont  la 
faufleté  faute  aux  yeux. 
Les  aceufations  intentées  contfe  cette 
x  Méthode  étant  donc  û  peu  fondées ,  il  fem- 
ble  que  la  grande  raifon  pour  laquelle  on 
De  l'adopte  pas,  vient  de  ce  que  quelques 
Chirurgiens  la  méprifent,  à  caufe  de  fa 
trop  grapde  (implicite ,  &  de  la  facilité* 
avec  laquelle  on  peut  l'apprendre  &  la 
pratiquer,  fans  avoir  befoin  que  de  fort 
peu  d'inftrumens&fortfimples.  Ces  Chi- 
rurgiens,  voulant  fournir  une  carrière  plus 
diftinguée >  fe  font  étudiés  à  inventer  d'au- 
très  Méthodes  plus  fpécieufes  ,  mais 
plus  coûteufes,  plus  difficiles  &  plus  em- 
baraffées,  qui  ne  fuiTent  pas  à  la  portée 
de  chacun  ,  pour  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux  des  ignorans ,  &  pour  tirer  varîité 
de  leurs  nouvelles  inventions.  De  là  vient 
donc  que  piufieurs  Auteurs  parlent  avec 
tant  de  mépris  de  la  Méthode  de  Celfe^ 
en  difant  dans  leuis  Ecrits,  qu'elle  tfeft 

 plflf 
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plus  à  la  mode  ,  qu'elle  ne  contient  qu'il 
des  Charlatans, &  non  à  dé» Chiïargietu! 
qui  entendent  leur  métier  j  &  tniîle  au- 
tres choies  femblables  j  jilfqUê»-là  qtié 
quelques- utis  même  ne  dàigâètit  pas  cd 
parler,  ou  la  mettre  feulement  fcâ  coift** 
paraifon  avec  les  autres,  quoi  qu'elle  foie 
effectivement  la  meilleure,  ou  du  fliôtos 
auflî  bonne  qu'aucune  autre.  C'ell  ce  oui 
réfulte  évidetatoent  du  parallèle  que  Mr. 
Meifier  en  fait  dâos  cette  DiflfeltàtiOn. 

Ceft  auflî  parler  contre  là  vérité  que 
de  dire, que  l'ufage  en  a  été  entièrement 
aboli  depuis  l'intention  du  grànd  appa- 
ïéil ,  comme  l'ont  dit  quelques  Adreriai- 
res  de  cette  Méthode,  ou  d'âtàncer  avec 
Mr.  Sharpe ,  Chirurgien  Anglais  ,  qu'on 
De  s'en  cft  point  fervi  dans  lé  fiécle  pafle 
&  qu'on  ne  jttù  fert  pas  à  préfent.  Mr. 
Heifler  foutient  &  prouve  le  contraire 
par  plusieurs  témoignages  authentiques  & 
par  la  propre  expérience. 

Pour  peu  qu'on  fade  attention  à  tout 
cet  expofié,  il  y  a  lieu  d'efpcfer  que  bien 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  fe  ran-  | 
geront  du  parti  de  Mr.  Heifltr*  en  don- 
nant auffi  la  préférence  à  cette  Méthode, 
ou  du  moins  en  faifant  plus  de  cas  d'elle 
à  l'avenir  qu'ils  n'en  ont  fait  ci-devant; 
&  cela  d'autant  plus  que  Mr.  Heifler^  & 
ceux  qui  font  du  même  avis, comme  Mrs 
Simon,  MarM,  Morsni  &c.  parlent  par 
leur  propre  expérience  ,  foutenue  des 
.  $lus  fortes  raifoos;  ad  Ucu  que  ceux  qui 
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font  contraires  à  cette  Méthode ,  fem* 
bleot  n'agir  que  par  un  préjuge  invétéré  y 
fcpar  une  Théorie  incomplctte,  n'ayant 
peut-être  jamais  exercé  la  Méthode  de 
Celft  fur  lés  Corps  vivaos.  Au  mbius  ne 
cooDoit-on  petfoûDe  qui  s*attribufi  de  l'a<- 
Toir  pratiquée*,  &  il  n'y  a  aucun  fait,  ni 
aucun  Écrit  public  qui  dépofe  à  cet  é- 
gard. 


ÀjLÎÏCLE  V1ÏI. 


THEaL'ofcife  i>Efc  IîtscttÈs,  ouD/- 
mmftration  des  Perfeèttm  lie  Dieu  dans 
tout  ce  fui  concerte  les  ïnfe&u*  traduit 
de  V Allemand  h  Jtf.  Les  s  b  t$àvtc  des  * 
Remarques  te  Afc  P.  Lyon  n  tf.  A  k 
Haye,  1^42.  2  vol.  in  Ô#*w  fig.  Toïù. 
1.  pp.  $  jo.  îotn.  ÏI.  pp.  3 17. 

Cet  OûWàge  entre  dàffe  le  plan  de 
teore  Jofctfaà! ,  en  vektu  dé  ta  Langue 
dans  iaqifcHè  il  a  été  COinpàfe.  Màis  nous 
n'en  parlerons  pôuitatt  Aie  < bit  ïiicciû* 
tentent  ,  ftfrïfc  que  fa  Itadutitioa  que 
nous  anoOD^jôttë^ctoad^a  répandu  la  coû- 
uoïffanee  ffunfc  manière  fuffifittte» 

-La  Ihfdkpe  des  Jk/effès^û  Utt  gW$> 
faccés  en  AHëAàgfte*  &  ttt  )wftrttux  tje 
Leipzil  tnÇtffclfeèdt  avec  bèauCOUp  d'ê- 
bgc ,  lors  tjt'eUe  pàtut.  Uû  Libraire  de 
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à  en  procurer  la  Tradu&ion  ,  qy'il  a  fou- 
mifc  enfuitc  à  la  réviûon  de  T^Tl  Lymnet. 
Celui-ci,  en  la  parcourant,  s'eft  apperçu 
gue  l'Ouvrage  même  avoit  befoin  d'être 
eclairci  &  re&ifié  dans  quelques  endroits. 
Ceft  ce  qu'il  a  fait  par  diverfes  notes, 
que  les  Lettres  P.  L.  diftioguent  de  cel- 
les de  M.  Le&r.  Le  tout  fait  un  Ou- 
vrage fort  curieux  >  &  itïftruûif.  Mal- 

Sré  la  reviûon  que  M.  Lyonnet  a  faite  du 
yle,  il  y  relie  encore  diverfes  inexac- 
titudes. Mais  cela  eft  plus  fupportable 
dans  des  Livres  de  la  nature  'de  celui-  ci  * 
où  Ton  cherche  les  chofes ,  fans  faire  at- 
tention autour,  que  dans  des  Pièces  de 
goût  &  d'amufemenc. 

M.  Léger  débute  par  une  ïntrôdufiiôn , 
dans  laquelle  il  juftifie  l'étude  des  Infec- 
tes par  le  raifonnement  &  par  diveffes 
autorités.  Cette  Apologie  eft  fuperfliie 
à  préfent;  perfonne  ne. difeon vient  que 
ces  Créatures  autrefois  fi  tnéprifées  ne 
renfermeot.une  foule  de  merveilles,  di- 
gnes d'occuper  un  Obfervateur  habile  & 
judicieux.  L'Auteur  examine  enfuite  les 
difficultés  de  cette  étude,  &  les  fecours 
qui  peuvent  faire  furmonter  une  partie  de 
ces.,  difficultés-  Il  fait  une  éùumeràtioa 
détaillée  de  pçux  qui  l'ont  précédé  dans 
la  même  carrière.   Le#ombre  en  eft  fort 

Pr and,  mais  on  n'y  trouve  qu'un  Réaumur. 
erfoune  n'a  égalé  ni  n'égalera  peut-être 
jamais  ce  Grand  Homme  ,  auquel  la  Na- 
ture, ÏÀfU  jk  la  Fortune  p'fiûjç  riea  refu- 
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fé  de  ce  qui  pôuvoit  le  faire  exceller  dans 
le  genre  auquel  il  s'eftvrayemcnt  dévoué. 
Mr.  LeJJer  n'a  point  cru  la  matière  épui- 
féef  &  il  a  eu  raifon.  Il  refte,  &  il  res- 
tera «  après  des  recherches  de  plufieurs 
iiécles,  un  vaftç.  champ  ,  où  la  Po  fié  ri  té 
la  plus  reculée  trouvera  plutôt  à  moiffon- 
Dcr  qu'à  glaner.  Il  a  donc  donné  avec 
confiance  ce  nouvel  Ouvrage,  çompofé  de 
fes  propres  Obfervations  &  de  celles  d'au*- 
trui.  Elles  fe  fuppléent  les  unes  aux  au- 
tres. Lorsque  les  recherches  n'ont  pas 
fuffi,  il  a  fait  des  emprunts  ,  mais  avec 
fidélité,,  s'at tachapt  pux  Auteurs  les  plus 
éxaéb  &  les  plus  Jûncéres. 

Qiianîàla  Méthode  il  déclare,  qu'il  n'a 
fuivi celle  de  perfonne.  Les  uns ,  après  avoir 
difôogué  les  infeâes  en  plufieurs  Gaffes , 
oot  diyifé  leur  Ouvrage  en  autant  de  par- 
ties qu'ils  avoient  marqué  d'efpéces.  diffé- 
rentes D'autres  fe  font  contentés  de  don- 
ner leurs  Obfervations  pêle-mêle ,  fans  au* 
tre  arrangement  que  celui  du  hazard.  Pour 
Mr.  Léger  ,  il  commence  par  faire  une 
diviûpn  éxadie  &  générale  des  Infeftes; 
après  quoi,  il  traitte  en  détail  de  leurs 
parties  &  de  leurs  qualités-  Son  but  di- 
gne d'un  Philofophc  Chrétien,  c'eft  de 
rapporter  à  Dieu  toutes  les  merveilles 
qu'il  fiiit  remarquer. 

Je  me  bornerai  à  un  feul  échantillon , 
où  les  Obfervations  de  Mrs.  LeJJer  &  Lyon- 
ntt  paroîtront  de  concert.  Je  le  tire  du 
Chapitre  IV.  du  Livre  I.  qui  traitte  du 

2im.IV.  Part.L        G  nom- 


Digitized  by  Google 


98  NOUV.  BlBLIOT  H.G  B  &  M  AV. 

.nombre  des  Infeôcs,  &  de  laProportioti 
fuivant  laquelle  ils  fe  multiplient.  Voici 
d'abord  ce  qu'on  a  découvert  fur  leur  nom- 
bre. 

Les  efpèces  de  vers  aquatiques  fans 
pieds,  montent  à  ......  18. 

Celles  des  Etoiles  marines  .  •  105. 

Celles  des  verà  qui  vivent  hors  de  l'eau 
3i   .   ^   .......   •     »  J7* 

La  Claffe  des  Infeâes  à  deux  pieds  eft 
compofée  d'efpéces  2. 

Celle  à  fix  de   ......  69. 

Celte  li  huit  de  .......  99. 

Celle  à  dix  de  4. 

Celle  à  douze  de  .....  •    .  1. 

Celle  il  quatorze  de  ...  ♦  6. 

Cflle  à  leize  de  1. 

Celle  de  ceux  qui  font  au  delà  de  feize 
  .  26. 

Les  Infeâes  aîlés,  à  deux  aîles  unies, 
efpèces   .  .  8j. 

"  ■  à  quatre*  ailes  u- 

nies ,   .  .  69. 

-  ■  à  quatre  aîles  fari- 

neufes  .  .  ijy. 

Les  Infeâes ,  qui  n'ont  les  aîles  qrô 
moitié  couvertes  .  13. 

■        —  qui  les  ont  entièrement 
couvertes    .     •  97* 

Somme  totale  765. 

»  Ne  prenons  >  dit  Mr.  Ltfferj  qu'une 
i)  femelle  de  chacune  de  ces  j6f  efpèces 

n  d'In- 
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»  (FlDfeâes ,  &  fuppofoos  que  par  année 
»  elle  multiplie  du  décuple;  ce  quifûre- 
»  ment  n'eft  pas  une  fuppofition  exage- 
*  ree,  puisque  grand  nombre  de  ces  a- 
0  nimaux  font  des  œufs  par  centaines  :  dans 
»  cette  fuppofition  les  765-  femellerpro* 
»  duirônt  la  première  année  7650  Infec- 
»  tes,  la  féconde  76*00,  la  troiûéme 
n  765rooo,  &  ainfi  de  fuite. 

Mr.  Lyonnet  trouve  que  Mr.  L$r  don- 
ne ici  une  idée  trop  vague  de  la  multipli* 
cation  des  Infeâe*  Pour  en  dire  Quelque 
chofe  de  plus  précis ,  il  raporte  une  Ex- 
périence qu'il  a  faite  lui-même  fur  ce  fu- 
jet.   Cette  Expérience  regarde  Ja  Chenil- 
*  Je  k  bxofft ,  repréfentée  dans  Goedard  L 
Part.  Exper.  J9.  dans  Made.  Merian  PI. 
LXXXI1.  &  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de 
Riaumurtlom.  L  PL  XIX,  fig.4-18.  Une 
couvéô  d'environ  3  50  œufs  que  Mi.Ljonnet 
eut  d'Un*  feule  femelle  de  Papillon  de  cette 
efpèce ,  lui  prôduifit  tout  autant  de  peti- 
tes Chenilles.   Comme  il  lui  auroit  été 

trop  embaratfant  d'en  élever  un  auffi  grand 
nombre,  il  n'en  ptto  que  8ô<  Toutes  fa. 
birent  leurs  changemens,  &  parvinrent  à 
leur  ét*t  de  perfeâioo  ,  à  la  réferve  de 
cinq ,  qui  moururent  avant  ce  tems.  Par- 
mi tant  dt  Papillons,  il  tfy  eût  pourtant 
que  quinze  femelles  ,  foit  que  les  mâles 
foieût  naturellement  plus  nombreux,  «lar* 
cotte  efpèee  9  ou  bieû  eue  cela  fc  foit  ain- 
fi  rencontré  par  bazardv  Maïs  en  fuppo- 
faut  pour  on  moment,  que  cela  arrive 
G  2  ton- 
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toujours  de  même,  voici  le  calcul,  qui  en 
refulte.  Si  80.  œufs  ont  donné  15  femel- 
les capables  de  multiplier  ,  la  couvée  de 
350.  œufs  en  auroit  fourni  tout  au  moins 
6;,  Ces  6;  femelles,  en  les  fuppo&nt 
auffi  fertiles  que  leur  mére,  auaûcnt  mis 
au  monde  pour  la  féconde  génération 
22750  Chenilles,  parmi  lesquelles  il  y  au- 
roit eu  au  moins  426;  femelles,  qui  au- 
roient  donné  naiffance  à  14927  50  Chenil- 
les pour  la  troifiéme  génération  ;  ce  qui 
fait  déjà,  dès  cette  3.  génération  un  nom- 
bre plus  confiderable  que  n'eft  ,  fé- 
lon le  calcul  de  *Mr.  L#r,  celui  de  la 
troifiéme  génération  de  tous  fes  765  In- 
feâes  differeps.  Encore  la  Chenille  dont 
il  s'agit,  n'eft-clle  pas  du  nombre  de  cel- 
les qui  font  des  plus  fertiles.  Et  qu'eft-ce 
en  comparaifon  de  certaines  Mouches  vi- 
vipares ,  qui  font  jufqu'à  20000  petits  d'u- 
ne feule  ventrée,  &  dont  par  conséquent  j 
une  feule  Mouche  ?  en  fuppofant  le  nom-  ' 
•  bre  des  femelles  égal  à  celui  des  mâles, 
pourroit  fournir  à  la  troifiéme  génération 
une  pofterité  de  deux  mille  milliards. 


ARTICLE  IX. 


Chrifiopbori  J^/Heumanni  S.Tbnl. 
D.  ejusque  &  Hift.  Litt.  Prtf.  Differ- 
tationum  Sylloge  diligenter  recogpita- 
rum  novisque  illuftratarum  acceuiont- 
bus.  Ccft- 
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Ceft-à-dire, 

Recueil  de  Differtations  de  Mr.  Heumann, 
Ûofleur   &  Profejfeur  en  'Théologie.   A  ' 
Gottingen ,  chez  J.  G.  Schmid>L/£r.  de 
TUniv.  Tom.I.  Part.I*  1743.  in  Off*~ 
vo  pp.  2j2. 

Le  nom  de  Mr.  Heumann  (a)  eft  uq 
préjugé  fuffifâot  en  faveur  de  ce  Re- 
cueil. Il  y  a  raffemblé  diverfes  Pièces 
Académiques  faciles  à  s'égarer  fans  cette 
précaution, &  lésa  foigneufemeot  revues 
&  augmentées.  Il  y  a  loogtems  que  l'é- 
rudition &  le  génie  caraûérifent  tout 
ce  qui  fort  de  la  plume  de  ce  célèbre 
Profeffeur. 

La  Partie  (J)  que  nous  annonçons  con- 
tient onze  Pièces.  Nous  dirons  un  mot 
de  chacune. 

No.  I.  Diffutatio  JubiUa  de  Confeffnnii 
Auguflan*  lenitate.  La  Confeiïîon  d'Augs- 
bourg  a  deux  grands  caractères ,  la  vérité 
&  la  douceur.  Le  prémier  a  été  établi  par 
une  foule  d'Auteurs  ,*  le  fécond  n'a  pas 
été  à  beaucoup  près  autant  traitté.  Sec* 
kendorff  (c)  s'étoit  propofé  de  le  dévelo- 
per,  mais  il  n'eût  pas  le  loifir  d'exécuter, 
fon  deflein.  Mr.  Heumann  fe  met  en  de- 
voir  d'y  fuppléer  ,  &  voici  fes  idées. 

.En. 

(à)  [Et  non  Hid»m**n.  Voy.  Trevtux.  O&Obxe. 

(b)  chaque  Volume  en  aura  quatre. 
l*>  Mft.  L#*b.  L*  II.  $.  6y. 

G  3 
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Entre  les  foins  marqués  que  la  Provi- 
dencç  a  dounés  à  Pétabliffement  de  laRéfor-- 
iD^tiQu,on  peut 'compter  au  nombre  des 
principaux  d'avoir  aflbcié  pour  l'éxécurioa 
de  cetteiainteentreprife  deux  hommes  d'un 
çaraâèjre  auffi  différent  que  l'étoient  La- 
ther  &  MelanebtQn.  Le  prémier  plein  de 
feu  &  d'impétuofné  alloit  droit  à  fon  but 
ftns  s'effirayer  des  obftaclqs ,  ni  penfer  à 
garder  des  ménagemena.  L'autre  circon- 
fpcâ  ,  modéré ,  pacifique  ,  o'avoit  pas  ' 
moins  de  zèle  pour  la  bonne  caufe,  mais 
H  craigtioit  de  lui  nuire  dans  certaines  oc- 
caflous ,  en  voulant  la  fervir  avec  trop  d'ar- 
deur. L'union  étroite  qui  régna  entre 
ees  deux  grands  hommes  fut  très  avan- 
tageufe  U'Êglife,  &Lutber  déféra  plufieiirs 
fois  aux  avis  de  Ton  Cher  Philippe,  donc 
Il  ne  diffimula  jamais  les  bons  offices. 

Les  Princes  d'AlJemagnequifavorifoieflt 
la  Réformatioû ,  conuombientfort  bien  la 
diverfité  de  ces  deux  cara&èrts ,  &  le 
parti  qu'on  en  pouvoit  tirer.  Auffl  quand 
il  fut  queftion  de  dreffer  à  Çmttcaye  et* 
1^57.  la  Confeffion  qui  devoit  être  pré- 
fentée  au  Pape,  Luther  en  fut  chargé,  par- 
ce qu'on  ne  youloic  pas  garder  de  grands 
ménagemens  avec  le  Pontife;  mais  la  Con- 
feffion d'Augsbourg,  deftlnée  pour  PEm- 
pefetir,  &  pour  un  Empereur  formida* 
w ,  qu'il  auroit  été  fort  mal  à  propos 
d'irriter,  fut  copfiée  à  la  plume  de  Afe- 
Upcbton ,  qui  répondit  parfaitement  aux 
çfpérances  qu*pn  *yqu  «açues  de  lui,  en 
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répandant  dam  cette  Cotfeffion  cette  doo- 
ceur,  qui  en  fait  uo  des  caraâères  efleo- 
ticb. 

On  avoit  un  exemple  récent  chine  Cm- 
feffion  écrite  arec  trop  de  liberté,  &  qui 
avoit  fort  aigri  Charles  V.  Ceft  celle 
que  Philippe %  Landgrave  de  Heffe  loi  a- 
voit  prélentée  en  Italie. .  Il  eft  vrai  que 
Mr.  Heumann  préfume  arec  beaucoup  de 
Tudfiembiance  que  MtUnchtm  étoit  auffi 
F  Auteur  de  cette  Pièce.  Mais  en  ce  cas 
c*étoit  encore  une  raifon  plus  forte  pour 
lui  d'agir  avec  plus  de  rirconfpeâiou  ea 
dreflânt  la  Confeffion  d'Augsbourg. 

U  faut  pourtant  avouer  que  les  mén?* 
gemens  de  Mekmthton  paroiflênt  Nicedé- 
mites  dans  quelques  endroits  5  &  que  la 
complaifance  ou  la  cndûte  lui  ont  iak  a- 
vancer  des  cbofes  incompatibles  avec  les 
idées  de  fà  Communion.  £0  voici  un  des 
éxemples  kaphisfrappans.  Folfa  dit-il  dans 
la  Confeffion  mèsmc^Accufantwr  Ecetefiét  n#- 
trr^uod  MiffàmaboleantMctineiur  enmMffg 
apud  fwsy  &  fumma  revereniis  cekhatmr. 
Et  dans  f  Apologie  de  cette  Confeffion  il 
ajoute;  PrJfaniam tfi  nos  n*n êfolere  Mis- 
fam ,  fidrétigiofe  retinere  ce  ieféndri.  Il  y 
a  1k  plus  que  de  la  douceur.  Ce  n*eft  pas 
le  ftile  de  Luther  dans  les  Articles  de  Smsf- 
eMe ,  oîi  il  déclare  Mijfsm  m  Ptpst»  ejfè 
ffunemam  (§  hor  rendant  êhomnationem  ,  iitû- 
4jae  Miffem  damnsndèm  &  rejkkndém  effe. 
Mr.  Hewmsnm  prétend  pourtant  mettre  les 
deux  Réformateurs  d'accord  par  une  dis- 
G  4  ûûc- 
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tinétf  otl  qui  me  paroit  un  peu  fubtile  & 
captieufe.  Ceft ,  dit-il ,  qu'autre  eft  la 
Meffe  Papale ,  autre  la  Meffe  des  Pères  de 
PEglife.  Luther  rejétte  la  prémiere ,  Me- 
lanchton  défend  la  féconde.  Mais  quand 
Charles  V.  lifoit  les  paroles  de  Melancb-* 
ton  dans  la  Confeffion  d'Augsbourg^pen- 
foit-il  à  la  Meffe  des  Pérès  dè  l'Ëglifc  , 
ne  rcgardoit-il  pas  cet  aveu  comme  rela- 
tif à  la  Meffe  du  Pape,  &  n'étoit-ce  pas 
au  fonds  le  but  qu'on  fe  propofoit  en  ^ex- 
primant de  cette  manière  équivoque  * 
Ainfi  le  plus  court  *  ce  feroit  d'avouer 
franchement  que  dans  ces  teras  critiques 
on  étoit  fort  embaraffé  dans  le  choix  de 
fes  expreffions ,  &  que  la  douceur ,  la 
modération  étoit  auffi  fouvent  une  né- 
ceÏÏité  qu'une  vertu. 

No-  2.  Epiftok  Jubiléta  ad  Vir.  Max. 
Rev.  Joh.  Cbrift.  Colerum  ,  de  JubiUis 
ab  Evangelica  Ecclepa  quinquagefimo  anna 
juftius  celebrandis.  Mr.  Heumann  adrefîa 
cette  Lettre  à  Mr.  Colerus  fon  intime  Ami 
à  l'occafion  du  Jubilé  dç  la  Confeffion 
d'Augsbourg  en  1730.  Elle  fut  immédia- 
tement après  imprimée  à  Leipzig.  Elle 
route  fur  deux  idées  principales.  L'une 
c'eft  qu'il  convient  de  placer  les  Jubilés 
tous  fes  cinquante  ans ,  à  l'exemple  de 
celui  que  Dieu  accorda  aux  Juifs,  parce, 
que  de  cette  maniçre  toutes  les  généra- 
tions peuvent  partiçiper  à  cette  fête.  L'au  - 
tre ,  c'eft  qu'il  eft  même  probable  qu'aa- 
ciennemeat  les  fiécks  n'écoient  que  do 
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cinquante  ans ,  fans  quoi  Ovide  n'auroit 
pas  pu  dire  des  Jeux  feculaires,  (*)  quos 
etas  adfpicit  una  femel ,  puis  qu'en  fai- 
faot  le  fiécle  de  cent  ans  ,  il  faut  nécef- 
fairemen't  que  des  générations  entières 
n'affilient  pas  à  fon  renouvellement.  A 
ces  Obfervations  Mr.  Heumann  joint  les 
exemples  de  plufieurs  Jubilés  modernes 
fixés  au  terme  de  yo  ans. 

No.  3.  Programma  de  Providentia  Cbrif- 
ii  Régis  Ecclefi*  Ele&oratum  Germanium 
conjungentis  cum  Regno  Britanni*.  En  in- 
vitant &  célébrer  lanaiflance  du  Roi  d'An* 
gleterre  le  9  Novembre  1730.  Mr.  Heu- 
mnn  dévelope  l'idée  exprimée  ctyns  ce 
titre,  &  l'avantage  que  la  Réligion  Pro- 
teftante  en  Allemagne  tire  ou  peut  tirer 
de  la  réunion  de  t'Eleâorat  d'Hanover 
avec  le  Royaume  d'Angleterre, eft  trop 
mamfefte  pour  s'y  arrêter. 

No.  4.  Difputatio  de  précipita  eauja^  oh 
qvm  difeipulis  Chrifli  tribus  Je  corjfpic  tendes 
préebuerunt  atque  audiendos  Môfes  &  Elias. 
Ccft  proprement  une  Paraphrafe  de  l'Hif- 
toire  de  la  Transfiguration,  avec  la  folu- 
tion  des  principales  difficultés  qui  s'y 
trouvent.  On  demande ,  p.  efc.  pourquoi 
Jefus-Chrift  n'admit  à  la  vue  de  ce  bril- 
lant fpeâacle  que  trois  de  fes  Difciples , 
&  ce  qui  fit  tomber  la  préférence  fur 
Pierre  1  Jaques  Scjean.  On  répond  que 
trois  témoins  dignes  de  foi  fuffifent  pour 
conftater  un  fait  devant  les  Tribunaux  les 
G  s  P,u« 

(*)  Tiift.  II.  16. 
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plus  féveres,  &  que  la  vocation  de  Pier- 
re, jaques  &  Jean  ayant  précédé  celle  de 
leurs  autres  Compagnons,  ceux-ci  n'a- 
voient  aucun  fujet  de  jalouûe  dans  cette 
occafion.  On  demande  encore, comment 
les  Ap&tres  purent  s'aflnrer  que  c'étaient 
bien  Moïfe  &  Elie  qu'ils  voyoient ,  &  à 
quoi  ils  les  reconnurent.  On  répond  que 
la  converfation  même  les  mit  au  fait ,  & 
qu'outre  les  ebofes  convenables  à  leur 
caraâère  que  Moïfe  &  Elie  difoient ,  le 
Sauveur,  en  leur  adreffant  la  parole,  les 
nomma  fans  doute  par  leur  nom.  On 
demande  d'où  Moïfe  venoit ,  &  de  quel 
corps  il  fe  revêtit.  Mr.  Heumam  rejette 
entièrement  l'opinion  de  ceux  quicroyent 
que  Moïfe ,  comme  les  Anges  dans  leurs 
apparitions,  eut  feulement  un  corps  d'em- 

Ïrunt  pour  affilier  à  la  Transfiguration. 
I  croit  avec  divers  Interprètes  que  Moï- 
fe étoit  reflufeité;  &  comme  ces  inter- 
prètes ne  font  pas  (faccord  fur  te  ums 
où  Dieu  a  reffufeité  Moïfe,  il  fe  dêter- 
-  mine  à  croire  que  peu  après  la  iepulturç 
ide  ce  faint  homme  Dieu  lui  rendit  fou 
Corps ,  &  le  joignit  à  Enoch  &  k  Elie  , 
dont  les  corps  étoient  déjà  'glorifiés.  En- 
fin comme  Jefus-Cbrift  choiut  fes  trois 
prémiers  &  principaux  Difciples  pour  té- 
moins, le  Père  celefte  envoya  à  cette  g lo- 
rieufe  conférence  deux  de  tes  principaux 
ferviteurs,  dont  les  corps  déjà  admis  à  la 
félicité  celefte  pou  voient  fervirdeGarans 
à  la  foi  de  la  réfurreûioo- &  de  la  vie  e~ 
tcrnelle.  y.  De 
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j.  De  Perfecutione  Chriftianorum  Plinia- 
na.  C'cft  uae  efoéce  de  Commentaire  fur 
les  deux  fameufes  Lettres  de  Pline  &  de 
l'Empereur  Trajsn ,  accompagné  de  la 
Traduâioa  de  ces  Lettres  en  Allemand, 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéreffant,c'eft l'A- 
pologie de  la  clémence  de  Trajan  dans  la 
procédure  qu'il  ordonne  à  Pline  de  fui- 
vre  au  fujet  des  Chrétiens,' Tertullien  s'é^ 
toit  recrié  vivement  fur  ce  que  cet  Em- 
pereur, en  défendant  de  faire  des  recher- 
ches contre  les  Chrétiens ,  ordonnoit  pour- 
tant dé  les  punir ,  quand  ils  parvenoienc 
à  la  connoiflance  des  Tribunaux.  11  oie 
femble  que  Mr.  Heumann  prouve  fort  bien 
qu'un  Prince  Payen ,  qui  ne  vouloit  ni 
même  ne  pouvoit  accorder  une  pleine  Li- 
berté aux  Chrétiens  >n'avoit  d'autre  parti 
ï  prendre  pour  les  traitter  avec  humanité 
que  celui  qu'il  diète  à  Pline. 

6.  J)e  rehiSathne  Dei  adverfus  Jtcobum. 
Geo.  xxxn.  24-29.  Lafameufe  lutte  de 
Jacob  eft  encore  le  fujet  de  bien  de  Dit 
euffions  Critiques.  L'idée  de  Mr.  Heu- 
mann eft  que  le  Patriarche ,  étant  demeu* 
ré  de  l'autre  côté  de  l'eau  pour  prier  t 
comme  le  rapporte  l'Hiftorien  facréyil 
vît  un  perfonnage  qu'il  reconnut  pour  un 
Mcflager  celeftc,  (bit  à  fon  air,loit  à  la 
fplendeur  de  fes  vêtemens.  Les  anciens 
fidèles  étant  fréquemment  honorés  de  fem- 
blablcs  apparitions ,  avoient  des  indices  à 
peu  près  lûrs  pour  les  recoauoitre.  Jacob 
donc  voulant  jouir  plus  longtems  de  la 

corn- 
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compagnie  de  cet  Envoyé  de  Dieu,  le 
retenoit,  lui  faifoic  une  douce  violence  , 
l'cmbraflbit  étroitement  &  corps  à  corps  > 
pour  retarder  fon  départ  &  obtenir  fa 
bénédiâion.  L'Ange  réfiftoic  à  fes  em- 
preflemens ,  mais  pour  faire  yoir  à  Jacob 
qu'il  lui  feroit  aife  de  s'en  débarafler  tout 
à  coup,  il  lui  démit  un  membre  du  corps 
par  un  fi  m  pie  attouchement.  Tout  cela 
fe  pafla  au  point  du  iour  à  la  viie  de  la 
famille  de  Jacob  qui  etoit  de  l'autre  coté; 
Se  cette  manière  de  concevoir  le  fait  eft 
beaucoup  plus  naturelle  que  la  fupofition 
d'une  lutte  réelle  de  plu ûeur s  heures  pen- 
dant la  nuit  avec  un  inconnu >  qui  paroic 
une  occupation  étrange  &  bien  contraire 
à  l'état  de  Jacob  &  au  deflein  dans  lequel 
il  s'ctoit  tiré  à  l'écart, 

7.  De  Geographii  Chriflum  tentant  isBia^ 
bolù  Matth.  IV.  8.  &  Luc.  IV.  5;.  6.  La 
Géographie  du  Diable  paroic  difficile  à 
comprendre,  quand  on  s'imagine  que  du 
haut  d'une  Montagne  de  la  Palefhoe,  il 
fit  effeâivement  voir  à  J.  C.  tous  les 
Royaumes  du  Monde.  Elt-ce  Une  Allé* 
gorie  ?  Eft-ce  une  vifion?  Faut-il  y  ad- 
mettre de  la  fafcination,  de  l'enchante- 
ment, des  yeux  d'Optique  ?  Non,  voici 
quelque  chofe  de  plus  ûmple.  Le  Dia- 
ble placé  avec  J.  Chrift  fur  une  haute 
Montagne  d'où  ils  ne  pouvoient  pourtant 
découvrir  que  les  Villes  &  les  Bourgades 
d'alentour,  lui  indiquoit  du  doigt  les  prin- 
cipaux Royaumes  du  Monde  fuivant  leur 

fitua- 
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titaatioQ  far  notre  G^obe.  De  ce  côté, 
lui  difoitil,  cft  le  Royaume  des  Parthes, 
&  la  magnificence  des  divers  Rois  d'O- 
rient. De  celui-lk  vous  trouvez  l'Egyp- 
te ,  l'Arabie  Heureufe  ,  &  les  contrées 
fertiles  qui  les  environnent*  Voici  Ro- 
me Maîtreffe  du  Monde,  &  toute  bril- 
lante de  Gloire.  Ainû  en  dirigeant  fuc- 
ceffivement  fa  main  vers  divers  points  de 
rHorifon,le  Diable  déterminoit  la  fitua- 
tiondes  Etats, en  relevoit  les  avantages, 
&  eo  offroitla  pofleffion  au  fils  de  Dieu. 
Mr.  Heumann  prouve  que  le  verbe  hixvvoc 
fc  prend  fréquemment  dans  ce  fens,au(B 
bien  que  YOftendo  des  Latins. 

8.  lllufl  ratio  pr*cmii  Evangelici.  Luc. 
H.  14.  Ceft  une  explication  du  Cantique 

3ue  les  Anges  entonnèrent  à  la  uaiflance 
u  Sauveur.  La  paraphrafe  Latine  fui- 
vante  eo  renferme  toute  la  fubftance. 
Laudetur  ac  prtdicetur  DEUS  ilk  verus  , 
ilk  mus  ,  qai  eft  in  cœlo.  Namque  ejus 
hneficio  nanc  félicitas  bminibuseft  reddita9 
iique  fruentur  fumma  perpetuaque  voluptste 
ac  Utitia. 

9.  De  Primis  Apofiolis  iisdemque  Evan- 
gdiflis  Pafioribus  Betbkmiticis  Luc.  II.  8- 
20.  Ceft  encore  un  morceau  dans  le  mê- 
me goût.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble,  c'eft  la  manière  dont  Mr.  Heumann 
répond  à  la  queftion ,  comment  les  Ber- 
gers furent  dans  quelle  étable  ils  dévoient 
aller  pour  trouver  Jefus ,  ne  paroiffant 
point  qu'ils  ayent  été  conduits  par  une 

^  Etoile 
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Etoile  comme  les  Mages,  ou  dirigés  pat 
quelqu'autre  figne.  L'Auteur  en  trouve 
la  folution  dans  le  mot  de  l'Auge  iv  rî} 
Qirvti,  qu'il  ne  traduit  pas  dans  une  éta- 
He,  mais  dans  cette  étable ,  dans  l'étable  qui 
vous  appartient,  à  vous,  Berger, auquel 
j'adreffe  la  parole  Deforte  que  C'étoic  ea 
même  tems  pour  ce  Berger  un  ordre  de 
retourner  chez  lui ,  afin  d'avoir  quelques 
attentions  pour  la  mére  du  Sauveur ,  à 
laquelle  il  avoit  l'honneur  de  donner  un 
gîte  pendant  cette  nuit. 

10.  Meditatio  de  modo  quo  vifuri  futnus 
Deum  in  viïa  tterna.  La  viie  où  connoif- 
fance  de  Dieu  que  nous  avons  ici  bas  n'eft 

3u9ééflraHive  ;  celle  dont  nous  jouirons 
ans  l'autre  vie  fera  intuitive     nous  ver* 
rons  Dieu  d'une  viie  fpirituelle  &  im- 
médiate.  Il  cft  difficile  de  s'exprimer  % 
diftinâement;  fur  des  fujets  de  cette  oa*  * 
ture. 

n.  De  Bloquent  ta  Medicu  L'Eloquence 
n'eft  pas  une  des  moindres  qualités  d'un 
Médecin, fur  tout  celle  qu'il  déployé  au- 
près de  fes  malades ,  dont  il  calme  fou- 
vent  les  agitations,  guérit  l'imagination  , 
&  fur  qui  il  peut  produire  les  plus  heu- 
reux effets  par  le  feul  talent  de  la  pa~ 
rôle.* 
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ARTICLE  X. 

Explication  delà  Parabole  du  Juge 
Inique.   "LvcXriII.  i. 

Il  y  a  dans  cette  Parabole  quelques 
endroits  qui  ont  befoin  d'éclairciffement. 
En  général  nous  avons  de  bons  fecours 

Î>our  l'entendre.  Dès  le  commencement 
c  Sauveur  marque  à  fes  Difciples  quel  en 
eft  le  but.  Il  leur  dit  upe  Parabole  pour 
leur  montrer  que  lors  qu'ils  feroierit  per- 
sécutés, &  qi&is  fe  trouveraient  expo- 
fés  aux  dangers  qu'il  leur  a  prédit  d*ns 
le  Chapitre  précédent,  ils  dévoient  conti- 
nuer à  recourir  à  Dieu  par  la  prière  ,  &?  ne 
point  perdre  courage.  Ils  ne  dévoient  point 
fe  rebuter  encore  qu'ils  n'obtiendroient 
pas  d'abord  leur  délivrance.   Cette  Le- 

£n  étoit  fort  à  propos  après  ce  que  J. 
,  venoit  de  dire  des  perfécutions  que 
dévoient  foufrir  les  Fidèles.  U  la  rend 
enfuite  fenûble  par  un  exemple. 

Il  y  avoit  dans  une  certaine  Ville  un 
Joge  marqué  de  ces  caraâères;  le  i.  eft 
qa  il  tfavoit  aucune  crainte  deDieu;Fautre 
qu'il  ne  refpeâoit  pas  non  plus  les  autres 
hommes,  &  qu'il  n'avoit  même  aucun  é~ 
gard  pour  eux  ,  <eft-i-dire  qu'il  s'étoit 
mis  au-deffuade  tous  les  remors  de  la  Con- 
feience,  &  de  toutes  les  confidératipns  de 
ia  réputation  &  de  l'honneur.  ' 

La 
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La  corruption  étoit  fort  grande  chez  les 
Juifs  quand  le  Sauveur  partît  parmi  eût. 
Ainû  quelque  étrange  que  foit  le  carac- 
tère qu'il  vient  de  décrire  ,  il  ne  faut  pas 
le  regarder  comme  outré.  11  tiroit  quel- 
quefois fes  portraits  d'après  nature ,  & 
celui-ci  pourroitbien  avoir  eu  un  Qrigi- 
nal.  Cette  conjeâure  paroitra  affez  vrai- 
femblable  fi  Ton  fupofe  que  ce  mauvais 
Juge  étoit  un  Saducéen.  On  fait  que 
ceux  de  cette  Seâe  nioient  les  peines  &  les 
récompenfes  après  cette  vie,  c'eft-à-dirc 
qu'ils  otoient  le  freinte  plus  efficace. con- 
tre le  crime  &  leurs  fentimens  impies 
ne  les  excluoient  point  des  Emplois.  Un 
Juge  Saducéen  Qui  croioit  fon  ame  mor- 
telle ,  pouvoit  donc  ne  point  craindre  la 
Juftice  divine  après  cette  vie.  Il  pouvoit 
aufli  par  une  conféquence  affez  naturelle, 

Îiréférer  fon  intérêt  à  fon  honneur  dans 
es  jugemens  qu'il  rendoit. 

Dans  la  même  Ville,  ajoute  J.  C.  il  y 
avoit  une  pauvre  Veuve  opprimée  injufte- 
ment  par  une  Partie  trop  accréditée.  EU 
le  n'avoit  pour  gagner  le  Juge  ni  cré- 
dit, ni  richeffes ,  rien  qui  pût  l'intércs- 
fer  en  fa  faveur  ,  ou  tenter  fon  Avari- 
ce. Le  bon  droit  de  fa  caufe  parloit  feul 
pour  cette  pauvre  Femme.  Elle  ne  pou- 
voit donc  faire  autre  chofe  que  venir  Am- 
plement demander  juftice  à  fon  Juge.  El- 
le le  preffoic  de  la  délivrer  dés  mains 
d'un  puiflàht  Advçrfaire  qui  l'oprimoit. 
Elle  l'avoit  folicité  pendant  longtems 
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fans  avoir  rien  piv  gagaer  fur  lai.  A 
peine  daiguoit-il  l'écouter.  Cependant 
elle  ne  fe  rebutoit  point,  &  faifoit  tou- 
jours de  nouvelles  inftanees.  Comme  elfe 
ne  lui  donnoit  point  de  relâche,  il  réfo- 
lut  k  la  fin  de  fè  délivrer  de  fes  pourfui- 
tes  en  la  délivrant  elle-même  de  celles  de 
&  Partie.  Cette  Veuve,  dit-il,  eiï  tout 
à  fait  importune;  Elle  me  rompt  conti- 
nuellement la  tête  de  fon  Procez.  Il  faut 
s'en  débaraflfer  &  lui  faif e  juftice. 

Cette  Parabole  ûous  repréfente  donc 
d'abord  un  Juge  qui  ne  craignoit  ni  Dieu 
ni  les  hommes ,  &  qui  ne  laiffe  pas  de 
céder  à  l'importunité  d'une  Veuve  qui  le 
foiicite  avec  perfévérance  à  lui  fendre 
iuftice.  Le  cœur  de  ce  Juge  étoit  fermé 
a  tout  fentiment  de  Religion,  à  tout  mou- 
vement d'humanité.   Il  jnéprifoit  les  lar- 
mes de  cette  pauvre  afligée,mais  elle  ne 
fe  rebute  point.  Elle  eft  déterminée  à  lui 
demander  iuftice  jufqu'à  ce  qu'elle  Fait 
obtenue.  Elle  ne  fe  lafle  point,  &  par 
là  elle  vient  à  bout  de  le  laffer  lui-même. 
Pour  fe  jdéfâire  de  fes  im  port  unités,  il  pro- 
nonce enfin  une  fcntence  favorable. 

Faites  attention ,  ajoute  le  Seigneur  ^  à  ce 
que  dit  ce  Juge  inique.  Et  Dieu  ne  vange- 
ra-t  il  pas  fes Élus ,  qui pouffent vers  lui  leur  s 
cris  jour  &  nuit  ? 

On  voit  aflez  gtfil  ne  faut  pas  raifon- 
ner  ici  par  la  parité,  comme  û  Dieu  ref- 
fembloit  à  ce  mauvais  Juge.  Ceft  feuler 
ment  une  comparaison  entre  les  rebuts  du 
Tom.ir.Part.L        H  Juge, 
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Jugéi  &  la  Conduite  aparente  de  Dieu. 
Celt  un  argument  du  moins  au  plus.  A- 
près  le  portrait  de  Ce  Juge,  il  s'agit  de 
comparer,  fon  procédé  a  regard  de  cette 
Veuve  avec  les  retardemens  de  Dieu  à 
Tégard  des  fidèles  perfécutés.  J.  C.  de- 
mande >  fesDifcîples  s'ils  peuvent  trou- 
ver daos  le  délai  à  les  délivrer,  dans  la 
lenteur  du  fecours  du  Ciel ,  quelque chbfe 
d'auffi  capable  de  les  rebuter  que  ce  que 
la  Veuve  défolée  éprouvait  de  la  part  de 
fon  Juge.  Ils  fçroient  donc  tout-à-fait 
injuftes, .s'ils  regardpieilt  les  retardemens 
de  Dieu  comme  des  marques  de  fou  in- 
différence pour  eux. 

,  Le  raifonnemènt  de  J.  C.  eft  clair.,  II 
veut  prouver  dans  cette  Parabole,. qù'il 
n'y  a  rien  qui  ne  cède  à  FafTiduité  .des 
prières.  Si  un.  Homme  tel  que  je  vïens 
de  le  repréfenter,  leur,  dît-il  >  un  Hom- 
me qui  n'a  ni  crainte.de  Dieu,  ni  égàrd 
pour  les  hommes»  un  mauvais  Jugé  qiu 
lemble  avoir  dépouillé  Phumanité,iiejfaif- 
fe  pas  de  fe  rendre  à  la  .fin  aux  foheita- 
tions  d'une  Veuve ,  à  plus  forte  raifpn 
Dieu  qui  eft  la  juftied  mêjne,.&  qtu.éft 

Îleiu  de  bonté ,  dp  tendreffè  pbul  les 
Jommes,  délivrera- 1- il  fes  Fidèles 
Foprefïïon.  Il  ne  fauroit  les  abandonner 
dans  cette  extrémité. ,  Il  ieur  fera  enïïa 
fentir  fon  fecours,  pourvû  qu'ils  ne  felaC- 
fent  point  de  le  lui  demander. 

Cette  cpnféquence,  fe  fentir^  encore 
mieux  fi  l'on  fait  un  petit  changement  k 
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la  verfioQ  du  verf.  7.  Voici  comment  oo 
le  traduit  ordinairement;  Dieu  nevange* 
ra-Uil  pas  fes  Elus  qui  pouffent  vers  lui  teur.s 
tris  jour  &nuit,  quoi  qu'il  difêre  fa  van- 
ltétnce)X}\i  bon  Critique  a  remarqué  que 
ces  dernières  paroles  doivent  être  reoduôi 
autrement.  Le  mot  de  l'Original  marqué 

Sue  Dieu  eft  bien  diffèrent  de  ce  mauvais 
uge ,  qu'il  eft  difpofé  k  écouter  patiem- 
ment fes  Elus  (a).  St.  Paul  paroîffant.  de- 
vant le  Roi  Agrippa  y  le  prie  de  l'écoute* 
avec  cette  difpofition  >  c'eft  à  dire ,  d'écou- 
ter patiemment  fes  griefs  de  point  en  point 
({).  L'opofition  que  J.  C.  fait  de  Dieu  à 
ce  toge  inique, qui  n'avoit  pas  la  patience 
d'eoteadfe la  Veuve,  demaade  qu'on  don- 
ne ce  feu*  à  la  fin  du  verf.  7.  On  peut 
mèmt  aier  plus  loin.  Le  mot  de  l'Origi- 
nal, dans  une  des  Epitres  de  St.  Paul , 
figqjfic  douceur ,  clémence  {c).  Dieu  nous 
ett  dune  repréfeaté  ici  fous  une  face  bien 
cttfifotate  du  Juge  inique.  Oa  nous  le 
êdt  xoh  comme  un  bon  Pére  plein  dé 
beûté  ptfur  les  Fidèles  &  fenfible  à  leurs 
mm*  Il  ne  peut  qu'être.touché  de  leurs 
plamtesu  Ceft  aiuÉ*  que  David  le  repréf 
fcQt&tecueillant  leurs  larme  s  dans  fes  liaiffe* 
mt*i&ks  écrivant  dans  fin  Lit^re  (d).  Les 
vcffioos  ont  manqué  cette  belle  idée  qui 
revient  a  cecû  Dieu  ayant  autant  de  fen\- 

fèiliti 

(4)  pdtxt*lvfiSr.  (b)fl&K*iBâfltiç.  *ÂB.XX}ïl.$* 
U)  ÙAKPoQu/utU.  l.Tim.IlI.  I0&42, 
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fibillti  qiïil  en  a  pour  Us  foufr onces  de  fes 
Elus  ,  ne  fera- t  -  il  pas  touché  de  leurs  cris 

Tout  cft  donc  bien  lié  jufqu'ici  dan» 
cette  Parabole.  11  n'y  a  que  la  fin  quiem- 
ba  rafle,  &  qui  paroit  fort  difficile  à  en- 
tendre. 

Le  Sauveur  après  avoir  aflbré  les  Fidè- 
les que  Dieu  ne  tardera  pas  k  les  vauger, 
ajoute  ces  paroles.  Mais  le  Fils  de  l'Hom- 
me, quand  il  viendra  ,  trouvera- t-il  de  la 
1  Foi  fur  la  Terre} 

Cette  déclamation  du  Sauveur  paroit 
une  penfée  tout -à-fait  détachée*  On  ne 
voit  point  comment  elle  naitde  ce  qui  pré- 
cède. Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'il 
faire  en  deux  mots  FAnaKfe  de  cette  Pa- 
rabole. Dans  le  i.  verfet  ].  C.  en  expo- 
fe  clairement  le  but.  E nfuite  viennent 
les  qualités  du  Juge,  celles  de  la  Veuve, 
les  in  dan  ces  de  cette  pauvre  Femme,  le 
fuccès  de  fes  félicitations,  &  la  réfolution 
du  Juge  en  fa  faveur.  Voilà  ce  qu'on  peut 
regarder  comme  la  i.  partie  de  la  Para- 
bole. Dans  la  2.  J.  C.  en  fait  Implication 
par  un  raifonnement  tiré  du  moindre  au 
plus  grand.  Si  l'affiduité  peut  tant  fur  un 
Juge  inique ,  dit.il ,  combien  plus  aura- 
t*elle  de  force  fur  un  Dieu  iufte  &  bon , 
folicité  par  des  perfonnes  <qu  il  aime  com- 
me fes  Elus.  Mais  que  fait*  cela  le  plus 
ou  le  moins  de  Foi  que  le  Sauveur  doit 

trou- 

(s)  Rtf.jUs  Ltttrt$t  Oiïêbre  i68i.  10^4. 
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trouver  fur  la  Terre  à  fa  venue? Ce  der- 
nier verfec ,  dans  le  fens  qu'on  lui  donne 
ordinairement,  paroit  un  hors-d'œuvre  qui 
oe  préfente  que  dés  idées  étrangères  au 
fiijet  principal. 

Les  Critiques  ont  eflaïé  de  remédier  à 
cet  inconvénient,  eu  nous  donnant  de  nou- 
velles explications  de  ces  paroles.  11  y  a 
environ  60  ans  qu'il  en  parut  plufieurs 
quife  fuccédérent  prefque  immédiatement 
les  unes  aux  autres  dans  les  Journaux  de 
Hollande  (a).  Elles  n'ont  pas  paru  fatis- 
faifentes.  Dès  qu'une  de  ces  Explications 
étoit  publiée ,  elle  ne  tardoit  pas  à  être 
détruite  par  urie  autre  qui  venoit  enfuitc. 
Cette  féconde  étoit  traitée  de  même  par 
une  troifiéme*  La  dernière  réuffit  tou- 
jours aflez  bien  à  faire  fentir  l'endroit  foi- 
ble  des  précédentes, mais  ce  qu'elle  pro- 
pofe  de  nouveau  ne  vaut  guère  mieux. 

Quoi  que  je  coure  le  même  rifque  que 
ces  Critiques,  je  ne  laifferai  pas  de  ba- 
zarder une  Conjeâure  qui  m'efl:  venue  dans 
l'cfprit  fur  la  fin  de  cette  Parabole.  Ma 
tentative  pourra  donner  lieuàquelcun  de 
meredreffer  suffi  à  mon  tour,  &  peut- 
être  de  produire  quelque  chofe  de  mieux 
que  tout  ce  qui  a  paru  jufqu'ici.  Ceft 
donc  proprement  pour  réveiller  les  Criti- 
ques que  je  vai  dire  ce  que  je  penfe  de 
cette  Cooclufion > qui  femble  tout-  à  *  fait 

ifoléc, 

(*)  M*  Rip.  des  Utttu  1688,  février,  Mari , 
Juin  &  Oftobre. 

H} 
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ifolée ,  St  entièrement  détachée  du  reft 
de  la  Parabole. 

Le  moïen  le  plus  fimple  &  le  plus  na- 
turel pour  y  mettre  de  la  liaifon ,  feroit  de 
traduire  un  peu  autrement  le  petit  mot 
ou  l'adverbe  qui  eft  à  la  tête  de  ce  ver- 
fet.   Au  lieu  de  dire,  mais  quand  le  FHj 
de  l'Homme  viendra^  je  voudrois  que  Pou 
mît  dans  la  verfion,  à  moins  que  quand  it 
Fils  de  PHomme  viendra ,  il  ne  trouvas  4e 
ta  Foi  fur  la  terre ,  c'cftà  dire  dans  le 
Païs ,  ou  dans  la  Judée  (a).  „  Je  vous 
»  aflure,dit  donc  J.  C.  que  Dieu  range- 
»  ra  bientôt  fes  Elus ,  à  moins ,  ajoute-t- 
»  il,  que  venant  pour  punir  les  Juifs,  il 
»  ne  les  trouvât  convertis  &  revenus  de 
„  leur  incrédulité.  Voilà  la  feule  chofc 
„  qui  pourroit  defarmer  la  Juftice  diri- 
»  ne  *.  Cette  verfion  lie  parfaitement  le 
dernier -verfet  avec  le  corps  dç  la  Para- 
bole* Le  Juge  du  Monde  eft  prêt  à  van- 
ger  les  Chrétiens  de  la  perfécutkm  de* 
Juifs,  il  fe  difpofeà  punir  bientôt  leurs  o- 
|>reffears.  Il  n'y  a  qu'une  feule  chofequi 
puiffe  les  garantir  du  châtiment,  c'eft  fi 
ouvrant  enfin  les  yeux  aux  preuves  de  la 
Miffion  de  Jefus ,  ils  le  reconnoiffeot  pour 
le  Mcffie,;  &  embraflfent  fa  doétrine. 

Il  eft  vrai  que  la  rigueur  de  la  Gram- 
maire voudroit  qu'en  mettant  k  la  tête  de 
ce  vçrfet,un  à  moins  fut,  cet  adverbe 

fût 

W  wxp  fignific  mfi  À&,  XX.  »*,  wkh  J»« .  j^jg 
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fuivi  d'un  SuiÀtmitif,  &  non  d'un  Futur  , 
comme  il  l'eu  dans  l'Original.  On  dit  y 
i  moins  qtiil  ne  trouvât,  &  non,  à  moins 
qu'il  ne  trouvera*  Cette  conftruâion  eft 
également  choqùaote  en  Grec  &  en  Fran- 
çois. 

Je  pourrois  répondre  que  ces  deux 
mots  fe  *eflembtent  fi  fort  dans  l'Origi- 
nal ,  qu'il  no  feroit  pas  impoffible  xju'il 
fe  f&tglifle  jci  une  légère  erreur  de  Co- 
pifte.  Mais  fans  en  venir  là,  nous  nV- 
voos  qu'à  fupoler  un  Hébraïfme  dans  ce* 
paroles. du  Sauveur.  Ceux  qui  entendent 
tes  Langues  Orientales  favent,que  l'Hé- 
breu manque  toilt-à~fait  de  Subjonftif ,& 
qtfon  y  fuplce.pai  ïz.  Futur.  Oûentrdu* 
Te  fréquemment  des  exemples  dans  L'A. 
I*  Je  'n'en  reporterai  qu'un  feul  y  deft 
alui  du  Pf*  CXXX.    Si  iniquiUfiei  otfrr» 
ntmteriSiS  Jebova.  L'Original  a  le  Futur* 
ji4fer**l$s (a)  J.  C.  en  tiniflant  fa  Para*» 
bofc  aura  donc  fuivi  cette  coaftruftion 
Grammaticale,  Se  elle  aura  parte  dans  le 
Grec  dé  l'Evangile.  Les  Critiques  nous 
rat.dit  mille  fois  qu'il  ne  faut  pas  Cher- 
cher l'exadtitude  Grammaticale  dans  le 
Grec  du  N.  T.  Les  Evangelïftes  ont  cou- 
ferré  très  fouvent  le  tour  de  la  Phrafè 
Hébraïque.  *  •    •  Pour 

M  [  On  .trouve  encore  quelque  chofe  de  fembl*- 
He  dans  1er  Langue*  vivantes.  Quand  un  Allemand 
«ttt  dite  dans  fa  Langue  qu'il  doute  qu'un  Hom- 
me qu'il  attend  arrive  dans  le  tems  marqué , il  dit, 
J*  »t  tfêi  fas  ^il  vi*ndr*%  au  Uttl  dif«,  J*  »* 
«wi  fût  qu'si  <iw»»r.]]  ** 
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Pour  donner  quelaue  poids  à  ma  Con- 
jjeâure ,  il  cft  bon  de  remarquer  que  jo 
ne  fais  ici  que  marcher  fur  les  traces  d*ua 
Anonime,  qui  avec  le  fecours  d'un  Hé- 
bttïfme  tout- &  fait  femblable,  a,  ce  me 
femble,hcureufement  éclairci  la  Conver* 
fatioD  de  Marthe  avec  notre  Seigneur ,  à 
r  l'occafion  de  la  Réfurreâion  de  Lazare  , 
qui  étoit  inintelligible  (ans  cette  Clé(*). 

Après  m'étre  tiré  des  épines  de  la 
Grammaire,  je  prévois  qu'il  faudra  eu- 
core,  me  débaratter  de  celles  de  la  Théo* 
Jogie.  »  Selon  vous,  me  diront  les  Doc- 
»  tours  de  cette  Faculté,  J.  C.  femble 
»  regarder  comme  problématique  la  coq. 
»  verfioo  des  Juifs  avaut  la  ruine  de  Jé-' 
»  rufalem.  Mais  comment  pouvoit-il 
»  l'envifager  de  cette  manière?  Il  veuoit 
»  de  prédire  dans  le  Chap.  précédent  la 
9  punition  des  Juifs  (f).  Rien  de  plus 
9  précis  quelesprédiâionsfur  ladeftruc- 
9  tioo  de  cette  Capitale, en  conféqaence 
9  de  leur  incrédulité.  Comment  fupofer 
9  après  cela  que  dans  le  Chap.  fuivant , 
9  h  Caura  dit  ce  qui  n'arriveroit  pas  en 
9  cas  qu'ils  fe  convertirent} 

Je  pourrois  alléguer  bien  des  exemples 
tirés  de  l'Ecriture  Sainte ,  où  nonobftaot 
des  prophéties  formelles  fur  certains  évé^ 
nemens ,  les  Auteurs  Sacrés  ne  laiffeot  pas 
de  raifonner  félon  le  cours  des  chofes  hu- 

^.W  Jtm  JfX.  iti  Voycx  BiW#h.  &'u*n»im.  x. 
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maiocs.  £0  voici  un  des  plus  frappns, 
cfcft  la  Prière  du  Sauveur  dans  le  Jardin 
de  Getbfe'mané.  Nonobftant  les  Décrets 
de  Dieu  qui  lui  étoient  parfaitement  coq- 
nus,  il  ne  laifle  pas  de  prier  fon  Pére , 
que  cette  Coupe  paffe  loin  de  lui,  &  qu'il  fût 
difpenfé  de  la  boire.  Les  Théologiens 
difent  fort  fagement,  que  c'eft-là  un  de  ces 
déûrs  innoceus  diâés  par  la  Nature.  On 
peut  dire  de  même  que  la  fin  de  cette  Pa- 
rabole marque ,  non  ce  qui  devoit  arri- 
ver, mais  Iç  défir  que  J.  C.  avoit  que  la 
chofe  arrivât ,  je  veux  dire  que  les  Juifs 
rentraient  en  eux-mêmes  &  fe  couver- 
tiflent  :  //  ne  tardera  pas  à  les  vanger ,  à 
moins  que  le  Fils  de  l'Homme  venant  ne  trou* 
vit  de  la  Foi  dans  le  Païs. 

On  peut  dire  encore  que  J.  C.  a  parlé 
ici  d'une  manière  abrégée.  Il  n'a  pas  dé- 
velopé  fa  penfée  entière;  mais  il  paroitai- 
fc  d'y  fttpléer  par  une  petite  Paraphrafe. 
»  11  n'y  auroit  qu'une  chofe,  veut- il  du 
n  rc,  qui  pourroit  empêcher  la  punition 
n  des  Juifs ,  c'eft  leur  promte  converfion; 
n  mais  comme  je  vous  ai  dit  qu'ils  périls- 
»  teroient  dans  leur  incrédulité ,  tout  ce 
19  que  je  vous  ai  marqué  de  la  ruine  pro* 
t»  cbaine  de  cette  Nation, doit  être  regar- 
»  dé  comme  infaillible.  "  En  fupléantain- 
fi  quelque  chofe  au  difcours  de  J.  C.  le 
fyftême  de  Théologie  ne  recevra  aucune 
atteinte. 

Autre  difficulté  à  peu  près  du  même 
genre  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  laifler  en  ar? 
p  H  y  riére. 
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i\éîc.  La  fin  de  la  Parabole  repréfenteir 
Fils  de  P Homme  venant.  Or  ea  fupofantr 
laConverfion  des  Juifs,on  ne  peut  plus  le. 
faire  venir  fur  la  Terre,  dira-t-on,  puis 
qu'il  y  doit  venir  feulement  pour  les  pu- . 
lûr  de  leur  incrédulité.  Dans  la  fupbû— > 
tion  que  cette  Natioû  fe  couvertirpitf 
au'eft-ce  que  le  Sauveur  viendrait  faire 
dans  la  Judée? 

Cette  objeâion  a  plus  de  fubtUité  que 
de  folidité.   Le  Fils  de  l'Homme  venant f  ; 
<c*eft-à-dire  fe  difpofant ,  fe  préparant  k; 
venir,  feroit  arrêté  par  l'heureux  retour 
des  Juifs  &  par  leur  converûon. 

On  ne  (auroit  trop  le  répéter.  Les  E- 
çrivains  facrés  s'acommodent  ordinaire^ 
ment  aux  façons  de  parler  humaines^  &il 
ne  faut  point  trop  éplucher  leurs  expres- 
sions. La  venue  de  J.  Ç.  elle-même  dans: 
la  vue  de  punir  les  Juifs,  doit  être  en- 
tendue de  cette  manière.  Ceft  une  ex- 
pieffion  figurée  qu'il  ne  faut  pas  prefler. 
Tout  le  monde  (ait  que  le  Meffie  ne  vint 
point  en  perfonne  pour  cette  expédition  , 
qu'il  ne  quitta  point  le  Ciel,  &  qu'il  fe 
contenta  d'envoier  les  Armées  Romaines 
en  Judée  :  Le  Fils  de  V Homme  venant*, 
c'en  donc  à  dire  fe  difpofant  à  envôier 
les  Romains  pour  détruire  la. République 
des  Juifs. 

Malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
pour  juftifier  mon  Explication ,  je  fens  bien 
qu'il  pourroit  encore  refter  quelque  ffcru- 
pule  à  certaines  perfonnes  fur  ces  images» 

qui 
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oui  rcpréfentent  J.  C.  venant  du 
Ciel  pour  voir  s'il  ce  trouvera  point 
les  Juifs  convertis.  Cela  ne  femble  pdiut 
s'accorder  avec  la  connoiffance  infinie  (Jue 
l'Ecriture  lui  attribue.  Mais  nous  avons 
dans  les  Livres  Sacrés  des  expreffions  par- 
faitement fefliblables  ,qui  doivent  diffiper 
tous  ces  fcrupules.  \ 
Que  Ton  voie  dans  la  Genèfe  les  mou- 
vemeos  que  Moïfe  prete.au  Juge  du  Monr 
de,  aToccifion  des  crimes  de  Sodome  & 
de  Gomorrhe.  Le  cri  de  Sodome  s'augmen- 
te de  plus  m  plus,  dit  le  Seigneur  ,  &  leur 
crime, efi  motitéjufqtf à fon  comble.  $e  def- 
cendrai  donc  four  -voir  fi  leurs  œuvres  rér 
pondent  à  4e  cri.  Je,  verrai  fi  leurs  -ac- 
tions font:  aufficrfeot^qu'onk  dir^j'exar 
mincirai  s'ils: ont  fait  tout  ce  que  1  on  en 
publie. 

La  Parafrafe  Chaldaïque  le  prend,  un 
peufdaps  un  autre  fens,quieft  adopté  par 
GrvHusy  Jt  verrai  fils  ont  quitté  ces  defor*- 
dres  trrans ,  &  s'ils fefont  convertis.  Voilà 
donc  le  Souverain  Juge  du  Monde  qui 
nous  eft  *epréfeute  quitant  le  féjour  de  la 
•Gloire,  pour  venir  fur  la  Terre  éxaminer 
la  conduite' des  habitans  de  ces  deux  Vil- 
les/ &  pour  s'affurer  par  lui-même  s'ils 
ite  fe  '  font  ^point  convertis.  Ces  Images 
&  Ces  expreffions  font  affurément  beau- 
coup plus  fortes  que  celles  qu'aura  em- 
ploies la  Parabole  dans  le  &ns  que  je  lui 
donne.  Tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  de  ces 
façons  de  parler,  c'eft  que  l'Ecriture  bé- 
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gaie  quelquefois  avec  nous.  &  qu'elle  s'a- 
commode  a  dos  idées,  quand  elle  nous  par* 
la  Divinité. 
Le  Pére  Bourdahue  ne  s'en  eft  pas  tenu- 
là.  Il  a  voulu  creufer  ces  paroles,  les  a* 

Srofondir  &  il  a  cffaié  d'en  tirer  de  belles 
Moralités.  Ceft  dans  un  Sermon  fur  le 
Jugement  téméraire.  Je  fuis  tenté  de  co* 
pier  ce  morceau  ;  on  me  paffera  bien  cette 
petite  digreffion. 

r>  Les  abominations  de  Sodome  &  de 
w  Gomorrhe  étoient  devenues  publiques  > 
n  dit-il;  le  bruit  s'cu  étoit  répandu  par 
t»  toute  la  Terre,  &  félon  le  langage  de 

*  l'Ecriture,  //  étoit  monté  jufyuau  Tronc 
n  de  Dieu(a).  Que  fait  Dieu  ?  Condam- 
t»  ne-t-il?  Ecoutez-le  s'en  expliquer  lui- 
»  même,  &  voiez  les  mefures  que  fa  Sa- 
it gelTc  lui  fait  prendre  ,  non  pas  pour 
»  donner  plus  de  poids  à  fon  jugement , 
n  mais,  dit  St.  Bernard ,  pour  iervir  de 
n  modèle  aux  nôtres.  Clamer  Sodomomm 
n  &  Gomorrbée  multiplie atus  eft,  &  pecca- 
»  tum  eorum  aggravât um  eft  nimis.  Defcen- 
n  dam  &  vidtbo  utrùm  clamorem  qui  ve- 
to nit  ad  me  opère  cmpleverint  .  Î-C  pé- 
„  ebé  de  ce  Peuple  crie  vangeance  au 

-*  Ciel ,  &  j'aprens  qu'ils  ont  mis  le  com- 
»  ble  à  leur  iniquité;  maiscea'eft  point 
n  encore  allez  pour  moi.  Je  defeendrai  * 
»  j'irai,  je  les  vifiterai  en  perfonne,  & 

*  avant  de  prononcer  comme  Juge ,  je 

m'é- 

(*)  Gtnjt,  XVIII.  ic 
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9  m'éclàircirai  par  moi-même  comme  Té* 
9  moin.  Prenez  garde,  réprend  Sr  her»  + 
!  9  *wn/,  Dieu  ne  s'en  fie  pas  eu  quelque 
I  »  forte  à  fa  Providence  ordinaire, &  pour 
!  n  cela  il  veut  en  avoir  une  connoiffauce 
!   n  pins  diftinfte  &  plus  immédiate,  Déf- 
it cendam  Q?  videbo.    Pourquoi  ?  Parce 
n  qu'il  s'agit  de  juger  &  de  condamner, 
n  Éft  ce  la  les  fages  mefures  que  noua 
9  prenons?  (j) 

Voilà  des  traits  d'un  habile  Orateur, 
mais  où  Ton  aperçoit  un  peu  moins  le 
Critique  judicieux.  Je  ne  crains  point, 

3qc  ce  jugement  foit  mis  dans  la  Claffe 
es  Jugement  téméraires  que  le  Prédicar 
tear  attaque  dans  tout  ce  Sermon.  Il  vient 
de  donner  de  belles  leçons  aux  Juges  ,mais 
elles  portent  à  faux.  Je  descendrai  &  je  ver- 
rai, eft  une  expreffion  tirée  du  langage 
dénommes ,  qui  ne  doit  point  être  preffec. 

Pour  revenir  à  notre  Parabole,  en  vçU 
ci  la  Par afrafç, qui  fera  fentir  la  liaifonde 
la  fin  avec  le  commencement,  ou  le  bue 
que  s'eft  propofé  le  Sauveur.  Après  a- 
voir  prédit  la  ruine  de  Jérufalem  à  la 
fia  du  Cbap.  précédent,  il  continue  par 
une  Parabole  qui  tend  à  montrer  à  fes 
Oifciples ,  quç  lors  qu'ils  fe  trouvent  dans 
un  état  d'opreffion ,  ils  doivent  non  feu- 
lement implorer  le  fecours  du  Ciel  pour 
leur  délivrance,  mais  ne  point  perdre  cou- 
ra- 

W  Sermons  du  P.  Bourdalouc,  Tom.  IV.  fir  h 
J*l*mm  téméraire. 


Digitized  by 


i±6  Nouv.  Bj^Bfcl  ot  h. Ge  RMÀK» 

0 

rage >  quoi  que  ce  fecou  rs  n'arrive  pas  aufli- 
♦  tôt  qu'ils  le  fouhaiteroient* 

*.  Il  y  avoit  dans  une  certaine  Ville, 
»  leur  dic-ii,  uu  Juge  qui.n'avoit  aucuo 
»  refpcét  pour  la  Divinité»  ni  aucuoe 
n  crainte  des  Hommes.,  il  fe  raettoit 

*  peu  en  peine  des  reproches  qu?oo  pou- 
n-  voit  lui  faire ,  &  de  la  manière  dont 
»  le  Public  parlait  de  fa  geftjon.  Il  y 
»  avoit  auffi  dans  la  même  Ville  uqe 
».  Veuve  qui  folicitoit  &  prefTpit  depuis 
*,  longtcmace  Juge  de  lui  faice  juftiçe  & 
»  d'obliger  fa  Partie  à  répaxer  le  tort  dQQt 
»  elle  fe  plaignait.  Ce  mauvais  Juge  nçfe 
n  rendoitpointà  fea  inftaace*&éçpiç  toit- 
n  jours  inflexible  r  Mais  enfia  laflfc  de  ce* 
»  folicitatîoos,  il  réfolut  de  lui  rendais*- 
»  tice  pous  fe  mettre  k  cotivcxt  de  fe* 

*  impoxtu&ités^ 

.  »  La  coaféqocnce  eû  aifée  iticer,  a- 

*  joute  J.  C  Vous  deveat  comprendre 

*  après  cet  exemple,  qty&  Dieu  qui  eft 
»  plein  de  bonté  &  de  tendœfie  poux 
»  fes  Fidèles  r  qui  comme.ua  boa  rbp 

eft  touché  de  leurs  maux  ,  ne  fauroû 
r>  manquer  de  leur  acordex  l'affiftaocc 
n  qu'ils  lui  demandent  par  des  iaftaoecs 
n  redoublées  II  punira  infailliblement 
»  les  Juifs  qui  les ©priment,  &  il  ne  tar- 
»  dera  pa*  même  à  faire  éclater  fa  Jufti- 

*  ce»  La  feule  ebofe  qpi  pouarroit  et*  ga- 
»  rantir  cette  Nation  infidèle,  ce  feroit 

*  qu'enfin  elle  reconnût  Je  fus  pQur  le  Mes- 
n  fie ,  &  qu'elle  marquât  foa  repentir  <k 
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„  l'avoir  cruellement  mis  à  mort.  Mais. 
„  c'eft  ce  qui  n'arrivera  point.  Ainfileur 
„  punition  eft  certaine  ,  comme  je  viens 

*  de  le  prédire ,  il  n'y  a  qu'un  moment. 

ARTICLE  XL 

•  Vie  4&  JEROME  Wolfius.  (a) 

Jérôme  Wolfius  étoit  iffu  d'une  Ô- 
fflillc  diftinguée  par-  l'antiquité  de  fa 
ûobfefle,  dans  l'ancien  Comte  tiOetingen. 
Son  ayeul  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  aux  Comtes  A'Oetingen ,  &  à  la  Ré- 
publique d' Augsbourg  ,  &  il  avoit  fc 
commandement  de  400.  hommes.  Son 
Pérc  George  étoit  recommandable  par  fe* 
vertus  ,  fon  éloquence ,  fes  emplois ,  & 


écrivons  la  vie  ,  lui  nâquit  au  Châteaa 
ffîetingen,  l'àû  de  N.  S.  iyi<5.  entre  fit 
&  fcpt  heures  du  foir.  Nous  indiquons 
Fbëure  avec  précifion,  pour  remarquer  ea 
fltëmè  tems  que  cet  habile  homme  eut 
là  fbiblefle  de  donner  dans  l'Affrologte 
judiciaire  ,  &  de  dreffer  fon  Horolco- 
pe,  fur  lequel  il  faifoit  un  fonds, duquel 


M  Tuée  d'une  Differtation  Epift.  Se  Mr.  Bruche* 
adreffée  à  Mr.  Snl\trt  Se  imprimée  à  Àugsbtftrrg  1719g 
i*  Shtdrto  pp.  47.  Cette  Differtation  eft  tirée  à  fon 
tout  des  propres  Mémoires  de  Mr.  WdfimstWL  fil  fie, 
dus  le  goût  de  ceux  de  Mr.  Hmt. 
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pn  peut,  conclure  qu'il  n'avait  pas  de  trop 
bons  principes  de  Philofophic.  Il  inféroit 
de  cette  difpofition  des  Aftres  le  genre 
de  vie  qu'il  avoit  mené ,  qu'il  auroit  dû 
attribuer  à  fon  caraâére  inquiet,  cha- 
grin, toujours  mécontent  de  fa  ûtuation, 
orgueilleux  &  timide  tout  enfemble ,  & 
flottant  entre  les  excès  de  l'cpflure  & 
du  défefpoir. 

Outre  trois  fœurs,du  zèle  &de  l'ami- 
tic  desquelles  il  fe  loué  beaucoup,  il  a- 
voit  deux  frères  aînés  ,  &  deux  puînés  , 
doat  il  ne  deineuroit  lorfqirïl  écrivit  la 
vie,  que-Hrari  ,Doûeur  en  Médecine  & 
en  Ffailpfopbie ,  &  Pbyûcien  de  Nurem- 
berg ,  fort  eftimé  dans  fa  profefïion ,  & 
qui  fournit  une  longue  &  agréable  car- 
rière. L'Enfance  de  notre  Savaut  fut  cx- 
pofée  à  divers  défaftres  ;  fa  Mére  tomba 
dans  une  folie  incurable, fon  frère  aînéfic 
fes  fœurs  furent  attaquées  de  la  pefte  :  il 
eût  lui-même  un  abicés  intérieur ,  dont 
on  défefpéroit,  mais  qu'une  potion  don- 
née par  un  Chirurgien,  vint  pourtaut  à 
bout  de  guérir:  tout  autant  de  préludes 
d'une  vie  traverfée ,  dans  laquelle  Û  eut 
fouvent  occaûon  de  s'écrier  avec  Eméii 

0  ter  quatirque  beati 
Jouets  ante  or*  patrum  ^rojét  fub  mot* 

nibus  alttjj 
Qmtigit  ofpetere. 

Ceft  au  moins  le  langage  qu'il  ne  cefle 

de 
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de  repeter  dans  les  Préfacci de fes  Ouvra- 
ges; &  jamais  il  n'y  eût  uo  homme»  k 
qui  l'epithete  de  f*e/*4^olf°f  convînt  mieux. 
Au  refte  cette  maladie  lui  tourna  un  peu 
Pœil  gauche,  mais  le  droit  fc  fortifia  d'au- 
tant plus. 

Juiqu'à  l'âge  de  onze  ans,  il  fut  élevé 
à  la  Campagne,  chez  un  Curé,  qui  ne 
lui  apprit  qu'à  lire  &  à  écrire,  encore  affez 
niai.  Son  Pére  l'en  retira  à  la  tin,  &  le 
mit  entre  les  mains  de  TbeobaU  Gerkcby 
Doôeur  en  Théologie  de  Nordlinguc  ,très 
habile  homme, qui  lui  enfeigna  le  Grec& 
le  Latin ,  &leconduifit  jufqu'à  l'Eloquen- 
ce. Mais  la  féverité  de  ce  Maître  l'obli- 
gea de  le  quitter ,  &  fon  Père  l'envoya  à  Nu* 
rembergi  en  le  recommandant  à  Cbrifiophk 
Juliusj  célèbre  Jurisconfulte ,  qui  lui  don-  , 
na  un  excellent  Précepteur ,  en  Ja  per- 
foone  de  Sebaftien  Heidenus ,  fous  la  con- 
duite ,  duquel  il  fit  des  progrès  affés  confi- 
dérables  depuis  1527.  jufqu'à  1530.  On  le 
mit  eufuite  au  Collège  ,  que  le  Sénat  de 
ITuremierg  venoitdé  fonder,  &  où  fetrou- 
▼oient  les  plus  habiles  Maîtres  de  ce  tems, 
Joacbim  Camerarius  pour  le  Grec  ,  ic  La- 
tin &  la  Pbilofophie,  Eobanus  HtffUs  pour 
la  Eoëûe  &c.  Mais  comme  il  avoit  à 
peine  treize  ans ,  les  leçons  de  ces  Doc- 
teurs n'étoient  pas:  à  fa  portée ,  tout  lui 

Î>aroifîbit  obfcur  &  difficile.  Son  efpric 
e  dévelopa  pourtant  bientôt;  mais  pré- 
-cifément,  comme  il  commençait  à  pren- 
dre goût  aux  Sciences,  fon  Pére  lui  c- 
7m.  If.  Part.L        I  crivit 
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crivit  pour  le  rappeller.  Cette  Lettre 
le  toucha  au  vif,  &  il  répondit  dans  foo 

Kémier  feu  d'une  manière,  oui  irrita  d'a- 
ird  foo  Pcre  ,  mais  qui,  lorsqu'il  eut 
fait  fes  réflexions  de  fens  froid,  l'engagea 
à  lui  répondre  qu'il  revînt  feulement, que 
fes  études  n'en  foufFriroient  point,  &  qu'il 
auroit  plus  de  foin  de  fon  avancement  que 
fon  impertinence  n'en  méritoit.  Chargé 
donc  de  témoignages  avantageux  de  fes 
Maîtres  ,  il  revint ,  &  fut  placé  par  fon 
Pére  au  fervice  de  ChriflopbkJuUus,  Chan- 
celier du  Comte  d'Oetingen.  Le  but 
au'on  fe  propofoit ,  en  interrompant  fes 
études ,  pour  le  mettre  dans  ce  polie ,  c*é» 
toit  d'adoucir  la  Mîfàntropie  à  laquelle  il  1 
fe  livroit  &  que  l'application  ne  faifoit 
qu'augmenter.  On  réiiffit  au  moins  ea 
partie,  &  l'air  de  Cour  lui  dérida  un  pec 
la  face.  D'ailleurs,  des  qualités  folides, 
beaucoup  de  probité,  de  diligence  &  de 
xnodeftie,  le  firent  aimer  &  eftimer  de 
fon  Maître. 

Cependant'  quelques  desagrémens  qu'il 
eut  dans  l'exercice  de  fes  fondions , le  ré- 
jettérent  bientôt  dans  fon  humeur  noi- 
re.   Il  reprit  la  lcûurc  des  Ouvrages  de  ; 
Poëfie,  &  des  Auteurs  Grecs*,  malgré 
les  exhortations  fréquentes  du  Chancelier 
fon    Maître  ,  qui   le    foliieitoit  de  fc 
donner  à  la  Jurifprudence,  &  de  fervir 
la  République'  d'une  manière  qui  loi  fit 
honneur,  &  le  mit  à  l'abri  de  l'iodigeu-  L; 
ce.  Mais  ce  bon  Patron  eut  beau  faire?  ~ 
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W/abhorroit  la  Science  du  Droit,  &  il 
ut  obngé  de  le  livrer  à  fe,  cap&feï 
Predifant  tous  les  maux  .dont  ils  forent  ef- 
tettivreineot  fuivi*  Ainfi  abandonné  à  lui 
œeme,  notre  apprentifPoôte  felevoitdès 
i«  Quatre  heures  du  roatin,pour  forger  d'af- 
«nuuvaifeprofe,&dcsverspIus  mauvais 
«cote;  car  toute  forte  defecoursiui  man- 

22*?  *  °at ,e  reS"da  bicnt&  comme 
17  &  ?»  Lunatique, &  il  devint  l'ob- 

E,ieS/ar1,en?S  ^V6"*  ,cs  Courtiran». 
«que  de  fe  voir  ainfi  traitté,  il  fe  -méta- 
aorphofe  tout  à  coup  en  Cavalier,  .ceine 
«poignard,  met  le  plumet  au  Chapeau, 
«dans  1  équipage  compfctdîun  Homme  dû 
«  air,  fe  rend  à  la  foire  de  Nordlio- 
gae  ;  mais  trouvant  que  les  Marchands  é- 
S"  ?toi«*  d$a  Partis,  &  qu'il  ne 
«ftoit  qu'un  Libraire,  il  entre  dans  fa 
Doutiquc,  fait  emplette  de  quelques  Ou- 
^  Poétique  &<ie  Rnétoàque;  & 
tout  fier  de  ce  butin,  qui  réveille  auffitôt 
'ÇJ  idées  favorites,  il  va  fe  renfermer  d« 
Pfe  belle  dans  fon  Cabinet.  . 

Un  pareil  genredevienepouvoit  qu'ai* 
'wcr  Ion  tempérament  :  Auffi  tomba-Nil 
«m  une  ficheufe  maladie ,  qui  dura  fept 
«s,  &  qui  lui  affoiblh  beaucoup  le  corps 
«  iefprit.  Cette  maladie  d'autant  plus 
mortifiante  pour  lui, qu'elle  femWoit4tré 

•  prêtent  de  Venus ,  quoiqu'il  eût  vêca 
totfagcment,  &  qu'il,  n'eût  courtifé  quo 

*  M  ufcs.  Son  frère  le  Médedn  y  aylne 
•"aye  inutilement  divera  remedci,  ïca- 

I  2  voya 
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voyâ  à  des  Bains,  qui  lui  furent  falutai- 
res,  &  dont  il  fit  plus  d'une  fois  ufage  a*, 
vec  fuccès. 

Jl  perdit  fon  Pére  le  20  Avril  1536.  Il 
ctudioit  alors  à  Tubingue  ;  car  foo  Pére 
'voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  le 
pouffer  dans  les  Emplois,  lui  avoit  accor- 
dé la  permiffion  de  fréquenter  les  Aca- 
démies encore  pendant  deux  ans»  Com- 
me il  n'avoit  pas  pofé  d'affez  bons  fon- 
démens,  il  oe  fe  ht  aucune  peine  de  fe 
remettre  aux  Humanités ,  &  d'aller  fe 
placer  en  Claffe  avec  les  enfans.  Il  as» 
ûfta  enfuite  aux  leçons  de  Philofophie 
&  de  Mathématique,  &  à  l'explication 
des  Auteurs  Grecs  &  Latins.  JJEvai<h 
ras  d'ifocrate  ,  que  le  Reéteur  Schcgkius 
lifoir ,  lui  donna  occafion  de  s'attacher  a  cet 
Auteur, dont  il  a  depuis  donné  diverfes 
Editions.  Le  terme  preferit  par  fon  Pére 
étant  écoulé,  on  ne  lui  envoya  plus  d'ar- 
gent ,  pour  l'obliger  à  revenir  ;  mais  il  aima 
mieux  fe  mettre  au  fer  vice  de  la  Com- 
munauté, &  fe  réduire  prefque  au  pain 
&  &  l'eau ,  que  de  quitter  l'Uni verfité 
pour  la  Cour  du  Roi  Ferdinand^oix  Foa 
voulait  l'envoyer.  Les  Etudians  lui  doo- 
nant  diverfes  mortifications,  il  demandai 
fon  congé  ,  d'autant  plus  que  fon  Pére 
alors  fort  mal  le  rappelloit  avec  inltao- 
ce.  Il  fe  rendit  auprès  de  lui,  mais  am 
lieu  de ,  le  fervir  affidu&oent ,  il  fe  lifl 
yroit  à  fa  manie  de  faire  des  vers ,  &  4 
fe  reprocha  fouyeat  dm  là  fuite  d'*i 

voit 
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voi*  négligé  foh  devoir  dans  cette  occa- 
sion. Il  le  quitu  enfuite ,  parce  qu'il 
fetnbloit  fe  rétablir ,  mais  il  reçut  peu 
après  la  nouvelle  de  fa  mort.  11  remar- 
qua que  les  chiens  avoient  fort  hurlé 
cette  nuit-là  i  nouvel  indice  de  fuperfti- 
tion ,  qui  montre  qu'en  ce  genrç  notre 
Savant  n'en  cédoit  point  au  célèbre  Car* 
dan. 

S'étant  rendu  à  la  maîfonpaternelle ,  pour 
régler  Tes  affaires ,  il  efluya  divers  dan- 
gers en  route;  &  entr'aucres  s'étant  éga- 
ré, \l  fut  travaillé  d'une  foif  fi  ardente, 
que  fon  foye  en  fût  offenfé,  &  qu'elle  lui 
laifTa,  à  ce  qu'il  prétend  ,  des  douleurs 
hypocondriaques  poùr  le  refte  de  fes  jours. 
II  retourna  à  Tubingue  ,  refolu  d  étudier 
tout  de  bon  la  Jurisprudence  ;  mais  fes 
maux  s'étant  réveillés  ,  fa  tête  s'arToiblit 
tellement,  qu'H  fe  dégoûta  de  cette  feien- 
ce  épineufe  ,  &  fe  remit  pour  toujours  k 
fa  Littérature.   Il  pa(Ta  quelque  tems  k 
la  Cour  de  TEvêque  de  Wurtzbourg,  où 
de  bojihes  recommandations  Tauroient  fait 

Îrfacer  h  la  Chancellerie,  s'il  eût  voulu  s'as- 
ùjettir  aux  fondions  d'un  emploi:  mais  il 
aima  mieux  fa  liberté ,  &  fe  contenta  de  fai- 
re fa  Cour  au  Prince ,  &  de  paffer  fon 
tems  plus  agréablement  qu'il  n'avoit  fait 
depuis  longtems,  dans  un  lieu  où  ilavoit 
beaucoup  d'amis.  Cette  bonace  ne  dura 
guère:  une  groffe  fièvre,  qu'il  attribuoit 
au  pdiffon  du  Carérie,  une  fajgnée  faite  mal 
à  propos  »  &  trop  d'eau  froide  bue  dans  les 
I  3  ar- 
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ardeurs  de  fon  mal ,  le  remirent  fur  lç 
carreau.  11  revint  chez-  lui  dans  cet  état, 
&  fut  redevable  aux  foins  d'une  fœur  de 
fou  rétabliflement  .  Dès  qu'il  fut  fur  pied  % 
il  fe  rendit  à  Wittemberg^xxiii  par  la  ré- 
putation de  Melanchton.   11  y  féjourna 
quelque  tems,  affiduaux  leçons  de  ce  Sa- 
vant ,  &  à  celles  de  Luther ,  SAmrhach 
&c.   11  fréquentoit  en  même  teins  la  Bi- 
bliothèque du  Prince,  &  y  copia  divers 
Mff.  dont  il  fefervit  utilement  pour  les  E- 
ditions  des  Auteurs  *  qu'il  publia  dans  la 
fuite.  Mais  faute  d'argent ,  il  lui  fut  for- 
ce de  chercher  fortune  ailleurs ,  &  il  alla 
fe  loiier  pour  fous-Maître  à  fon  Ancien 
Précepteur  Seiald ,  content  comme  un 
Roi  d'avoir  une  Table  fort  frugale  >  &.  30 
florins  de  gages ,  pour  donner  grand  nom- 
bre d'heures  publiques  &  particulières. 
Il  fut  dans  ce  pofte  depuis  l'Eté  de  1539. 
jufqu'en  1541.  verfifiant  toujours  à  fes 
heures  de  loifir  ,  &  en  Grec  &  en  La- 
tin.  Il  fut  rappelle  çjans  fa  Patrie, pour 
tenir  une  forte  d'£cole9  établie  avec  la 
Iléformation  ,  qui  yenoit  de  s'y  intro- 
duire. Mais  des  chagrins  augmentés  par 
fa  mauvaife  humeur,  le  ramenèrent  bien- 


çura  une  Profeffion  Scholaftique  à  MuU 
haufen  enThuringe,  qyi  avoitauflj  pris  le 
parti  de  la  Reformation  ,  &  qui  n'étoit 
pas  encore  bien  délivrée  des  troubles 
caufés  par  les  Anabaptifles.  Il  vit  Me* 
Unchton  ,  chez  Camtarius  >  en  paflant  ï 


Melanchton  luipro* 


Le  if- 
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Leipzig^  &fuivant  la  coutume  de  ces  tems- 
là,  il  en  reçut  le  nom  Grec  de  Lycèus, 
dont  il  fe  fervit  longtems.  La  nouvelle 
Ecole,  dont  il  prit  poffeffion  en  15*43. 
avoit  à  peine  douze  Ecoliers,  auxquels 
il  pût  enfeigner  les  Langues  ;  le  refte 
étoit  k  l'Alphabet. 

Mais  ces  désagrémens  furent  compen- 
sés par  les  bons  traîtemens  que  lui  fi- 
rent les  parens  d<S  cette  jeuneue ,  &  par 
la  fànté  dont  il  jouît  pendant  les  deux  ans 
qu'il  paffa  dans  ce  iéjour.  Il  y  eut  un 
Ami ,  nommé  Jufte  Menius ,  homme  doc- 
te &  éloquent,  auquel  Melanchtm,  l'a- 
voit  recommandé,  qui  lui  témoigna  toute 
forte  d'attentions ,  &  qui  tacha  furtout 
d'adoucir  Ton  humeur  bizarre  &  chagrine. 
Mais  h  ett  égard  il  étoit  incorrigible,  & 
de  nouveaux  travers  ne  lui  laifférent  point 
de  repos,*  qu'il  n'eût  quitté  Mulbaufen  & 
cherché  un  autre  établiflement.  Un  lui 
Cù  pfctëbra  un  fort  avantageux  à  Nurem- 
kr&ï  <&ù  ,  h  la  recommandation  de  Vitus 
Iheodorus,  on  lui  confia  rinftruâion  de 
douze  jeunes  garçons  de  bonne  maifon, 
dobt  il  gagna  fi  bien  le  cœur ,  qu'ils  l'ai- 
lûoient  comme  leur  Pére.  Ces  bonnes 
manières  jointes  au  fuccès  de  tes  le- 
çons, furent  fi  agréables  aux  principaux 
di?  la  Ville,  &  furtout  au  Magiftratîa* 
cher  ,que  les  gages  furent  haufles  ,&  qu'il 
fe  vit  plus  à  fori  aife  qu'il  n'avoît  coutume 
d'être.  Après  tant  de  traverfes ,  il  fecro- 
yôit  au  p>rt  1  &  ne  penfoit  qu'a  profiter 
I  4  des 


Digitized  by 


xj6  No  or.  BiBLfOTH.GEjiiiàirr 

des  douceurs  de  fa  fitua^too  ;  mais  voici 
uuc  nouvelle  tempête  bien  imprévue, qui 
le  rejetta  en  pleine  mqiv  J'entte  dans 
uq  détail  de  circonftauces  à  l'égard  dç^*- 
rornt  WqlU  que  j'omettrois  dans  toute.au- 
tre  vie,&doDt  quelques^  unes  aaroiu  peut* 
être  paru  fuperfluës  aux  Leâcurs;imais. 
ce  caraâère  m'a  paru  fiûugulier,  que  j'ai 
crû  qu'il  faloit  l'expofer  dans  tout  fon  jour, 
&  mootrer  jufqu'où  une  imagination  é- 
chauffee  &  uu  tempérament  dérangé  peu», 
vent  agir  fur  un  Homme  d'ailleurs  éclai- 
ré, &  cftimable  par  les  qualités  du  cœur  , 
auffi  bien  que  par  celles  de  l'efprit.  N'a- 
yant donc  plus  d'ennemis ,  qui  cherchai 
lent  à  l'offeufer ,  &  tenant  une  conduite 
qqi  oe  pouvoit  lui  en  attirer,  de  quoi  s'a* 
vifa-t-il  pour  troubler  fou  repos  >  Il  fc 
mit  dans  la  tête  que  le  Diable  étoit  à  fes 
troufles,  que  la  magie  le  perfécutoit,  & 

Îu'il  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'arrêter  le» 
iniflaires  de  Satan, que  de  quitter &foû 
Emploi,  &  la  Ville,  où  il  l'exerçpit.  Il 
raconte  que  dans  le  mois  de  Décembre 
15*46.  il  tut  fix  nuits  confécutives  reveillé 
en  furfaut  avec  une  viTefrayeur,qu'auffi- 
tôt  il  lui  fortoit  une  goûte  d'humeur  à 
l'oçil  droit  &  que  fa  viie  s'afloiblifloit  tel* 
lement,  qu'il  çommençoit  à  ne  pouvoir 
plus  lire.  A  table  il  trou  voit  dans  fou 
manger  des  vers  &  de  petites  araignées, 
&  fonvinfe  couvrait  d  une  écume  fcmbla- 
ble  à  celle  de  la  bière.  Il  ne  put  plus  y 
tenir ,  &  demanda  foo  congé ,  mais  les  Ma- 


Digitized  by  Google 


Janvier  y  Février & Mari  1748, 

giftrats,  qui  jugeoicnt  fainemeût  de  la 
caufe  du  ma! ,  lui  permirent  feulement 
d'aller  aux  Bains.  11  en  rapporta  une 
tranquillité  apparenté ,  qui  ne  dura  que 
quelques  femaines,aubout  desquelles  (es 
terreurs  recommencèrent  de  plus  belle, 
&  il  déclara  qu'il  vouloitabfolument  quit- 
ter. Ses  Supérieurs  le  regardant  comme 
un  cerveau  renverfé  fans  retour ,  cédèrent 
à  fes  iùftances. 

•  Au  fortir  de  Nuremberg  il  s5arrêta  quel- 
que tems  chez  fa  Sœur  à  VlordUngue^  & 
fît  enfukeune  tournée  à  Tatmgue,  à  Stras- 
bourg %  &  à  Bdley  pour  revoir  fes  anciens 
Maîtres  &  Amis.  11  fit  dans  la  maifon 
de  Sebold,  oui  le  reçut  cordialement,  un 
fcjour  aflez  long ,  pour  travailler  à  une 
Verfion  complète  d'ïfocrate,  qui  parut  en 
ij* 48.  &  qui  cft  plus  fidèle  qu'élégante. 
Ce,  premier  Ouvrage  quoiqu'il  ne  fôt  pas 
aflez  travaillé  ,  lui  donna  de  la  réputa- 
tion,  &  lui  procura  la  conduite  déjeunes 
Augsbourgeois ,  qu'il  inftruiût  deux  ans 
à  Bâle,  &  un  an  à  Paris.  Il  employa  foa 
féjour  de  Bâle  à  traduire  Demofihènc,  & 
cela  avec  tant  d'ardeur, que  s'étaut  démis 
le  bras  droit  par  une  rude  chute  »  il  coq* 
tinua  à  écrire  du  mieux  qu'il  pût  de  la 
main  gauche.   Il  étoit  alors  en  liaifon  a* 
vec  S  eh   Caftalion ,  qui  lui  donnoit  quel- 
ques  avis  pour  le  ftyle  ,  que  fTo//payoit 
CD  fecouri  réels,  dou't  l'indigence  du  pre- 
mier s'accomçiodpit  fort:  mais  cette  four- 
ce  étant  tarie,  parce  qu'on  donna  à  Cas- 
I  S  **lion 
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talion  une  Pr ofcffion  en  Langue  Grecque , 
qui  fit  juger  à  fVblf,  qu'il  pouvoir  défor- 
mais fe  tirer  d'affaire  ,  ils  fe  brouïHérênt ,  & 
Cafiâlim  reprocha  à  fou  Bienfaiteur  qu'il 
lui  étoit  redevable  de  la  meilleure  par» 
tie  de  fes  VcrfioBs;-  ce  qui  étoit  faux ,  car 
il  ne  s'agiûbit,  comme  nous  Pavons  infi- 
rmé, que  du  tour  &  de  la  diétion  dans 
quelques  paffages. 

Il  fe  rendit  de  BâleàParis  avec  fes  DiC- 
ciples,  &  s'y  fit  pour  amis  Michel  ^afeo- 
fan  ,  Pierre  Ramas,  Adrien  Turnebe,  & 
d'autres  Savans$  mais  Jean  Strazeh,  Pro- 
fefleur  Royal  fe  dechaîua  contre  lui  avec 
vn  acharnement  extraordinaire ,  jufiju'à 
décrier  fes  ouvrages  dans  fies  leçons  pu- 
bliques. Paris  déplût  bientôt  à  Wolfi  il 
se  s'accomïnodoit  ni  de  la  puanteur  de  la 
Ville ,  ni  des  crîailleries  de  la  Sorbonne. 
Cependant  fes  Difciples  n'étoient  pas  en- 
core d'humeur  d'en  fortir;  mais  lonob- 
ftination  ne  fe  rebutoit  pas  pour  fi  peu  de 
chofe.  11  les  ^quitta  fans  façon,  enfila  la 
route  de  Bêle  à  pied  au  gros  de  MÎyver, 
&  y  arriva  furunecharette  traînée  par  un 
cheval,  qu'il  avoit  loiiée,fe  trouvant  fur 
les  dents,  Ses'meilleurs  Amis  le  reçurent 
âflez  mal, tant  ils  étoient  indignés  de foo 
îflconftanee&defon  entêtement.  J'omets 
pour  abréger ,  diverfes  conditions  qui  lui 
furent  propofées,  &  qui  échouèrent,  & 
je  paffe  à  fon  entrée  chez  Jean  Jaques  Fug- 
*fr,  auquel  il  avoit  dédié  Hemefihéne^  & 
qui  le  prit-  chez  lui ,  pour,  avoir  foin  de  fa 
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Bibliothèque  ,  &  écrire  fes  Lettres  Lati- 
nes. Soa  felaire  étoit  afTez  bon ,  &  tou- 
te la  famille  des  Fugger*  y  joignit  beau- 
coup d'honnêtetés.  Il  y  paffa  donc  fix 
ans ,  &  fou  Maître  lui  auroit  certaine* 
ment  procuré  quelque  porte  à  la  Cour , 
mais  le  caraâère  de  Wolf  y  étoit  tropop- 

§ofé,&  peu  s'en  falut  même  qu'il  ne  pér- 
ît les  bonnes  grâces  de  fou  Patron  par 
fes  manières  fauvages. 

Vers  ce  tcms-là  Jeên  Dorefcfavsnus  , 
Intendant  de  la  Maifondes  Fugger  s,  a« 
yant  eu  quelques  affaires  à  Neuhaufel,  fit 
un  tour  jufqu  à  Conftantinopîe  Se  à  Amafie% 
d'où  il  rapporta  Zonaras  &  Cbaniatey  & 
çonfeilla  à  Antoine  Fugger  de  faire  tradui- 
re &  publier  ces  Auteurs  par  Wolf.  Ce 
projet  fut  éxécuté  en  1555*.  &  ce  travail 
valut  une  recdte  d'efpéces  à  notre  Tra- 
dafteur  ,  qui  fut  payé  graïTement. .  Ôn 
peut  voir'  l'Hiftoire  de  cet  Ouvrage  dans 
la  Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  l'Hif- 
toire Byzantine. 

On  ne  fera  pas  furpris  que  Wolftt  foit 
dégoûté  de  la  jnaifon  des  Fugger s ;  quel- 
que lucrative  qu'elle  eût  pu  être  pour  un 
homme  un  peu  capable  de  s'accommoder 
aux  perfoooës  &  aux  teins, il  lui  préfera 
Une  vocatkm  à  Augsbourg  ,  où  l'on  lui 
confia  la  DireSion  d'un  Collège  &  d'une 
Bibliothèque.  C'eft  là  qu'il  a  fini  fesjours 
Sç  fou  Epitapbe  porte  qu'il  a  rempli  ce 
pofte  20  ans  f  &  qu'il  eft  mort  le  8  Oc- 
tobre 1580*  après  ayoir  vécu  daas  leCé- 

libat 
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libat  foixante  quatre  ans*,  cinquante  cinq  ! 
jours  &  dix  neuf  heures.  Il  fut  cent  fois 
iur  le  point  de  quitter  ce  dernier  établit- 
fement,  il  effuya  une  infinité  de  contra- 
diâions &  de  chagrins,  il  eut  perpétuel- 
lement à  lûtter  contre  les  infirmités,  il 
fut  toujours  mal  à  fon  aife,  quoique  Tes 
revenus  fuffent  affez  confidérables ,  &  que 
rimpreffion&  les  Dédicaces  de  fes  Ouvra- 
ges lui  ayent  beaucoup  valu  :  en  un  mot 
toute  fa  vie  eft  une  vraye  Tragi  -  Comé- 
die, &  mérite  qu'on  en  coriferve  le  fou. 
venir  à  la  pofterité.  D'ailleurs  parfaite* 
ment  honnête  homme ,  &  fort  favant , 
comme  fes  Ouvrages  en  font  foi.  On  peut 
en  voir  la  Notice  dans  les  Eloges  Je  Tejf- 
fier  T«  III.  p,  172.  &  fuiv. 

ARTICLE  XII. 

Hamburgifche  Vermifchte  Bibliothek,&c. 

Ceft-à-dire, 

Bibliothèque  mêlée  de  Hambourg ,  dans  la- 
quelle on  donne  div.erfes  Pièces  propres  à 
fervir  à  ^avancement  des  Sciences  ,  des 
Arts  &  des  Langues  ,  on  propofe  toute 
farte  de  nouvelles  pensées  &  découvertes  & 
en  particulier  on  éclaircit  divers  endroits 
de  rEcriture  fainte  &  des  Auteurs  prof *- 
Mes.  Hambourg  1746.  in  O&avo  Tome 

I. 
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I.  Si*  Parties,  pp.  1040.  fans  les  Ta- 
bles &  les  Epitres  Dédicatoires. 

Les  Editeurs  de  ce  nouveau  Recueil 
détaillent  dans  une  longue  Préface  leurs 
viies,  le  caraâère  &  les  ufages  des  mor- 
ceaux» dont  ils  fe  propofent  d'enrichir  le 
Public.  Il  eft  certain  que  des  Colleâions 
dans  le  goût  de  celles-ci  font  fort  utiles 
aux  Auteurs  &  à  toute  la  République  des 
Lettres.  Diverfes  Pièces  curieufes demeu- 
rent- enfévelies  dans  la  pouffiere  des  Ca- 
binets ,  parce  qu'elles  ne  font  pasdegrof- 
feur  à  former  un  jufte  Volume ,  diverfes 
penfées,  conjectures,  Remarques,  expli- 
cations ,  périflent  dans  le  cerveau  où  elles 
naiflent ,  faute  d'un  lieu  convenable  pour 
les  dépofer.  Les  Savans  de  Hambourg 
offrent  ce  lieu,  mais  non  indifféremment 
à  quiconque  voudroit  s'en  prévaloir,  pour 
débiter  des  inutilités  ou  de  pures  chimè- 
res. Ils  expriment  fort  judicieufement  les 
conditioes  qui  rendent  les  Pièces  admiffi- 
bles  à  leur  Compilation.  Ce  n'eft  pas 

au'il  faille  s'attendre  à  n'y  en  trouver'que 
'égale  force.  Cela  n'eft  pas  poffible,  ni 
même  néceffaire.  Pourvu  qu'il  n'y  ait  rien 
de  rebut,  trop  de  rigueur  dans  le  choix 
ne  permettroit  pas  aux  Auteursde  fournir 
la  carrière  où  ils  entrent,  &  de  remplir 
leurs  èngagemeûs  avec  le  Public*  Chaque 
Année  doit  produire  ûx  parties.  Elless'im- 
prîment  fous  les  yeux  de  Mr.  le.ProfelTeur 
Jlobly  Auteur  des  Gê&ttn  Uttiwrj* 
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Hambourg.  Ceft  proprement  l'abondan- 
ce  &  la  multiplication  des  Piécesfournîes 
pour  les  Gazettes  Littéraires,  qui  ont  oc* 
cafiopnér  ce  nouveau  Journal.  Nous  ne 
faurions  indiquer  tous  les  ûjjets  qui  y  font 
traités,  mais  nous  allons  faire  choix  de 
deux  ou  trois  Pièces,  pour  eu  donner  le 
précis» 

La  fecdode  Pièce  de  la  IL  Partie  eft  du 
célèbre  Mr.  Heumann,  Profefleur  à  Got- 
tiogea.  Elle  contient diverfesobfervations 
Critiques  fur  des  paffaçes  de  S.  Irenée, 
&  entr'autres  fur  celui  où  ce  Père  fait 
mention  d'un  prétendu  Hérétique  nommé 
Cdarbafuî.  On  s'eft  donné  beaucoup  de 
peine  pour  déterrer  l'Hiftoire  &  les  fen- 
timens  de  ce  Colarbafus  ,  Colobarfus ,  ou 
Colorbafus yCM  fon  nom  a  paru  fous  toutes 
ces  formes.  '  Maffuet  en  particulier  a  fait 
•  Diff.i.une  longue  Diflertatioa  *  là  deffus  dans 
*dire».  foa  Edition  dés  Oeuvres  de  S.  Irenée. 
y    l*-f'ltt%ius  *  rapporte  les  paflàges  HEpifbane 
&£uiv.    de  ïheodoret ,  de  Jean  de  Damas,  de  Nf- 
•       cttas,  &  d'autres  Auteurs  fur  Q&aibafe. 
thu^uT  en  détruifant  l'éxiftencede 

^c.c  vi.cet  Hérétique, anéantit  toutes  les Recher- 
5*      cbes  qui  le  concernent ,  Se  prouve  que 
c'efl  une  erreur  invétérée  dans  l'Hiftoire 
Ecdéfiaftiqae,  qu'il  eft  tems  tfen  bannir. 

Rapportons  d'abord  le  Texte  qui  fert  de 
fondement  à  toutes  ces  Difcuf&ons  Le 
voici  cet  qu'il  fe  trouve  dans  l'Edition  d'E- 
rafcae,  Liv.  L  c  io.  Hic  igitur  Mat  eus 
nmhàf^&  fafeffterhm  Qbrtufi  fikntii  fe- 

met 
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metfolum  lumen  fttijfe  dicens ,  quippe  unige- 
nitus  exiftens  femen  ,  quod  depofitum  eft  im 
eum ,  AfV  inixus  eft ,  i7/*m  ?  a*  eft  à  fummss 
&  ab  invifibilibus  bcisy  quaternationem  def- 
cendifle  figurai  muliebri  ad  eum. 

On  ne  vit  jamais,  un  plus  profond  ga- 
limathias,  &  c'eft  plutôt  le  langage  d'une 
Sibylle, que  celui  d'un  Hiftorien.  Cepen- 
dant la  première  cbofe  qu'on  débrouille  , 
en  lifant  tout  le  Chapitre,  c'eft  que  l'é- 
pithete  àHJnige nitus,  ne  fe  rapporte  pas 
a  l'Hérétique  Marc>  mais  à  Jefus  Chrift. 
Le  Texte  controverfe  feiçble  à  la  vérité 
dire  le  contraire,  Mûr  eus  femetfuijfe  <&» 
ftffj,mais  la  première  correction  que  Mr. 
Heumann  y  fait,  c'eft  de  mettre  femenpouM 
Semet.  Lafemence  du  fdence  eft  une  ex- 
preffiog  qui  fe  retrouve  dans  la  bouche 
du  même  Marc  au  Chap»  XUI. 

Mais,  le  nœud  delà  queftian  c'eft  Ca- 
larbafi;  voyons  ce  que  notre  Critique  en 
fait,  il  retranche  d'abord  la  dernière  Syl- 
labe ît  ,  que  les  Copiftes  ont  ajoutée  , 
parcequ'elle  eft  à  la  tête  du  mot  lui  vaut  , 
Silentii^  erreur  très  familière  &  fréquente 
dans  les  MOT.  Refte  Colarba  ,  nom  de  la 
matrice  6c  du  réfervoir  de  Sige^oxx  duib- 
lence.  Ce  nom  fera  facile  a  déchiffrer  > 
fi  Ton  fe  rappelle  que  les  Vaientinieus 
prenoient  plaifir  à  remplir  leur  Philofo- 
phie  Théologique  de  mots  Hébreux.  On 
y  trouve  Achatmtb  ,JaiothyCaulacau , B*r- 
belon,  Elektby  Jaldahotb  &C.  Colarba  eft 
dooe  de  la  même  famille  *  &  dérive  fenli- 

blcment 
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blement  des  deux  mots  Hébreux, ^2  tout  r 
&  WW ,  quatre.   Perfonne  n'ignore  com- 
bien le  quatemion ,  ou  nombre  quaternai- 
re, emprunté  des  Pythagoriciens,  é toit  en 
vogue  chez  ies  premiers  Héréfiarques. 
Ce  Colarbafe  ,  qu'on  s'eft  tant  tracafle  à 
trouver  ,  n'eft  donc  autre  chofe  que  la 
fameufe  Tétrade  ,  exprimée  par  le  mot 
cpmpofé  Hébreu  Colarba;  &  cette  feule 
fuppoûtion  faite, toute l'obfcurité  dupaf- 
fage  de  S.  Irenée  s'évanouît ,  &  on  l'en- 
tend fort  bien, en  le  li&nt  de  la  manière 
fuivante.  Hic  igitur  (eft)  Marc  us,  vuU 
vam  &  fufceptorium  Coloria,  fikntii  femen 
folum  lumen  fuiffe  dicens ,(quippe  unigenitus 
tmftens  femen ,  quoi  depofttum  eft  in  eam , 
bic,  enixus  eft:)  illamque,  quét  eft  à fummis 
&  invifibilibus  lotis ,  quoternationem^defcen^ 
dijfe  figura  muliebri  ad  eum. 
•  M**.    Paffons  a  un  autre  fujct.  Mr.  Rollin  *, 
d'iïh  r  cn  Par,ant  du  fupplice  des  deux  fils  du 
1.0.3'.  p#.  premier  Conful  Brutus,  avoit  expliqué  ces 
*35»      mots  de  Tite-Live,  emtnente  animopatrio 
inter  public  £  panée  minîfterium,  de  l'amour 
gue  eccénèreux  Magiftrat  confervoit  poux 
les  enrans,  &  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  laiffer  paroître,  dans  le  tems  même 
qu'il  les  livroit  à  la  rigueur  des  Loix. 
L'Anonyme,  (0)  qui  a  publié  en  1740.  un 

Effai 

(s)  rC'cft  un  nommé  Btlltngtr  ancien  Précepteur 
du  Collège  tfHarcênrt ,  qui  fait  du  Grec  ,mais  qui  a 
trouvé  peu  de  personnes  difpofccs  à  goutex  fa  <Jcn- 
feie.] 
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mfai  de  Critique  fur  les  Ecrits  de  Mr.  Roi- 
lin,  où  il  rélcvc  ce  refpeâable  Ecrivain, 
quelquefois  avec  raifon ,  mais  toujours  avec 
trop  peu  de  ménagement; cet  Anonyme, 
dis- je,  prétend  que  Mr.  Rollin  a  mal  enten- 
du ['animus  patrius  de  Tite-Live,  &  que 
ce  tfeft  point  l'amour  paternel,  mais  l'a- 
mour de  la  patrie, que  l'Auteur  Latin  at- 
tribue à  Brutus.  Mt.Jean  Samuel  MuU 
/fr,  Reéteur  à  Hambourg  ,  prend  la  dé-; 
fenfcdeMr.  Rollin  dans  la  quatrième  Piè- 
ce delà  V.Partiè. 

L'Anonyme  avoit  avancé  que  les  an- 
ciens Auteurs  ne  fe  fervoient  point  de 
l'expreffion  animus  patrius ,  pour  dire  l'a- 
mour paternel,  &  qu'Horace  ayant  à  en  [ 
parier  avoit  dit  animus  paternus.  Mais  la 
induré  du  vers  y  obligeoit  ce  Poète,  & 
Ton  trouve  le  mot  patrius  fréquemment 
dansce  fens.  Il  eft,  par  exemple,  deux' 
fois  dans  ce  feul  paflage  d'Ovide ,  ou  Phœ- 
bus  dit  à  fou  fils  ; 

_  *  Metam* 

£/patrio  pater  effe  metu  probor.  Afpice  L»n.vt, 
vultus  ■    :  92* 

Ecce  me  os!  utinamque  oculos  in  peïiora 

pQffeS)  ..  » 

hferere ,  &  patriaa  intus  cUprcndere, 
curas!  • 

Mais,  voici  dans  Cïceron  animus  patrius 7 
pfis  expreffément  dans  le  même  fens;  Si 
tibi  fartuna  non  dédit ,  ut  pâtre  certo  naf*  '1 
cerere,  ex  quo  intelligeres ,  qui  animus*pa-  „  tp#V 
trius  in  liberos  effet.  '        .  '      ?g*  4* 

7mJV.  Part.I.        K  Le  % 
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"Le  Critiqua  de  Mi.-Wiïn  a  été  forcé* 
avouer, qu'il  ne  connoiflbit  point  d>u- 
tïç  endroit  où  tnimus  pat fi%s  figpijS&Ta- 
itçbf  de  la*  patrie.  Dénué  d'autorités,  il 
adroit  doaç  bien  dû  fe  rendre  auxraifQDs  , 
qui  plaident  pour  Famour  paternel.  Bru- 
tùs  e(l  artis  fur  fon  Tribunal ,  il  cpûdato- 
ric.ft*  fils  à  la  inort  ^naais  au  travers  de  fa 
rîgtfeur  forcée  éclate ,  minet ,  fon  amoUr 
pat<rt)d;  on  voit  fur  foa  vifage  cotnbieti. 
la  Nature  fouffre  en  prononçant  ce  fatal 
arrêt.  La  Reqarqqe  de  Tite-Live  leroit 
froidé,&  qpeme  peu  fenféë, s'il  difoit  q^e 
l'amour  dç  fa  Patrie  éclatoit  dans  l'éxecu- 
tion du  Miniftere  public ,  dont  Bmtus  é- 
tôit  fchargé  &  de  la  peine  qu'il  infligeait 
eu  cîonfèquence.  Le  fait  même  ne  parle- 
t-ij  P3K&  eft-cc  un  trait  de  jugement 
dans  rHiltorièn  que  de  faire  cette  Reoftr- 
que  à. pure  perte.  Au  lieu  qu'en  rappor- 
tant que  Briitui  ne  put  déguifer  fa  tèn- 
c  r  '  dreffe  paternelle  dans  le  tems  même  qù'it 

"  c'eft  faire  une  obfervation  naturelle,  in- 
téseflsqte'i  tduchante  Ce^û'eft  pasàdlre 
que  Brutui  ait  pleuré,  gémi, comme  l'A- 
ajn^inei^teiK^  en  ridioàle 

Mr.  Rollin ,  le  ridicule  retombe  k»plomb 
fqftluk     furtout  k  cQmparaifan  qu'Ur 
tfciV^liîw^rè  qui  m  marque  aucune  tçn? 
JoSE*  i^^?a\ffi.echapcr  aucun  fignè,<Faf- 
fm.vr  *  fç$ioi}  çn  fpuetrant  fon  enfenWjayêc  An* 
^  :    tus  S  qui  doit  pàremementravpir  cop^ap^ 
*  »çvfcs  fUsàmoi^faûslar^oî^e  éfflo^i^; 

'  ""  cette 
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fort  bien  Mr.  Rollin  fur  cet  article  ,  & 
fait  voir  que  la  Nature  *  la  Rarfon  &  la  fai- 
ne Critique  dépofent  en  faveur  du  fens 

[->  :".        i  C  l  È  xi%L 

-  G  ».  nJcftp»  MfÇJ«J  .y<Jui^:-qttCrnpÏBi 
i0<tigi)oj>fcfxu:  1*  tjçre  qu'po  viept.;dê,  & 

ce  fottt-  diw*>  Ouyjragsi ,  publiés* 
di^çrf;  tcmji  & Jops  diwi:f«i*  farffi^»  fta$ 
Mr.  Cbrift\  qui  cultive  avec  un  fujçcé/qift 
t»p^éJ*?P^AMtiV»  &1q^vàonrjrî:de 
Ctt^qu'&ya.dp  ^plus  exquja  dan?,lês;Afe 

Qp%¥qg«S-  ,  t'élft^ueRCS  &  le  ân>Veai( 
^ilf<^îpa*fl»p?  4«i»,e«  qji'iL  çcrjyç,*» 
gkofev. &  ce aw  ^fcflçui.eftiw  vér 
r>taWe!»fl«jp«t  de  la- vaje  de  3Mç^«^ 

£oCé^de;  deppiîj  lçqgtçfn?  ep,  Qc&.ét 
CPWS  Aa  p«Wkfj  oi#res:;  Nopf.aJlpw 

PAttWJ^W  MH»feaW»n8.dç pipduât^W  & 
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• 

bris  III.  Infunt  RuflkatfonisLauitsVitttqiïe 
amœnijfm*  defcriptio.  Pars  olim  Suseli- 
ci  i  tituïo  prodiit ,  mine  tçtum  novum  eft, 
Accedunt  excurfus  in  Hiftoriam  Vagi  Sufeli, 
in  res  antiquas^in  lit  fer  as  diverfas)&  cum 
lis  Tiburtinum ,  Surrentinumque  Statiif 
Mofella  Aufonii)  alia  yeterum  atque  recen* 
tiorurn  fuper  locis  amœnss  car  mina  denuo  re~ 
cenftta.  Lipfias.  Fritfch,  1746.  in  Otiavo 
pp.  339.  Il  n'y  a  guércs.de  fujet  plusfa- 
vorable  à  la  Poèfie  que  la  Campagne  & 
les  agrémens  de  la  vie  champêtre.  La 
Nature  entière  offre  des  Images  les  plui 
riantes  au  Poète  quiconfidérc[ccs  objets , 
tout  favorife  fon  enthoufiafme.  Auffi  plu- 
Heurs  grands  Poètes  de  l'Antiquité  nous 
ont-ils  laiffé  d'excellens  morceaux  dan$ 
ce  goût.  On  jugera  par  Quelques  échan- 
tillons du  Villaticum  de  Mr.  Chrift,  s'il  a 
été  trop  téméraire  de  vouloir  joûter  avec 
fis  Maîtres. 

Le  Poème  dont  nous  tendons  compte 
avoit  d'abord  paru  fous  le  titre  de  Sufc- 
hcium,  parce  qu'en  effet  le  lieu  qui  a  four- 
ni' au  Poète  fes  Defcriptions  ,  &  que  les 
chants  de  fa  Mufe  ont  immortalifé  ,  fe 
nomme  Stuflitz.  Ceft  tiûfc  Maifon  de 
Campagne, appartenante  à  Pilluftre  Mai- 
fon de  Bunauj  fituée  fur  l'Elbe,  environ 
4  quatre  mille*  de  Dresde.  La  Nature 
a  fait-prefque  tous  les  fraix  de  la  beauté 
de  Sèuflttz  ,  dont  la  fituation  eft  accom- 
plie, &  depuis  quelque  tems  l'Art  y  a  joint 
lW  eta^lUiftmens.  Au  Poème  qui  côn- 
-■4  cerne 
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cerne  ce  délicieux  féjour  Mr.  Cir//îa  joint 
des  éclairciffemens  Hiftoriques  &  Criti- 
ques ,  qui  vont  chercher  julques  dans  les 
anciennes  Chroniques  l'origine  du  nom  de  . 
ce  lieu, qu'un  Peuple  entier  a  porté.  En 
effet  HelmoldyAdarn  de  Brème  &  d'autres 
Auteurs  mettent  ordinairement  de  com- 
pagnie Boëmos,  Surabos  &  Sufis.  Il  éxâ- 
mine  enfuite  fous  quels  maîtres  Seoflitza 
patte, &  conduit  fon  Hiftoire  jufqu'à  pré- 
lent  ,enfemant  decdntinuelles  digreflions 
de  Littérature  &  d'Antiquité  » 

Le  ViUatuum  eft  diyiie  en  troisLivres» 
Voici  les  principales  matières  qui  y  font 
traittéés.  Les  avantages  de  la  vie  cham- 
pêtre font  le  premier  objet  oui  fràppe  le 
Poëte,  &  il  en  fait  d'abord  Féfege,  en 
invoquant  le  fecours  de  fa  Mufé,  dans  le 
deffein  où  il  eft  de  les  décrite.  H  jette 
enfuite  fes  regards  fur  l'Elbe,  &  parcou- 
rant les  bords  qu'il  arrofe  ma.jeftuetrfe- 
pient,  il  découvre  d'abord  le  Château  de 
Konigftein^  &  enfuite  le  Pont  de  Dresde, 
doûjt  il  parle  ainfi, 

Hic  flupet  in  vafto  latefua  vincula  ponte 
.  EtfpatiofavUponderacaptusamèt* 
NonRbodanus         non  junBa  eft  Sejuana 
ponte 

Uon  ita  captivis  labitur  Ifter  aquis. 
Jtbéfis)  rapida  dumpulfat marnera  tym» 
pba> 

t  NonPadusèdwnitoftcfaatircvtdo. 
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la  lpUtudc  ^  <XH>yepahlc$,  &  airç  irocgrtft 

to&k  nôtre  ^^^uc^;ffi«akç 
^Cf^-fiçpftoaîfi  g»ére*. 

<Hie  fww&œiûw^ 

les  Vrwiplw6«i:  ta  p!4fl«rift»^W  9« 
choiû  leur  azyle  à  la  Campagne.  Les  mê- 
mes 

des  eu  crimes  dans  re^iûte  dcf^p/s, 
oe  fopt,  que  folâtrer  agiéal?lç^,e^  <&Wta 
letraittçs^bwpêtres. 

{urçtè,,k*çpqs  fogtJ.  dis  Tj;çfoM '^*p^ 
chprcbwbU,  ^uj^çpt pilleurs.  Çcf  ¥€3 
fîtes  rfoat  iDContdCbàblçf  r:  tn^  ta,  Gt*GM 
de  ia  Pofiûç  les  rçû^Dt  f  ckit  ^iKrc^eoç 
franniotes- 
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'  Paîïbô*  au  II.  Livre.  Après  avoir  vol- 
tigé, poûr  ainfi  dire,  autour  de  Seuslitz, 
afin  de  reconnoitre  le  terrain ,  il  faut  y 
entrer, &  d'abord  en  admirer  les  Jardins. 
Mais  nous  n'y  fommes  pas  encore  ,  &  le 
Poète  nous  arrête  dans  d  agréables  ave- 
nues. Il  chante  la  magnificence  des  an- 
ciens Romains  dans  leurs  Jardins  &  dans 
leurs  IVIaifoDs  de  plaifance ,  dont  on  trou- 
ve eneore  des  débris  qui  étonnent,  &  qui 
furpaflfent  ce  que  l'on  a  fait  de  plus  Tuper- 
be  de  nos  jours  dans  ce  genre.  Cependant 
on  connoit  mieux  à  préfent  les  vrayes 
beautés  de  l'Art  des  Jardins;  les  y  eux  font 
peut  être  frapés  de  moins  de  merveilles, 
fluûs  il»  y  trouvent  des  objets  dont  le  coup 
d'œil  fiduifant  vaut  mieux  que  la  furpri- 
fe ,  &  renouvelle  toujours  fon  effet. 

Arioribus  crebriscontexitur  or  do  viarum  : 
r  Sefruticum  varia  colligitumbr a  vice  : 
Gtaminibus  teneris  Xyflus  viridariapandit  : 

Copia  cum  violisnarihus  omnis  aie  fi. 
Penfij  luxuriant  topiaria frmdibus ,  a c  nos 
.ÇèfpitisMtlibeatfede fédère ,  roganU 
FfigiauUs  trichilorum  invitant  cuit  a  latebris 
PiHaque  palmitibus  nubit  arundo  vagis.  • 

!Uh  vieux  &  refpeàible  Tilleul  placé 
au  milieu  du  Jardin  jette  le  Poëte  dans  la 
comparaison  entre  l'heureufe  pauvreté  de 
ttos  Ancêtres,  &  l'abondance  fouvent  fu- 
îieite  de  notre  fiécle:  Il  enchaffe  heareu- 
fement  dans  ce  morceau  un  dénombrement 

de 
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de  tous  les  meubles  précieux  que  le  fade 
a  inventés.  Il  touche  auffi  à  la  fomtuoû- 
té  des  repas,  qu'il  cenfuïe  vivement. 

'  ■  ■       ■  Cùnviviacandor  ^ 

Ornabant'vacuasbofpitis  or  a  cafas. 
Won  cibus  hic  varius^nonquemplagat^itUrst 
omnis  r 

Pro  kdtfUtepenuprommê  rura  vhis. 
lllilattènbvo:  nivenos étftatefelemus 
Etglade  rêbidam  conf celer  are  fttm» 

Le  Veiger  &  le  Potager  ayant  reçu  Té- 
loge  qu'ils  méritent ,  l'Orangerie  qui  fe 
préfente  amène  une  digreffion  toute  na- 
turelle fur  les  Pommes  des  Hefpéridesj 
dont  le  Poëtetiarre  la  Fable.  Il  entre  enfui- 
te  dans  le  Bâtiment,  pour  en  examiner  la 
ftruâure&  l'kmeublement.La  belle  expoû- 
tion  de  cet  édifice  laiflant  la  viie  du  Ciel  li- 
bre de  touscôtés',  Mr.  Chriftius  fe  jette  là- 
deffus  dàûs  les  pïaifirs  de  cfette  contem- 
plation ,  &*fait  un  petit  abrégé  d' Aftro* 
nomie  fort' hèureufement  amené.  Les  her- 
bes falutaires  des  Montagnes  voifines,u* 
ne  veine  qui  annonce  des  métaux  cachés, 
fout  enfuite  célébrées.  Enfin  la  Biblio- 
thèque ,  foûrce  de  mille  plaiûrs,  fait  la 
clôture  dè  ce  fécond  Livre» 

Ingeniipenuïkxc  certe,  quapublicat  ufut, 
Artibus  egregiis  ccmntoda  multaferet, 

Copfaftfimilïsv&it)  ipftbuictuBôtApoHo 
Ruri  te&ïlêgét ,  jajjafubire  Susii*,  - 
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Ita  çwmçp^^I^^oîûémcJLiurc^Jc. 
Poète  rjsçh^chç  Jcs.  vcriublcs 

Ce  n'efl  ni  là  gloire,  nitlaw&^pce,  m 
ropulçxux^ui  la  volupté.  effatCnn , 
une  fantc  ierme  ,  uoe  roaiibû^caWç/dR 
fidèles  ^jpis  qui  pwt^ent^ptrçfip*t|VQili 
les  fources  du  bonheur  temporel.  'Mais  | 
cooore  le^hoixdecçf  Ami^  dewyidc-t-fl 
l#ep  des  précautions  rQu'^ob  Moi^ye  iciîjé* 
taillée*. , *  L'honme  eoflç  de  &  ^aU£u#e,. 
dcie^igoit^-de  fes  r£hdfo^'c£t^ 
dfune^çrope  propre  à,  ÎVuyitie^^Ue,  «e 
fturoiç  .loger  non  plus  ,dap£  je  cœur  du  I 
wédiûiu«,&  de  l'eovieux.  La  Oœplitito  I 

mœi*rs ,  la  i borné  du  cçpuf?  l'enjoue- 
ment du  caraôércrvoila ,  Cff»qu4<peufc  fiû? 
ue  couver  dc^  déliçcSfConftantcs  daw  la 
poffeffion  d'un  Ami.  Qui  en  jodit  dans 
une:  fe^btaUe  ^netrai^ 
q«ç,ies«  Mo|MMfques  d'Oiiçut  ay  fcia,df 
JçiW'gïapdw* 

}famf*en*fl  ^fom^fre^guntur  fultjitapttis 

Crut  a  decuffatm^Hfbus^c^ii^pt  : 
Etmedicatabibunt,  gelidique  papayer  is  effêsy 

Ççwe  molleffc  OrieQtric  donne  occat 
fioû  au  Foetc  de  rcflccj^^ 
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ces  font  parok*e>en\Efcfope,  <kmpar-  ' 
ticulier  fur  l'excellence  de  la  Difcipfiûe 
militaire*  «n  AlWaagafc.  '  Il  Teviècrt  k 
flitz  ^ur  admirer  &  magnificence  inté* 
ricure  >de  /la  MaHba  *  ou  du  Balais  de 
Me.  jJi/Sunau.  On  fait  que  la  Forcer 
lahte'jie'Saxè  tft  unerdés  cbofcs.qui  ont 
àipréftnt  {t  plas.de  >pa*t  à  l?of  nemeut  des 
dciùtuies  dcarRois  &  des  Grands.  Une 
iûVention  -quiï  Sût  tant  d'hootteur  au  fé- 
jour  du  Poète  ne  pouvait  qu'allumer -fe 
*etve.  .  .  • 

DfV  mibi  y  Mufay  wimm  ; .        m  bacmwt^, 
srte  Prometheus 

Qk*manmrtbtthifattHKites  dlïgat  ignés , 

Voici  comment  il  exprime  le  Carfé, 
&  les  'Tafles*  daos  lesquelles  où  le  prend. 

i  Malgré  itouttçs  bsibbauté*  que  WArt  & 
la  Nature  ont  prodiguées  à  titvfiit*,  \t 
Makrë.A^fefriUuftoe^^  le 
principal  oiûemeiit la?  *é*kabte  gtotl 
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Jgpicolit,  ilk  loris  primtm  decusi  altéra  natos 
Spe&at*  fidei  gloriadignamanet. 

La  pieté  étant  la  bafc  de  toutes  les  rer- 
tus  ,  Mr.  Cbriftius  lotie  fou  Héros  de 
celle  qu'il  fait  paraître  à  tous  égards, 
&  en  particulier  dans  le  foin  qu'il  a  des 
cbofes  facrées,  &  de  l'exercice  du  Culte 
Divin.  L'idée  des  Temples  le  conduit 
à  celle  des  Sépultures  de  cette  Famille, 
dont  il  décrit  la  fuperbe  ftruéhire.  11 
termine  enfin  fon  Poëme  par  des  nou- 
veaux éloges  généraux  du  féjour  qu'il  a 
chanté,  &  par  ces  quatre  vers,dittinds 
pourtant  du  Poëme  même* 

Hispatriaprocul&faliens  ignobiiis  ofi 
,  Tempora  )  folvebam  Chk  i  sr  lus  or  a  m'odis. 
Jgu*pedibusp*riter  fenis  mctfulandafutflcnt 
Fregiekgù,  iUgi  resdeecucremas. 

.  L'étendue  que  nous  Tenons  de  donner 
à  l'Extrait  de  cet  Ouvrage  ,fuffifant  pour 
mettre  en  état  de  rendre  juftice  aux  ta- 
lens  de  fon  Auteur ,  nous  ne  ferons  pres- 
que que  donner  les  titres  des  autres  Piè- 
ces a&  fa  compoûtiou  que  nous  avons 
fous  les  yeux. 

2.  Otii  regalis  acroaxnata ,  Oratianibus  tri" 
hdSj  quas  coram  Seren.  PoL  Sa*.  Principi- 
bus  Regiis  in  Atrio  Mufei  Àcad.  Lipf.juffu 
eorum  habuit  Joh.  Fred.  Christ i us  Prof. 
PtébU  Acttdunt  exeurfus  rmnulli  in  litièrûs 
diverfas.  Lipf.  174J.  in  Offatio  pp.  11S. 

NpUS 
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Noua  avons  eu  occafion  (a)  de  dire  que 
LL.  AA.  RR.  MefTeigneurs,  les  Princes 
de  Pologne  &  de  Saxe  étant  à  Leipzig, 


vrayement  dienc,  d'eux  d'entendre  pro- 
noncer des  Harangues  ou  Difcours  aux 
Profefleurs  de  cette  Ville  fur  divers  fu- 
jets,  dont  ils  daignèrent  en  indiquer  quel- 
ques-ans. Mr.  Cbriftius  eut  l'honneur  de 
prononcer  trois  Difcours  devant  eux* 
En  voici  les  fujets  tels  qu'il  les  a  ex* 
primés*  i.  De  eo  ftudiorum  humant  fat  is 
génère ,  quoi  &  fortunam  principale™^  & 
omnem  vit*  fiatuni  ieceaU  2»  De  laudstis- 
fimo  virorum  Principum  inflituto  ûudiendi 
récitât iones  Litteratorum.  3.  Super  quass- 
tiooe  clementilfiine  imperata  »  De  numéro 
annorum,  qui  ab  orbe  condito  fluxerunt ,  se- 
mate  reddendo.  En  faifant  imprimer  ces 
Difcours  ,  Mr.  Cbriftius  y-a  joint  de  ces 
Remarques  détachées  de  Littérature ,  qu'il 
appelle  Excurfus ,  &  qui  font  marquées  au 
bon  coin. 

3.  Joh.  Ffider  CuKTsnt  propatrima* 
nia  Poe  t  arum,  in  quo  P agonit  as  quétdamfa- 
iularum  ftilique  antiqua  redolentis  aceufa- 
tur,  Orationes  très.  Jccedunt  nonnuili  im 
litteras  ac  doBrimt  in  varietatem  excurfus* 
LipGag  174^  /*  0#*w.pp.  104.  On  a  mis 
en  queftion  û.  des -Portes.  Chrétiens  pou* 
voient  conferver  dans  leurs  Poëfies  la  Myr 
thologië  Payefnne  fans  blcïTer  la  confeien- 

ce 

M         T*m*  IL  4ù  Wtc  UWotbifHt  ptgf^ffV, 


fe  font  fait  en  divers 
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ce  *  la  Rriigiàtu,  Gfclb  uafarapiilftjré* 
riublemcnt  outtéy  .puis^Uliffiiafl30ffi1bl# 
que  çes  idee*  PayciKits  faffoot  auGuaciosh 
preffiqn  dangcwufe.  Me,  Chrifiius  xiéfcad 
doDÇ  PMtimdint  dit  P<?r/w ,  comme:  il 
Rappelle  ingéoicufciiiotîtï&^prouyoqu'aut 
eune  régie  bien  foûdé©ûe  fauroit  leureti 
imejrdfcre  l'ufage..  > 

Ceft  line  Pièce  de  PoëfiequcM.  Gbféfymj 
a-confacrée  à  la  mémoire  de  fba  Père* S 
qai  fakh  également  hoooeur  à  4a  piàt&âf 

?t  BwéMPuMx  EfxfloI*.  iû  Gtf***,pfi  3^ 
Lo  Podtc  adreffie k  quelque!  Sdgûea/s,*^ 
tde$'Ami*^  des  Vers.  quUl  irmfc  dansât 
bombe  -des*  Divinités  du  Paganisme^  on 
d?-aut*e*  Etres  feints*  Il  y  a  ,par;éxempk 
une  JEpkre  de  la  Ville  de  Leipzig  à  S. 
Mr.  le  Coqace  Manteugtl., Tur  le  JûKt 
lé  de*  fcwi  immatriculation  ctens  l'Unir  cri& 
"  té  <dè  ço  lieu  ,  célébré  avep.  une  pofqpt 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (4)  ;  uni 
autres  4p^hfe  Nymphe  écSêupitzb  S- .£»jffr* 
1e  Courte  de  Éunau,  fu*  16  JabUéi<d&  foi 
mariage- avec  Mmc.  fcaEpoufc,  areclaV 
quelle  il^  a  eu  le  bouheur  de  vivre /Hiîr 

Î|uaute  ans*  ;  uûc  à  MrW.  4?  Ptnùïd 
ou^le  titre  de  V*nut¥i£kix.  fur  fc*  fiat£ 
^aille|tJeft  1741.  avec  Mik,  ^  C^hV-FAv 

*  '  pbi<e 
4  ftWïwk  H*  d*e^fcmiA^i.*rçofe* 
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}H*<Càhdîiaïù>  qui  ma$Ùfi  creantur  jcarr 
miné  folèmni  Ûhbfat  joh.  Frid.  ChristiuS 
Pi  P.  Lipf  174$.  in  Jgjéarto  W.*ï.  Ott 
y  trouve  les  particularités  de  rextrac- 
tion  &  dés  études  de  vingt- trois  Etudian* 
prbmôs  au  degré  de  Maîtres  es  Arts,  pré-' 
ccdfles  PoMe  de  Mr.  Cbrïftius  k  leur 
honneur  &  &  celui  des  Belles-Lettres. 

7.  De  cura  Fam*  viro  bono  digna  Difit* 
Mit  fub.  praf,  Jph.  Frid.  Ctiaistn  *<*. 
Lipf.  1746.  in  Jguartd  pp.  40;-  Todt  ce 

Îue  la  faine  Morale  peut  fournir  fur  le 
>m  qtfun  homme  de  bien  doit  à  fa  répu^ 
tation ,  eft  x^porté  ici  ayee  bicaucoup  de 
netteté  8é  d*éloquence.  * 

8.  De.  PhéedtQ  tjufytte  Fabvlit.,  Prolujb, 
pétf.  Joh.'  Frid.  CHjustio-  Lifpt  1746, 
in  Quarto  pp.  62.  La  vie  de  Phèdre , 
l'Hiftoirc  de fes Fables  de  leurs  Editions» 
les  jygeiBeQ*  .qu'çQ  ontpoçtés  lcs,Criri» 
quçiV  divçrfea.  Remarques  fur  les  autre* 
Fabbmtes  &  fûr  des  Qoeftious  inciden- 
tes de  Littérature,  compétent  cette  Dif- 
fertatipn qui  eft  pn  vrai  Trait  té  complet. 

pt  Âquihe  Juventas  fecundum  veria  Ho* 
ratîi  Liiro  W.  Oda  W.  tmporibus  fuis  con- 
tra Inttrpretum  errares  refit  tuta\  pr*f.  Job.' 
Frid.  Curistio.  Lipf.  1746.  iV4E**r'*  ( 

!>P-  39.  Cèft.tm  Commentaire  Critiqué 
ur  douze  vers  dePOde  d'Horace  en  que** 
tion* .  Le  premier  de  ces  ver*  eft 

QuQlmminiJirumfufainis.iï 
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io.  Magtferia  veterum  inpocujis  qualia 
fuerinty  it  ca  rt  verifimilia,qu*dam  tradit 
Joh.  Frid.  OikiSTibs&c.  Lipf.  1745.  in 
Quarto  pp.  il.  On  fait  affcz  ce  que  c'é- 
toit  que  ce  Roi  ou  Magiftrat  que  les  An- 
ciens élifoient  dans  leurs  feftius ,  &  qui 
tout  en  infpirant  la  joye,prenoit  foin  de 
la  retenir  dans  fesjuftes  bornes;  Mr.  Chris- 
fius  tire  des  anciens  Poètes  tôusles  pafia- 
ges  qui  peuvent  fervir  àéclaircir  fe$  fonc- 
tions^ les  explique  fa  va  m  ment. 

ARTICLE  Xï V. 

Dânifche  Bïbliothèck ,  &c 

,:  Ceft-à-dire,  V 

Bibliothèque. Danoife ,  &c.  III.  Partie.  A 
Copenhague  ©*  à  Leipzig  yjbez  la V tuve 
Paulli  1739.  in  Oftavo  pp.  30O. 

*  Nous  continuerons  à  tira-  dfe  chaque 
Partie  de  ce  Recueil  l'Extrait  de  l'Article 
qui  nous  paraîtra  le  plus  intéreflaut.  Notre 
choix  tombe  pour  cette  fois  fur  une  Let- 
tre du  célèbre  .Aftronoffle7^to-Brtfi/,où 
H  raconte  à  fon  Ami  André  Weileius^pxx 
Weileus  C£,<Jui  lui  éft  arrivé  depuis  qu'il 
eft  forti  de  Daûemarc,  forcé  à  cette  dé- 
marche par  les  œéconteutemens  que  le 
Gouvernement  lui  avoit  donnés.-  Cette 

Let. 
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Lettre  avoit  déjà  été  publiée  par  Mr.  G. 
B.  Cafleburg  en  I74°*  in  Quarto  ^rnsis  cet- 
te Edition  étant  pleine  de  fautes  confidé- 
rables,  Içs  Editeurs  de  la  Bibliothèque  de 
Lanmarc  ont  cru  devoir  la  réimprimée 
dans  leur  Journal,  exactement  copiée  d'à* 
près  l'Original,  que  le  Profefleur  Âncher* 
fin  a  eu  la  bonté  de  leur  communiquer. 

En  déchargeant  fon  cœur  à  fon  Ami, 
fycho-Brabé  fait  de  longues  &  amères  plain- 
tes de  la  manière  dont  on  l'avoit  trakté 
en  Danemarc,  mais  une  pièce  de  çompa- 
xaifon  néceffaire  pour  juger  équitable- 
ment  là-deffus  ,ce  font  les  informations  que' 
Mu  Huet ,  Evêque  HAvr  anches ,  avoit  pria 
fur  les  lieux  pendant  fon  féjour  en  Dane- 
marc,  &  qui  prouvent  que  les  malheurs 
&  les  difgraces  de  Tycbo- Brahé  venoient 
bien  plus  de  fi*  mauvaife  conduite  que  du 
deflein  de  le  chagriner  ,  qu'il  attribue  à 
fes  Ennemis.  Un  vieillard  que  Mr.  Huet 
fit  venir  pour  l'interroger  lk-delTus, don- 
na une  idée  de  la  conduite  de  l'Aftrouo* 
me  Danois  qu'il  avoit  connu  perfonnelie* 
ment,  qui  prouve  bien  ce  que  nous  ve- 
nons d'avancer.  Voici  le  paflàge  tel  qu'il 
elt  i  la  p.  87.  de  la  vie  de  Mr.  Huet 
écrite  par  lui-même  en  Latin,  &  publiée 
par  Mr.  de  Salkngre%io\x%\t  titre  de  Pet. 
Da*.  Huetii  Ep.  Abrinc.  Commentarius  dé 
rébus  ad  eum  pertinentibus.   Rogatus  Me  à 
me  numquid  de  Tycbone  Brabeo  audiffèt  ait* 
quandbi  deque  condita  olim  ab  eo  fiic  arce, 
quam  Uraniburgi  nomim  décor  affet,  &  per 

79m.ir.  Psrt.l.         L  annos 
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âiiïh»r  rtféi'eb»t!%omtotibjïtfe  'triolèfiftàn  ? 
to^tileWirbc^uini  fam#hs  &  vIlKéoï 
ntait'ïytutfiMtfm ,  ebriôjum  -quitte  &  mûlie- 
rcfùrtï\  kmiubrtfn  dùxifftt  e*  tnftm*nat*- 
lîy  vllf*  fu*  Kiitàfàttpit  pkbe  rUftifa  ,  t* 
qit'a'tikèros  mites  fufiefifet >  atqur  lac  *f~ 
fihïtatt,  vtlut  fibi  pràbrtfé  j  matnopefë  bfftn* 
fmjtfffiïlluflren  Brahtoruto genttm. , 
~  Cri  pdit  bien 'croire  que  Tyebà-BraU 
BeHioutht  fctrèïfoë  de  ces  cordes  déns  fa 
lettre  Wtlkini  rtaïi  coûimecjte  coo- 
tîèiït  ptefietrrr  pàrticùMrîtés  intéfeffaqfcs 
dè'cette'Epôrque  <îe-fa  vie ,  je  vais  eifdo# 
àfcHè  pf  étis.  Aptèi  s*êtrè  excûfé  de  uç 
Kit'  atdhr  pàs  répoodu  plutôt,  fur  ce  que 
fe-Ifepbûfe^qu'flkvdit  voulu  lui  envoyei*, 
S^ull  avôife^ffeSfiVcmeot  dfÔee  à  foà 
ffis^s'étoit  égalée  dâfrs  le  défordrè  de  fes 
^Àîi^yiHit  qu'il  va  répiarer  cette  per- 
çû  lui  dooMnt  W  détaH  tant  des -eau* 
feiîcàî^rdnt&it  lbrçr  de  fe  Patrie  ,  qpt 
^^tittUùl  eft^rrrvédaïwles  Pa^ftratf- 

-  -  ?tètoyétit\(UtS'%h  :ruïue  prôc&ainèdé 
Ton  Urành  ,  àJlaquelle  il  avoit1  tbnfiCfé 
^aùt'dtffttos  &d*anftéèfc,  il  ètf  écfivitaU 
tïbahççifer, Hr  prier  de  pf êt'lèblr et 
«défôftte;  ïhëi  ï\  rtQat  potir  rétooifcirque 
Té  tài<û^vftotifoh  pM  fifre  1^  ôaîx^tte 


^ftù^FéWifif^Mars;         .  i5ç 

tafefewé* :'t«ttt^Mtâ:tit  Àftitottôttlique; 
En'  e$èr5  auffitôtr  àjWê&le  Coutotmcment 
^îfettVlsfafi  Méftâr^è^iifiR'dépouillédc 
fcrèfi^tôô*  MHfècdilrft  q^i'  lui  a*oieot 
été  accordé* 5  •polil?rfoètébit-fon  établifffe- 
riéntv&Srcduit  à  la  felite  poffeffion  de 
fort  lié  ,  5c-  d*i}fle  dèteaioe  de  Païfans^qofi 
Jai  rapportaient  à  peiôe  deux  ccû*  Ecus 
par  an,  A  cettèfotfftfaâioa  des  revenu*, 
on  jè^gwt  une  fuite  de  mortifications  les 
çtùè  ftafibfe^eouç^  fu*  coup»  11  -ne  kfi 
tùt  ^pas  feutefàtm  pèirni*  de  continuer  fes 
tWi&tfdflnf&if  propre  maifôn  de'Copetf- 
hàgue, où  il  avoit  fait  transporter  la  plu- 

Cde  fesinitrùroens,  &  arranger  fon 
,  rimerie.  Voyant  donc  que  cet  orage 
d'adver fîtes  ne  ceffoit  point, fycho- Brahé 
prit  la  réfolution  de  quiter  fa  Patrie  avec 
toute  fa  familie  \  &  il  l'éxecuta  vers  le 
folftice  d'Eté  de  Tan  if  97. 

Cependant  ,  afin  qué  fon  départ  n'eût 
pas  l'air  d'une  fuite,  il  s'arrêta  pendant 
miquart  d'an  d'où  le  Ducquiy 

réfidoit,ayeul  du  Rbi de Danemarc, écri- 
vit fortement  à  fon  petit  fils  en  faveiïr  du 
rëtaWifTément  de  fycbo  &c  de  fon  Ofafer- 
vatoiré*.  L'Aftronome  y  joignit  des  Let- 
tres, refpeftueufes  &  prelfantes  au  Roi 
&  aux  Principaux  de  l'Etat  fur  le  rpêmé 
/fujét;  mais  tout  cela  fut  fort  mal  reçu ,  & 
n'eut  aucun  fuccès. 

La  pefte  s'étant  manifeftée  a  Rofiock  \  un 
TWHAt-de  Tycho ,  nommé  Mr.  àtRantzo-w  , 
l'attirée*  Mf  &  le1 -logea-  lui-  &  toute 
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fa  famille  dans  un  Château  fitué  h  un  de- 
mi-mine  de  Hambourg,  oîi  il  pafla  une 
année  entière  ,fe  tenant  ainû  à  portée  de 
fa  Patrie,  pour  voir  fi  Ton  ne  cnangeroit 
•point  de  conduite  à  fon  égard. 

Fruftré  de  fon  attente,  il  répondit  à  la 
vocation  que  lui  adreffoit  l'Empereur 
Rodolphe  IL  &  s'achemina  vers  Prague  en 
Oâobre  1598.  ayant  laifTé  fa  famille  à 
Wandabourg ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  affuré  de 
fa  deftinée.  Mais  étant  arrivé  à  Dresde , 
.il  apprit  que  les  maladies  contagieufesdé- 
foloient  la  Bohême ,  &  que  lxmpereur 
s'étoit  retiré  dans  un  Château,  où  il  ne 
donnoit  audience  à  perfonne.  Il  écrivit 
donc  en  Cour ,  pour  favoir  ce  qu'il  avoit 
à  faire  ,&  il  reçut  une  réponfe  très  obli- 
geante du  Vice-Chancelier  ,  qui  lui  mar- 
quent que  S.  M.  Imp.  avoit  appris  avec 
plaiûr  fon  arrivée  h  Dresde^  qu'il  eût  à 
s'y  tenir  ou  aux  environs,  jufqu'à  ce  que 
la  contagion  ceffât ,  &  que  pendant  ce 
tems-là  on  penferoit  aux  moyens  de  le 
.placer  avantageufement. 

Sur  cette  réponfe, TjcbechoiûtlVitte «- 
herg  pour  retraite  &  y  paffa  fix  mois.  Car 
quoique  dès  le  mois  de  Janvier ,  de  nou- 
velles Lettres  très-gracieufes  Pappellafieot 
k  la  Cour  Impériale, il  ne  put  entrepren- 
dre le  voyage  que  vers  le  folftice  d'Eté, 
tant  parce  qu'il  lui  faloit  ce  tems  pour  a~ 
chever  des  Ouvrages  qu'il  vouloit  préfeu- 
ter  à  l'Empereur,  qu'à  caufe  de  la  mala- 
die de  fa  fille  aînée»  Ayant  donc  ^J.ité 
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Wïttemterg,&  biffant  en  paflànt  à  Dres- 
de ce  qu'il  appelle  fon  Qyridceon^  il  arriva 
*nfin  à  Prague  à  la  St.  Jean  V.St. 

L'Empereur  \t  reçut  parfaitement  bien , 
il  fut  admis  feul  à  l'Audience,  &  eut  l'hon- 
neur de  s'entretenir  en  Latin  avec  S.  M. 
Imp.  à  laquelle  il  remit  en  main  propre  , 
comme  Elle  l'avoit  ordonné,  trois  Volu- 
mes de  fes  Ouvrages,  que  non  feulement 
Elle  accepta,  mais  qu'Élle  prit  la  peine 
de  lire  avec  attention  pendant  les  jours 
foi  vans,  de  manière  que  cette  le&uredu- 
roit  quelquefois  affez  avant  dans  la  nuit. 
fycbo  reçut  enfuite  ordre  défaire  venirik 
famille  de  Dresde ,  &  Ton  travailla  à  ré- 
gler fes  appointemens.  Ils  furent  fixés  à 
3000  florins  en  argent  comptant ,  outre 
initie  florins  environ  en  revenus  acciden- 
tels. Quelques  Courtifans ,  &  des  Mem- 
bres même  du  Confeil,  trou  voient  la  fom- 
me  trop  forte  ,  &  fembloient  murmurer 
qu'un  Étranger  fût  mieux  pourvu  que  les 
plus  anciens  ferviteurs;  mais  l'Empereur 
voulut  que  cela  paffât  ainfi.  On  compta 
fur  le  champ  deux  mille  florins  Vtycho  pour 
foo  entrée  ,  fa  penfionfût  déclarée  cou* 
rante  depuis  le  moment  de  fa  vocation,  & 
l'Empereur  lui  promit  même  le  premier 
Fièf  vacant. 

On  le  mit  en  pofleflion  d'une  magnifi- 
que Maifon ,  fituée  dans  le  voiûnage  du 
Château  ;  mais  comme  ce  quartier  l'expo- 
foit  à  recevoir  de  trop  fréquentes  viû tes , 
&  qu'il  fc  fetfbit  de  la  peine  de.  déloger* 
h  3  une 
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TOcrDame^Yeure  (^ewfefexdw* 

mieux  .aUer  danstjquéicslD*  <k%£Wt*aui*{ite 
J?gftiper  cur* .  à  »x^taaih)Q)^ 
jourdee  M  la  Capitale*  jX&tfcfceiili  goutt 
foft  eétteidée*.  oaIuiifitjîW  >fir^dWtà 
3  milles  ée  Prague,- Lifta,  ï  fcfktBwqkl 
jw  ca'  luioffram  iocboix^  cil  feJàirit^ 
pa  poUr  Jedwnier)  piîdywt^pcûdôjwrf 
sptèsil  y  fut  fol<unnçJl^cat  ixurodOit. 
S.  M.  Itnp,  lui: fit i tûîOï c  gtacûçitfcrtiçût 
offrir  d'y  faire  coxiftj-uire,  uft  Vtaaifautg 


tu  en  Daaemarc ,  &  ca^çnéraJïd'aniélio^ 
rçr  foo  fore ,  s'il  lui  .rcûoitv^uçtque  -ibe^ 
foio.  Mais  il  fe  borna  à  rendfc  aie  trijf 
îiumbles  aélioDs  de  grâces  desibteafaks 
dont  oa  venoit  de  le  combler,  m* 

Il  s'arrangea  eûfuite  à  B^^v A fe.îriit 
eu  devoir  diriger  un  aouvel  Qhfêlvaftâ* 
yer  &  un  Laboratoire  -de.  Chymie^  à  Ja* 
quelle  iL  a'eft  toujours  fort  attache..  .On 
lui  fournit  tous  les.  Ouvriers  dont  Jlayoi* 
tefoin  aux  fraix  de  la.Coiir  ^uj^euqu'ca 
Danemarc  il  avoit  été  obligé  de .laponct 
cette  dépenfe-  .En  un  mot  il'fe  vit?  am- 
plement dédommagé  de  toutes^  fts  ^pérî- 
tes, &auffifentou- il  faien  tout  le.  bon* 
heur  dé  fa  nouvelle  Gtuatioa;  Mettons 
ici  les  propres,  eatpreffions  defagcatitOde. 
Âge  veto  BEQ  OPV.  lER^MAX'.Jx  toi* 
perfore*  grattas , .  qui  me  tam  iânrgpe  >  ai  *û 
guastfikit  du  nwhumqae  ferttter >  Aie  ai  m4 
digne  y  jtfiMi.#fficulfanhiis&jtdvexfit0* 
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fôç  reStius  in  alienis  oris  profpexerit  ,  ut" 
ftudia  h*c%  fu*  tqntp  cynwme jmi^pr ,  pa» 
cate  &  commode  traftàre ,  atque  DEO 

inco^diraieprivavit. 

Comme  ce  mc^C|Çguj)<Jçi THiftoire  de 
Tycho  Brabê  pourroit  faire  naître  à  quel- 
ques Lefleiirs  ledéfir  deftw^^MW^^ 
il  fournit  Iqrefte  de  fa  carr^rç^^^cs 
fatisfaire ,  en  tirant  les  çirc^^qPMimft^ 
rieures  à  cel  les  que  fa  Lettr$^tf  ient^e  ft>Q 
Article  dans  les  Mémoires  du  P* îjiçeçfà**     ♦  T  XV. 

11  II  fut  bientôt  dégoûté ;.4^,Çbétt»^eP« 
n  Benach,  &  retourna  à^r^ç^&Qfcft 
„  prèmière  Maifon  avec  fa'Femme& tous  • 
ti  fes  enfans  qu'il  avoir  fajt  venir  daps  cà 
*:  p$ïs. :v:  Ii  ,ie,  jtwuva  iatorë  dans  ua>état 
»;•&; tranquillité;  ruai*  il  tfea  joui*  pa* 
«  JoogtemsV  car  le xg*  O^obire  î6oii  a* 
^yant  -écé  inàflgei:,  chez  uu-$eigaeiïtf 
innommé  Rofemktrg  f  ï[  oublia  d'ttrincr  , 
w^arant  que  do  fe  mettre  ^  t4bler  corn-* 
91  me  it  aîvoit  accoutumé»  Conwne  dans'  1« 
«1  scpas  it  bue  plus  qu'à  Ordinaire ,  iUen- 
*:tâç  que  fe.  veffié-étdit  extraordinaire- 
*;imrât  tendîie  ;  cependant  il  fle  laifla-  pas 
iivde-'demfeurer  encore  quelque  tems  à 
njpable  ,  mais  «'étant  retiré  cbe»  lui  *  il 
*.ne*  put  rendre  aucune  urine,  &  après 
»  avoir  fouffertplufieurs  jours  *  il  mourut 
W  te  24,  de  ce  mois ,  dags  ia  f  J  >  *unéc. 

L  4  AR# 
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ARTICLE  XV. 

Verfuch  cincr  Uckermarkifchen  Adels- 
Hiftorie  aus  Lehn-Briefen  und  andcrn 
Glaubwiirdigen  Urkunden*  &c.(*) 

Ceft-à-dire, 

Effai  d'une  Hifloire  de  h  TSMeffe  de  Wcker- 
marck  tirée  des  Lettres  flnvefiitûre  & 
d autres  Pièces  Authentique  s  par  Mr.  Chré- 
tien Guillaume  Grundmann  Conseiller  de 
h  Juflice  Supérieure  de  cette  Province.  A 
Prentzlow,rikz  Chrétien  Ragoczy  1 744. 
in  Folio  pp.  320.  fans  laDed.&laPrcf; 

LEs  Savons  oui  travaillent  à  éclaircîr 
l'Hiftoire  de  leur  Patrie,  paroi  ffcnt  plus 
dignes  de  l'attention  Scdelareconnoiflan- 
ce  du  Public,  que  ceux  qui  s'occupent  à 
la  recherche  des  ufages  &  des  coutumes 
des  Grecs  &  des  Romains»  C'eft  la  ma- 
rotte du  plus  grand  nombre  de  s'interes- 
fer  foiblement  aux  chofes  qui  les  regar- 
dent de  près;  &  de  con&crer  tous  leurs 
foins  à  celles  qui  n'ont  que  peu  ou  point 
de  raport  avec  eux.  Quelques-uns  de  nos 
Hiftoriens  tant  anciens  que  modernes,  font 
tombés  dans  cette  faute:  de  là  vient  que 

l'His. 

(*)  [Cet  Extrait  nous  a  été  fourni  pat  Mr.  le  Cou- 
fciUcc  privé  i* 
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l'Hiftoire  d'Allemagne  tfcft  pas  à  beau- 
coup près  mife  dans  ud  auffi  grand  jour 
qu'elle  pourroit  l'être  &  qu'on  fe  trouve 

Îrivé  d*un  grand  nombre  de  pièces,  qui 
raient  k  préfent  d'une  grande  utilité  & 
pourraient  fervir  k  mieux  cônnoitre  l'ori- 
gine des  anciennes  Maifons.  Mr.  Grund* 
numtiy  porté  par  inclination  k  rechercher 
l'Hiftoire  de  la  Nobleffc  de  fa  Patrie,  a 
,  ïamaffé  depuis  plufieurs  années  tout  ce 

Îu'il  a  pû  déterrer  de  vieux  Documens  * 
iéces  authentiques  relatives  k  ce  but. 
Pour  prévenir  la  perte  de  cette  précieufe 
Colleaion  quiauroit  pû  être  difperfée  par 
mille  accidens  imprévus,  l'Auteur  a  cru 
devoir  fe  rendre  aux  inftances  d'Amis  con- 
noiflcurs  &  il  a  confenti  k  la  faire  con- 
aoitre  &  k  la  rendre  publique  par  l'impres- 
iion. 

L'Auteur  eft  natif  de  Prentzhw.  Aprèa 
avoir  fini  fe*  études  il  devint  Secrétaire 
d'Ambaflade  du  Roi  de  Prufle  &  accom- 
pagna en  cette  qualité  Mr.  le  Baron  de 
Bulaw  Envoie  du  Roi  k  la  Cour  de  Suéde. 
De  retour  k  Berlin  avec  ce  Mkûftre  il 
entra  au  Service  de  S.  E.  Mr.  le  Feld-Ma-' 
xecbal  à'Arnim  fur  le  pied  de  Secrétaire 
&  en  1730.  il  fut  nommé  parle  feu  Roi 
Confeiller  de  la  Juftice  fupéricùredel'lfc- 
kermarck.  UOuvrage  qu'il  vient  de  publier 
ett  dédié  k  S.  E.  Mr.  dVr*/m,Miniftre 
d'Etat  &  aux  quatre  familles  nobles  dMr~ 
nim  ,  d'Jblimj  d'Jrenstorf  &dJ JJchersUben  , 
donc  l'Hiftoire  fe  trouve  dansiet  Effiii. 

L  s  Dans 
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Dans  la  Préface  Mr.  Qrundmmn  renvoie 
çeys  ,qui  fouhaitent  d'être  inftruits  de  l'u- 
tilité &  de  la  néceffité  dei'Miftoire  des 
Maifons  illuftres  ,  à  celjç  de  la  Nobleffe 
de  la  Marche  que  feu  Mr.  Ditbmar  a 
commencée  &  que  la  mort  fa  empêché 
d'achever*  Il  fe  plaint  enfuite  que  par- 
mi grand  nombre  d'Hiltoires  qui  traitent 
de. cette  matière,  il  ne  fe -trouve  rien 
d'éxadt  fur  ce  qui  concerne  ,  VUckermarck. 
Il  remarque  d -abord,  que  dans  ces  écrits 
on  a  omis  bien  des  familles  diftinguées, 
comme  celles  à'Ahiim ,  de  Greiffenherg  ,  de 
Schîlppenbach.    Il  relève  enfuite  &  corri- 

§e  diverfes  inéxaétitudesde  Mrs* KanigSc 
auhen  dans  leurs  Mémoires  furies  famil* 
les  (TArnim,  tfÀfchersleben  ,  iïEkkfiiedt, 
de  Holtzendorffy  de  Sparr  ,  de  Trota  &c. 
Il  avoue  cependant  qu'ils  méritent  quel- 
que iudulgeiiçe  v£  Mm  ilc^oeroeot,  dPoii 
il  çoqçlut  qvi'il  ferçit  jà  îaiihaitcrique 
jdaps  çhaque  r^rovince  de  l»Atkmajè»e-Lm 
l^rflme  jpxaét4&  laborieux  prît  le  .foia.  de 
rççqeiilir  les  particularités  ifltereflante*qdi 
fe  prouvent  fojuv^t;cachces  où  égarées  dans 
Jef  Cabinets  ;  fur  de  tels i  Mémoires:  on 
pour  roi  t  epfwte,  eompôfc*  Uâc  bdane 
ïjiftpire  dç  Ja  Nobleffe  d'Allemagne^  <* 
q$i  ;  ne ,  fera  jamais  l'ofcvïage  id'ùfl^fiiitf 
homme  à  qui  il  ne  feroit  guère*  poffible 
d'acquérir  les  connoiffanecs  éxaétotquftm 
f\ &m&  détail  jéxigewit.  Il  affure  ciïifi- 
nilTa^t ,  qu'il  n'avancera  rien  dansfonHis- 
Qfïijxc  Xpit.fbûëé  fur  des  Lettres 
i    1  -  <TIa- 
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d'Inveftiture  ou  des  Chartres  dignes  de 
foi.   Il  fe  loue  a  cette  occafion  de  l'obli- 

(jeante  attention  de  pjufieurs Membres  de 
a  Noblefle  pour  faciliter  fon  travail  ,  & 
fur  tout  de  la  faveur  de  S.  E.  Mr.  à'Ar- 
77101,  qui  lui  a  communiqué  fa  belle  &  im- 
portante Collection  de  vieux  Documens 
qui  a  peu  de  pareilles  dans  la  Marr 
çhe. 

L'idée  que  la  Préface  de  Mr.  Grund* 
mann  vient  de  nous  donner  de  fon  Ouvra* 
ge,  ne  fe  détruit  pas  par  la  leâure  de  l'Ou- 
vrage même.  Le  itile  en  eft  clair  &  d'à-» 
ne  élégante  fimplicité.  Il  conte  les  cho- 
fes  naturellement,  fans  donner  àfes  héros 
ni  des  éloges  outrés  ni  des  origines  fabu- 
leufes.  Il  promène  fon  Le^eur  par  desdi- 
greffionschoifies&intéreOautes  &  il  remplit 
parfaitement  l'obligation  qu'il  s'étoit  ira- 
pofée  de  ne  rien  avancer  qui  ne  fût  prou* 
vé  par  de  bons  garans.  Pour  cet  effet  il 
a  fait  inférer  dans  fon  Ouvrage  plusieurs 
Diplômes  qui  n'avoient  pas  encore  été  ren- 
dus publics,  ou  qui  par  leur  extrême  rare- 
té méntoient  de  paroitre  de  nouveau. 

Cet  Effai  contient  fix  Chapitre  Les 
deux  premiers  roulent  fur  la  NobleÉTe  de 
VUckerjvuirck  en  général ,  il  paffe  eafuxte 
à  la  defcription  particulière  des  familles, 
qu'il  a  rangées  par  ordre  Alphabétique. 
11  donne  à  chaque  Maifon  un  Chapitre  à 
part  où  il  recherche  d'abord  l'origine  & 
l'ancienneté  de  la  famille .  eu  remontant  au- 
tant qu'il  eft  poffible  à  fa  fource  ,  fuivanç 
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les  Armoiries  exadtement  blafoqnées  ,  le 
dénombrement  des  terres  qu'elle  a  pofFe- 
dées  &  qu'elle  poflcde  aâuellement  ;  il 
parle  de  fes  diverfes  branches  &  donne 
une  Généalogie  éxaéte  toute  fondée  fur  les 
Lettres  d'I»veftiture.  Il  y  ajoute  ce  qu'il 
a  trouvé  de  plus  remarquable  fur  chaque 

Çerfonneen  particulier;  &  il  finit  par  des 
ables  de  feize  &  de.  trente-deux  quar- 
tiers, félon  que  fes  Recherches  à  cet  é- 
gard  ont  été  plus  ou  moins  heureufes.  Te! 
eft  le  plan  général  de  cet  intcreflanc  Oa- 
yrage.   Nou*  allons  donner  une  légère 
idée  des  Chapitres  qui  le  compofent. 
(  L'Auteur  commencé  le  premier  Chapi- 
tre par  une  Hiftoire  abrégée ,  mais  très- 
éx&ae  de  VUcktrmarck.  Après  en  avoir 
marqué  les  limites,  il  fait  dériver  l'étimolo- 
gie  du  nom  de  cette  Province  de  la  rivière 
ctUdurçW  remarque  qu'elle  a  été  appelléc 
autrefois  YUckerland 'ou  fimplement  l'Ucker, 
que  le  nota  tiUcker marck  ne  lui  a  été  don- 
né qu'à  la  fin  du  XV.  Siècle  &  que  deft 
fans  fondement  que  Mr.  Schurtzfteifcb  a-' 
vance  que  ce  nom  a  déjà  été  connu  dès  le 
XIII.  Siècle.  Dans  le  cinquième  &  le 
lixiéme  les  Goths  &  les  Vandales  quitte. 
*rent  ce  pays  &  y  furent  remplacés  par 
leurs  voifins  les  Wendes  &  les  Slaves  qui 
y  rentrèrent  peu  à  peu:  On  lesconnoit 
fous  le  nom  de  Wiltzen  &  Ucri.  Le  Roi 
des  Wendes  Pribitzkus  étant  mort  envi- 
ron l'an  1142.  les  Princes  de  Poméraaie 
s'emparèrent  de  IVtktrmrçlt  &  après  l'a- 
1  voir 
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voir  pofledée  au-de  là  d'un  Siècle, ils  la 
cédèrent  à  l'EIeâeur  Jean  I.  de  la  Maifon 
!  à'Jfcanie  yers  l'an  12*2;  Epoque  que Leu- 
tmger  &  les  autres  Hiftoriens  de  la  Mar- 
che  fixent  par  erreur  ou  plutôt  ou  plus 
tard.  Quant  à  la  Nobleflc  du  pays,  il 
n'eft  pas  impoffible  de  prouver  qu'il  s'y 
trouve  encore  de  l'ancienne  race  des  Van*, 
dales  &desGoths;  qu'il  y  ait  encore  des 
Wendels  ou  des  Franconiens  &  des  Saxons , 
la  chofe  eft  plus  vraifemblable.  C'eft  à  la 
fin  du  XII*  Siècle  que  les  familles  nobles 
d'Allemagne  ont  eu  entrée  dans  VUckcr- 
marck^y  ayant  été  appellées  par  les  Ducs 
de  Poméranie  ,  qui  pour  repeupler  leurs 
Etats  entièrement  ruinés, y  attirèrent  de 
nouveaux  babitans ,  ceux-ci  donnoienc 
leur  nom  de  famille  aux  endroits  qu'ils 
bâtiffoient,  ou  bien  prenoient  celui  des 
places  dont  la  dénomination  étoit  Alle- 
mande. Ceft  par  cette  Noblcffe  que 
l'Hommage  &  l'Art  militaire  s'introduit- 
rent  dans  YUckermarck  ;  c'eft  à  eux  qu'on 
confia  la  garde  des  Châteaux  qui  font  le 
foutien  des  Villes  où  elle  a  longtems  ex- 
ercé la  Magiftraturc.  Dès  le  XIII.  Siè- 
cle on  trouve  qu'au  changement  du  Sei«* 
gneur  ou  du  Vaflal  on  donnoit  des  Let- 
tres d'Ioveftiturc  fur  de  petits  Fiefs,  ce 

3ui  détruit  entièrement  l'opinion  de  Mr. 
e  Ludmg  qui  en  fixe  le  commencement 
au  XIV.  Siècle.  Après  rextinâion  de  la 
maifon  à'Jfcanie  &  les  grands  troubles  qui 
furviorent  dans  rWr*frm*rrt,plu£ieurs  ï*- 
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tàïki  îteblês  fcTSréht  ^erVâïftŒ(«» 

btcmëftt  paf  préca(itionAitle:  confii'nWti^ 

<#tidutfe ,  qu'où  tferf  afltoît  ptffefefedfe** 

iiéttrtHÎD*  fans  àoù&VÉnfyû feûfjfc  Châdtt 
IV.  àf^re  noter  foîgneufe^t  les  viJtei; 
l€H*fc>oû*g&  &  les  vfflâgès  de  h  Wfci«cl#; 
krfrijtôl'éb  'prit  poflefBoû&  âôbligèr  téW 
les  '-VaflàtfX  à  donner  utt  étrit'dftoâftàtf- 
cié  Ses  ierre*  qu'ils  avôtent  enFief  &d<S 
leto^rétfferaDdes;  Ceft  ce  qui»  foririe f M 
&ita^Brt£  de-la  Marche  de  Cbà#lé»I#: 
Dè^èiî^le  toinmencêment  da  XV,  Sîfcdfc 
ORf  à^rtkîvé'lcî  Régiftrâterei  feodaks  Tatâ 
ttiîcâ^îtltèi'fLrptiôQ.  (Enforte  quela  Nb^ 
Méfttâltfa  Marcfie  petot  déduire  fes  Gé-i 
riéaiôrfèô^of  ctopïètives  a#théââqi*S 
uT-tita*  dé  Cterlei  1  V.i avaetèi^doM! 
jfeb4le>  BfiHàlféfW  d*AHetoagnè  pourrèût'fe 
|lo^iflfetO'QMelqùcs^fai»illes  ,  ceimnle  cèH 
fo  à&mizèn&rff  &  dé  tVinUrfeti^  tfàné 
éfr  tffabëfti  leurs  Fiefs  que  vfcrbalefliétrt  * 
qiiJâttflri  n^tôicrît  ctirègitréfr que  fous  Ie&> 
tfc'àb'Mânf**Ubn  ohtâ-Brkfe.  L'ib^ieffi^ 
tôré  fitrttfltànée  ,  Gefanitê-Hiné)  n'a* 
réftlettfeât  été  mife  efl  -u&gfc  danâ  ltftfc^ 
q^e»  pe<^à  pci>5 &  pour  la  diftibfcitta 
âè  eêtte  de'  Saxte  >  on  y  a  principaletneûl 
ttgàm  àTAgnatièfif,  La'diflerenèëi  e6M 

&  n1chti$cbhffgtfelJtttv\  jamais  donrJélifctt 
fciâ  ttfciWte  raesintelUgence  eotre  l*&*i 
^^^lfrferW»fî*Vnwi  qû'oa  trouvé 

cette 
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cm^t^bîft^  exprimée  Maor  les  cvktnè 
DècUî^éDs  St-Refcripts  par  les  mots  dtf 
btfchUffnen  &  utàefcblojjnem  Adtl.  Mn 
QrundMànn  tfeawrque  keette  occafioa  que- 
Mn  s'en  tt€wnpé  cnfouteBanty 

qtfoû  a  établi  cette  différence  par  rapport 
aux  Ffcfs  dttldfe  &  ofFerti  ato*  €^ 
Mata)*  Les  familles  qu*<oà  appelle  Sehkff* 
gtfeffne  dansriVtkttmétà  ùtotXi)  lafamH-l 
Je  dtArntm  potfr  les  Châteaux  de  Bottzen» 
bourg  j  Fredentèàl&iGerïwatde  &.  ZicboWê 
Cette  faaûlleaeu  outre  cda  de  tout  ternit 
le  Privilège  de  ne  pouvoir  être  pourfui vie 
etr  J  uftice  «lads  >  VUctetmtck ,  non  parce 
qùWle  t&'Sïhkjfèéjiffin  >  mais  félon  la  cote 
jeftwe  dè  l'Auteur ,  parce  que  très  ancien* 
neméàt  les  Sénëcbaux  ^de  VUtkermatek  é- 
téient  ■  ordftfcif  etoent  choîfis  dans  :  cetté 
xnaifoQ.  (2)  la  famille  de  B»ffr  pour  te 
Château  àcSioipt.  (3)  la  famille  de  Hoh* 
wndorff  pofuf  le  Châteaù  AùjfagpœU)  les 
Comtes  de  Stbzverin  (&  autrefois  la  ta  mil^ 
lè  de  Blantkenheurg)  pour  «lui  de 
**&t*i$y  les  Comtes  de>  5/>jrr  (&a»t*o- 
ibis  la  famille  de  Greffiâtihrg)  pour  le 
Château  de  Greîjfenlnrg* 


teu*  paffe  au  dénombraient  des  familles 
actuellement  établies  dans  YUckermarck  au 
nombre  de  quarante  me  Se  s'attache  en 
Jmême  tettw  à  bkn  marquer  leur  origine. 

Le  fecoûd  Chapitre  reftd  compte  des  fa- 
•  mille*  qui  ont  autrefois  fletiri  dans  PCfc- 
:  &rw#r^mais^ui  n?y  ont|>ltts  dc.poffçf- 


générales  i' Au- 
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fions  ou  qui  y  fout  entièrement  éteintes. 
U  fait  d'abord  remarquer  que  de  tant  de 
familles,  qui  porroient  lç  nom  de  leurs 
terres  il  ue  refte  aujourd'hui  que  celle 
tiEickfitdt)  de  GniffetAerg  &  de  Holtzen- 
dorff  dont  il  y  ait  encore  des  terres  du. 
même  nom.  U  indique  enfuite  ce  qu'il  a 
trouvé  de  familles  éteintes  dans  les  vieil- 
les Chartres  &  fait  mention  de  celles 
qui  par  des  malheurs  ont  été  obligées 
de  renoncer  à  leur  Nobleffe.  Nous  cro- 
ïons  pouvoir  nous  difpeufer  d'entrer  dans 
ce  détail. 

•  L'Auteur  entre  en  matière  au  troifiémc 
Chapitre  ,&c'eft  l'illuftre  Maifond'^mw» 
qui  paroit  la  première  fur  les  rangs.  Com- 
me il  en  a  eu  de  bons  Mémoires  &  qu'el- 
le eft  outre  cela  une  des  plus  illuftres 
de  la  Marche, taut  à  caufe  de  fon  éten- 
due que  des  perfonues  de  mérite  qu'elle 
a  produites  de  tout  tems  *  on  ne  doit 
pas  être  furpris,  qu'il  s'y  foit  le  plus  ar- 
rêté. Il  remarque  d'abord  que  dans  la 
plûpart  des  anciennes  familles,  on  fait 
d'inutiles  efforts  pour  parvenir  à  leur  vé- 
ritable origine.  Les  anciens  Allemands 
ont  été  plus  attentifs  à  faire  de  grandes 
chofes,  que  foigncux  de  les.  confcrvcr  à 
la  Pofterité.  Ce  n'eft  d'ailleurs  que  dans 
Je  XL  Siècle  que  les  Familles  commen- 
cèrent à  prendre  certains  furnoms  :  il 
eft  donc  très-difficile  de  trouver  quel- 

Ïue?  cbofe  de  particulier  avant  le  XII. 
Quelques  Hiftoriens  pour  fupplée?  à  ce 
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défaut  ont  cherché  l'origine  de  certaines 
familles  chès  les  Romains  &  d'autres  an- 
ciens, plufieurs  ont  donné  même  à  cet  é« 
gard  dans  le  Romanesque.  Le  goût  qu'on 
a  naturellement  pour  le  merveilleux  a  d'a- 
bord donné  cours  à  ces  fables,  dont  on  eft 
entièrement  revenu  dans  un  Siècle  auffi 
éclairé  qu'eft  le  nôtre. 

Tout  ce  qu'on  peut  établir  avec  quel- 
que fondement  fur  l'origine  des  ancien- 
nes familles,  c'eft  qu'elles  ne  doivent  leur 
élévation  qu'à  la  feule  valeur ,  au  lieu  que 
le  favoir,  les  Richeffes,  Quelquefois  des 
motifs  bien  moins  honorables  ont  beau- 
coup contribué  à  celle  de  la  Nobleffe  mo- 
derne. L'illuftre  maifon  d'Ârmm  doit  fon 
commencement  à  la  bravoure ,  mais  pour 
Faccroiflement  de  fa  fortune  elle  en  eft 
également  redevable  à  la  valeur  &  aux 
fciences.  Elle  a  produit  de  grands  hom- 
mes par  tout  où  elle  a  eu  quelque  éta- 
bliffement.  La  prémiere  mention  qu'on 
en  trouve  dans  les  vieilles  Chartres  }  eft 
dans  un  Privigèle  $Qtton  II.  Comte,  dç 
Zutphenàt  l'an  1120.  où  Zacharie  &  Ja- 
ques (TArnim  paroiflent  au  nombre  des 
témoins.  Chrétien  &  Jaques  d'Ami  n  font 
encore  cités  dans  la  confirmation  des  Pri* 
vilèges,  de  la'  Ville  SÀrnhem  de  13 1 
donnée  par  Reinhoid  VIII.  Comte  'de \CueU 
dre.  Une  branche  de  cette  famille  s'eft 
çonfervée  dans  cette  Province  &  a  pro- 
duit pluûeurs  Seigneurs  qui  oat  été  élevés 
aux  premières  Charges  de  ^aRép^DUquct 

Tom.ir*  Part.L        *  M  jaC- 
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jufqu'à  fon  extinâion  en  17 16.  Oû  infè- 
re avec  raifon  que  cette  Maifon  eft  ori- 
ginaire d'Allemagne  d'autant  plus  que  le 
nom  d'Arnbeim  eft  compofé  de  deux  mots 
Allemands ,  Arn  (Aigle)  &  hem  (demeu- 
re) &  que  la  maifon  d'Arnim  en  Gueldre  a 
même  porté  un  Aigle  dans  fes  Armes. 
Ceft  donc  fans  aucun  fondement  que  Leu- 
tinger  fait  defeendre  cette  maifon  des  Wen- 
des  ;  l'Auteur  conclut  avec  plus  de  vraifem- 
tolance  de  la  conformité  qui  fe  trouve  entre 
lefnom  de  cette  famille  &  celui  de  la  Vil- 
le SArnheim  en  GueJdre,  que  c'eft  de  cette 
Ville  que  les  Arnims  ont  pris  leur  déno- 
mination &  qu'ils  doivent  en  avoir  été 
autrefois  Seigneurs.  On  ne  fauroit  déter- 
miner au  jufte  quand  ni  à  quelle  occa- 
fion  elle  eft  entrée  dans  la  Marche  de 
Brandebourg.  Il  eft  cependant  certain 
qu'elle  s'eft  établie  d'abord  dans  la  Vieille 
Marche,  ce  qu'on  prouve  par  les  terres 
qui  y  portent  encore  le  nom  de  cette  Mai- 
fon. Si  le  nom  d'une  ancienne  famille  a 
du  rapport  avec  celui  d'une  terre,  c'eft 
fans  contredit  cette  famille  qui  Ta  fondée 
ou  qui  en  a  pris  le  nom.  Celle-ci  fe  trou- 
ve éteinte  dans  la  Vieille  Marche  dès  le 
XV.  Siècle  dans  la  Perfonne  de  George 
$Arntm.Xtc  prémierqui  paroit  daosl'Efc- 
kefmarck  tomme  le  Fondateur  de  toute  la 
fàmillctfJrnin  d'aujourd'hui ,  eft  un  nom* 
mé  VochardHenckinus  de  AaNEM,on  le  cite 
dans  un  ancien  Document  du  Cloître  de 
BMzètihùr&  de  1286»  La  famille  porte 
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aujourd'hui  dans  fes  armes  dfeux  faifceaux 
d'argent  dans  un  champ  de  gueulle  &  fur 
le  timbre  deux  cornes  de  buffle  ;  au  lieu 
que  celle  du  Duché  dé  Gûeldre  avoit  de* 
armes  parlantes  ,  favoir  de  gueulles  à  un 
Aigle  éployé  ainû  que  fur  le  timbre.  Cet- 
te différence  bien  loin  de  détruire  ta  mê- 
me origine  de  ces  deux  maifons*  la  Con- 
firme plutôt  &  en  prouve  l'ancienneté, 
C'étoit  autrefois  une  des  prérogatives  du 
Droit  d'AIneffe  de  porter  feul  les  armes 
de  fa  maifbn.  Comme  il  étoit  expofé  à 
aller  toujours  en  guerre,  il  héritoit  feul  du 
Heer-Gewett.  Le  bouclier  en  étoit  un£ 
des  pièces  principales  &  les  armes  gravées 
deffus  étoient  les  marques  par  lesquelles 
dans  le  XL  Siècle  &  les  fuivans  le  grand 
nombre  de  Gentil-hommes  qui  alloient  aux 
Croifades  fe  diftinguoient  entre  eux.  Les 
Cadets  ne  confervoient  ordinairement  que  j 
les  couleurs  &  fe  forgeoieut  des  figures  k  • 
leur  goût.  Il  eft  donc  très-vraifemblablc 
que  celui  de  la  famille  &Arni m, qui  a  quité 
la  Gueldre  pour  chercher  fortune  dans  la 
Marche,  a  mis  au  lieu  de  l'Aigle  à  ailes 
déployées,  Jeux  faifceaux  d'argent  dans  foû 
écu. 

Les  grands  férvices  (Joe  cette  famîlle  â 
v  rendus  de  tout  tems  à  l'Etat  &  une  bonne 
œconomie  Jui  ontfcit  acquérir  depuis  long- 
tems  des  Terres  très-conlïdcrables  dansia 
Moïenne  Marche  *  dans  )a  Poméranie  & 
dans  le  Duché  «àc-Magdeèourg.  Elle  eft 
encore  établie  au}ou«khiij  dans  Wéher? 

Ml  mrck 
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marck  où  elle  poffède  actuellement  Ici 
Châteaux  &  Villes  de  Boitzentwrg  de 
Zichcrw  y  de  FreJemvalde  &  de  Gerrwal- 
dt ,  les  maifons  de  Suckmi  de  Hecblin^ 
de  Krocblendorff^&t  $chw*rtztnféi  ,  f/*r»- 
bagen  ,  Gotjcbendorff ,  Milmersdorff,  Cratz 
&  Temmen  avec  leurs  dépendances.  Dans 
le  Duché  de  Magdebourg  (comme  les 
Lettres  d'Invcftiture  de  1714*  en  font 
foi)  elle  y  a  poffedé  les  Terres  de  Cr^fl&w , 
Gladôw  ,  Schsdberge  ,  Brandenftein  ,  NiV- 
//iVs ,  Hobenfeden  ,  IVetèede,  Debfen.  Etk 
Franconie  la  terre  de  Seidnvitz  lui  ap- 

Ïartieat  avec  toutes  fes  dépendances, 
tans  l'Eleâorat  de  Saxe  elle  pofféde  les 
terres  de  Neuforge ,  Rengerstotf,  T orga ,  Do* 
lm,Dannenrode,  Planitz^  Greba&Aalick. 

L'Auteur  s'arrête  enfuite  à  nous  faire 
connaître  les  branches  de  cette  famille. 
Vàchfftd Henckinus  </\Arnbm  laiffa  deux  fils, 
ÎJicoUs  qui  commença  la  Branche  dé  Bii- 
ftntbal  &  Wicbard  le  premier  de  celle  de 
Zehdeni'k.  Il  donne  de  la  pofterité  de  ces 
deux  différentes  Branches  la  Table  fui- 
vaute. 

A, 

'    Ç  Maifon  de  f  Famille  de  NiederlanJm. 
I  la  <B'efenthal-  y  —  —  Saxe. 
Branche  lpch™>-     L  Labmen. 

/ww"  1  Maifoudc  Ç Faaillc  de  Boitzenbourg. 
fintbat.  J  Bièfenthal_  j_  Gerrwalde. 

-  '  IL  la 
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5  Maifon  de  J  Famille  de  Magdebouri. 
II.  la  (JZtbéenkk.  —  Frmtmit* 

Branches       P.  .  .. 

de  Zitb-r  Maifonde 
émick»  J  Fredeifwal- 

|A, 

L'Auteur  fuit  Tordre  de  ces  Branches 
&  dit  quelque  cbofe  de  chaque  particulier 
de  cette  faqiiUe  dont  le  nombre  va  à  3  5*6; 
FArbre  Généalogique  qu'if  y  a  joint  eft 
très- bien  éxecute.  Ce  morceau  de  fon 
Hiftoire  n'étant  pas  ftifccptible  d'Extrait 
nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  prin- 
cipaux Sujets  ,&  renvoyons  a  l'Ouvrage 
même  pour  le  détail  qui  ne  peut  être 
qu'iutére  flan  t  pour  l'Hiftoire  d'Allemagne , 
encore  plus  pour  celle  de  la  Marche.  De 
la  Branche  de  Niet/erléndin>  Paient  in  n.  15*  ; 
&  Otton  n.  18.  ont  été  Confeillers  à  la  Cour 
Electorale  de  Brandebourg. 

Wolf  Chriflophie  n,  37.  Lieutenant  Géné- 
ral, ConfcîHcr  Privé  de  Guerre  &  Cham- 
bellan de  S.  A.  E.  de  Saxe,  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  &  Gouverneur  de 
WitUnhtri  &  de  PUiffenbourg,  fut  le  Cré- 
mier de  la  Branche  de  Saxe.  J<an  Chré- 
tien n.  34.  étoit  Juge  fupérieur  delà  Cour 
(Ober-Hcff-Ricbter)  de  S.  A.  Z.  de  Saxê. 
Cbrifiophle  Juk  vl.  3J.  Colonel ,JtanGeorgi 
n.  38.  Chambellan,  de  même  que  IVolf 
Cbrtftopble  n.  39*  Cbriftafbt  Erneft  n.  41. 
fut  Confeiller  de  Cour.  Cbriftofix  Ebrext- 
M  3  uiA  . 

1 
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f eich  n.  jy.  cft  aâuellcrocnt  Chambellan 
du  Roi,  de  Pologne ,  &  Chrétien  Augufie  n, 
•     j<5.X5éhèral  Major  au  même  fervice. 

De  la  Branche  de  Ldbmen ,  François 
Joacbim  n.  73.  étoit  Commiffaire  de  guerre 
&  Bernard  n.  74.  Préfideqt  de  la  Cham- 
bre de  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  Etienne 
Bernard  n-75*  fut  déclaré  Direâeur  de$ 
Etats  de  l'Uckermarck. 

De  la  Branche  de  Biejinthalr  GerswaU 
de,  Ludicke  n.  88.  étoit  Confciller  Eleéto- 
ral  &  Sénéchal  de  VUckermarck*  Son  Cou- 
jfin  Jean  n.  180.  avoit  joui  avant  lui  de 
cette  Charge,  qui  a  été  exercée  dan$  la  fui- 
te par  plufieurs  Membres  de  cette  illuf- 
tre  famille.  L'Auteur  toujours  attentif  4 
faifir  ce  gui  peut  inftruire  fon  Leéteux, 


jour  fur THiftoire  de  YUckertnarck,  nou$ 
ncus  y  arrêterons  un  peu.  Il  çft  vraifem- 
blable  que  cette  Dignité  fut  établie  à  la 
fin  du  XIL  Siècle.  %c$  Ducs  de  Pomé- 
ranie  qui  avpient  alors  attiré  beaucoup. 
d'Allemands,  les  faifoient  gouverner  par 
des  Sénéchaux  félon  les  loix  &  coutumes 
de  leur  Nation.  VUckerland  fut  d'abord 
divifé  en  quatre  SenéchaufTées  (Kofet- 
Ipeien.)  Savoir  celle  de  Prentzbw>  qui  cr 
toit  la  principale^ celle  de  Stolpe,  celle  de 
Pastvakk  &  celle  de  Liebenwalde.  C'eft 
la  raifon  pour  laquelle  VUckerland  fe  trou- 
ve encore  aujourd'hui  partagé  dans  les  Ccr- 
çki  $Ucktrparck&  <te  $/%,la  Ville  de 


Pis- 
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Panvalck  avec  fes  dépendances  aïant  été 
incorporée  à  la  Poméranie  &  la  contrée  de 
tdebenwalde  au  Cercle  d'Oberbarnim.  Les 
Villes-  aïant  obtenu  peu  à  f>eu  des  Juges 
particuliers  (&0//*/w)quin'étoient  cepen- 
dant qu'Officiers  Subalternes  du  Sénéchal, 
les  quatre  SénéchauiTées  furent  combinées 
&  n'eurent  plus  qu'un  Sénéchal;  ppur  fa- 
ciliter fes  fondions  on  lui  donna  un  Vi- 
caire ou  Juge  inférieur  (  handrichttr  , 
Untervoigt).  Le  Sénéchal  comme  Chef  de 
la  JufticeneconnoifToitque  des  caufes  im- 
portantes tant  criminelles  que  civiles  & 
ne  tenoit  féance  dans  les  formes  que  trois 
fois  par  an ,  où  le  Vicaire  &  quelquesGen-  » 
tjlshommes  verfés  dans  les  coutumes  du  : 
Païs  affiftoient.  Pour  les  caufes  de  peu 
d'importance  le  Vicaire  enconnoifTohfeul 
avec  i'affiftaace  de  quelques  Gentilshom- 
mes du  Païs.  CeftainfiquejufqtfauXIV. 
Siècle  toute  la  jurifdi&ion  àcl'Uckermartk 
appartenoit  aux  Sénéchaux, à  leurs VicaU 
res  &  aux  Juges  héréditaires  &  feudatai- 
res,  la  Police  feule  étoit  du  Reffort  des 
Magiftrats  des  Villes.  Celles-ciobtinrent; 
peu  k  peu  la  jurifdiétiou  même  ,  moïen- 
nant  une  fomme d'argent, à  l'exception  de. 
la  Ville  de  Strasbourg  qui  a  encore  aujour- 
d'hui un  Juge  héréditaire  &  feudataire» 
Le  Droit  Romain  aïant  été  introduit  dans 
le  XVi,  Siècle, on  donna  pour  Vicaireau 
Séaéchal  uaDôâeqr,  en  Droit,  car  jufqu'a- 
Jors  il  n'y  avoit  eu  que  des  Gentilshom- 
mes du  Païs  quieuffent  été  rcvêcu*decet~ 
i  M  4  te 
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reicb  n.  55.  cft  aâuellcrocDt  Chambellan 
Ai  Roi  de  Pologne ,  &  Chrétien  Augufie  0. 
jtf.  Général  Major  au  même  fervice. 

De  la  Branche  de  Ubmen,  Ftmçhs 
Jfoacbm  a.  7  3.  étoit  Commiffaire  de  guerre 
&  Bernsrd  n.  74.  Préfident  de  la  Cham- 
bre de  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  ftrVw* 
Bfnwr^  n.  7f .  fut  déclaré  Direâeur  de* 
Etats  de  l'Uckermarck. 

De  la  Branche  de  Biebttbal  -  Cerswt* 
de,  Lmdicte  n.  83-  étoit  Cenfeiller  Ekfto- 
îal  &  Sénéchal  de  Wcktrmarck.  Son  Coq- 
lin  7*4»  n.  180.  avoit  joui  avant  lui  de 
cette  Charge, qui  a  été  exercée dan*  ladi- 
te par  pluScurs  Membres  de  CÇtte  U|£ 
tre  famille.  L'Auteur  toujours  attendu 
ùiûr  ce  qui  peut  inftruire  fon  Leâeur. 
donne  ici  un  Précis  hiftorique  de  ectt 
Charge;  comme  il  répand  beaucoup 
jour  fur  l'Hiftoire  de  VUekermarc- 
ecus  y  arrêterons  uu  peu.  Il  cftvra 
blable  que  cette  Dignité  fut  étab1 
£n  du  XII.  Siècle.  Les  Ducs  de 
ranie  qui  avoient  alors  attiré 
d'Allemands,  les  faifoient  gouver 
des  Sénéchaux  félon  les  Joix  & 
de  leur  Nation.  VUckerland  f 
diviie  en  q 
totem.)  Savoir 
toit  la  principale, 
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Partvakk  avec  fes  dépeodacr.  xii_ 
incorporée  à  la  Poméraïucà  A 
Liebenivalde  au  Cercle  d'Un»» 
Villes-  aïant  obtenu  peu  iy. 
particuliers  (Scidtetos)qL.i:^r  i 
daot  qu'Officiers  Subancœ:.  u 
les  quatre  SéocchauflœjL\*:_  m^ 
&  n'eurent  plus  qu'uu  bzit^   .  m 
ciliter  fes  fooâioos  ol  i.  ^ 
caire  ou  Juge  inféneir 
Untervoigi).  Le  Séiréak.     :  ^  ^ 

la  JtlftiCC  DCCODDDiliu:  ïtra/u..?*. 

portantes  tant  crânien  ... 
ne  teooic  feaoce  csni.  ir^^V 
fois  par  an  9  ©~  k  ^Jcair  ra^i.^ 
tilshommcs  tctês  s,-*^ 
Païs  a(MwirMr.  Itagg^-i 
d'imporractrs-  jc^i&sxescfl^g^ 
avec  l'afEiflaaKsat  ueai©^ 
mes  du  Pafe-  Ctfta^ufci&u 
Siècle  tetiacJfejjual^ggC 
appartcaafcaux.  *" 
res  &  a 
res,  ia 
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te  Charge.  On  lui  aflbcia  auffi  quelques 
Aifeffeurs  taut  nobles  que  roturiers  &  l'on 
forma  de  cette  manière  un  Tribunal  de 
Juftice  fous  le  nom  de  JQuartal-Gericbt. 
Dans  la  guerre  de  tjentc  ans  ce  Tribunal 
fut  fupprimé  &  Ton  n'en  conferva  que  le 
Landricbter.  La  guerre  heureufement  ter- 
minée l'Eleâeur  Frédéric  Guillaume  nom- 
ma de  nouveau  pour  Préûdent  de  laCham- 
bxc  Bernard d'Jrtiim  n.  74.  Sénéchal;  ce« 
lui-ci  étant  decedé  en  1661 ,  cette  impor- 
tante Charge  refta  vacante  jufqu'à  l'année 
1706,  que  le  Roi  Frédéric  1.  la  donna  à 
Mr.  George  Dietlqff  iAmm  n»  131.  aâu- 
ellement  Miniftre  d'Etat  &  réunit  le  •$g**r- 
tal-Gericbt  au  Hoff-Gericht  qui  reçut  en 
1734.  du  Roi  Frédéric  Guillaume  le  titee 
de  jûfticcfuperieure.  (Qber-Gerieht).  Les 
Sénéchaux  au  refte  étoient,  félon  les  an- 
ciens ufagesdes  Allemands,  non  feulement 
Chefs  de  la  Juftice,  mais  ils  commandoient 
auffi  en  tems  de  guerre  la  Nobleflc  de  leur 
contrée ,  auffi  font  -  ils  appelles  dans  les 
Documents  du  XIV.  Siècle  &  des  tems 
pofiénturs  j  Jdvocati  &  Capitanei;  on  en- 
tendoit  ordinairement  alors  par  cette  der- 
nière Dénomination  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  Gouverneurs  de  Province.  La 
Jurifdiâion  des  Sénéchaux  s'étendoit  au- 
trefois même  fur  les  Droflarts  des  Bailla- 
ges.  Ils  donnèrent  auffi  l'Inveftiture  au 
nom  de  leurs  Maîtres  ;  &  il  nefe  fàifbic 
prefque  rien  d'important  dans  . leur  Pro- 
vince donc  ils  n'euffent  la  direâion.  L'Au- 
teur 
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tcur  ajoute  enfin  une  lifte  éxaôe  des  Sé- 
néchaux depuis  l'an  12fi.Sc  celle  deleurs  1 
Vicaires,  depuis  1378. 

De  la  prémiére  branche  de  Boitzeniourg^ 
Hennin  g  le  Jeune  n.  90.  fut  Maréchal  de 
la  Cour ,  Confeiller  de  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg &  Sénéchal  de  VUckermarck.  Son  * 
fils  Jean  n.  91.  fuccéda  à  foq  pére  dans 
les  deux  Charges  de  Copfeiller  Eleâoral 
&  de  Sénéchal i  Court  n.  92.  Grand- Ma- * 
réchal  de  la  Cour  de  S.  A.  E.  &  Confcil- 
1er  Privé  de  la  Chambre  :  Bernard  n.  92.* 
fxéredu  précédent  étoit  Concilier  Prive, 
Grand-Maréchal  de  la  Cour,&  Sénéchal 
de  VUckermarck:  après  la  mort  de  PElec- 
teur  Joachim \  Frédéric ,fon  fuccefleur  Jean 
Sigismond  étant  en  Pruffe,  il  fût  déclaré 
un  des  Gouverneurs  de  la  Marche.  Le 
fécond  fils  de  celui-ci  Jean  George  n.  95. 
devint  Lieutenant  Général  de  S.  M.  Im- 
périale &  un  des  plus  grands  Capitaines 
&  des  Politiques  les  plus  confommés  que 
jamais  l'Allemagne  ait  produit.  *  De  la 
branche  de-  Gerswalde,  Bernard  a.  98.  fut 
Confeiller  Eleûoral  &  Sénéchal  de  VUc-- 
hermarck.  Jaques  n.  ioo«  Confeiller  de 
Cour  &  DroHart  de  Choriny  Bernard  n.> 
1*3.  Confeiller  Eleâoral  &  Droflard  de 
Gramzow.  Jean  n.  104.  Confeiller  Elec- 
toral &  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Magdebourg.  Jaques  n.  106;  devint  Grand 
Chambellan,  Grand  Maréchal  &  Confeil- 
ler Privé  *de  S.  A.  E.  de  Brandebourgs 
Jntùine  Dietlcf  n.  113.  étoit  Colonel  de 
M  y  Ca- 
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CavalleHe  au  fcrvice  du  Roi  de  Prufle, 
George  Guillaume  n.  120.  Direâeur  desE- 
tats  de  Wckermarck  paquet  Dietlofn.  123. 
Coloucl  de  Cavallcrie  &  Droffart  de  Granw 
5tow  *  George  Abraham  n.  I26..étpit  Feld. 
Maréchal-Général  des  Aimées  du  Roi  de 
Pruffc&  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle 
Noir*  Comme  il  n'a  point  laiffé  de  porte- 
rité  mâle,  il  a  fait  un  Majorât  des  terres 
de  Suckow,  Steglhz  &  Flietb,&y  a  nom- 
mé pour  prémier  fucceffeurfon  neveu  du 
côté  maternel  George  Frédéric  d'Arnim  n. 
•  136.  George  Dietbfn*  eftaâuellemcnt 
Miniftre  d'Etat  aufervice  duRoidePruf- 
fe,  Préûdent  duConfeil  Privé  de  Juitice 
&  du  Tribunal ,  Dire&eur  des  affaires 
Féodales,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
&  Commandeur  défigné  de  Werben.  Son 
fjls  Abraham  Guillaume  n.  134.  eft  Confeil- 
ler  Privé  de  Juftice ,  du  Tribunal  &  de 
h  Chambre  de  Juftice,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  Jean.  Bernard  Frédéric  n. 
143.  a  été  Colonel  des  Gardes  du  foi  de 
Pruffe  &  Commandant  de  la  Fortercflcdc 
Peitz. 

:  Otton  n.  iyo  fut  le  prémier  delaBrao*» 
che  de  Scbonermarck.  Etant  mort  avant 
fon  Père  &  aïant  laifle  trois  fils,  le  Père 
fit  affurer  la  fucceffion  à  fcs  neveux  coq* 
fointement  avec/es fils, par  l'EleâeurfoQ 
Maître.  Cette  précaution  paroit  d'abord 
inutile ,  mais  l'Auteur  démontre  le  con- 
traire. Ceft  à  regret  que  nous  pafibn* 

foua 
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fous  filence  les  remarques  judicieufes  qu'il 
fait  à  cette  occafion.  . 

De  la  Branche  de  Zebdenick  JeanQ.  1S0, 
fut  Confeiller  Eleûoral  &  Sénéchal  de 
Wckermarck.  . 

De  la  Branche  de  Magdehurg,  Uppold. 
n.  186.  étoit  Confeiller  Provincial  du  Païs . 
de  Magdebourg,  Chriftopbe  n.  187.  Con- 
feiller Privé  du  Duc  &  Evêque  de  Mag? 
debourg,L/«*Wn.  188.  y  a  ete  Confeil- 
ler Provincial,  Maurice  n.  189.  Confeil- 
ler de  Cour  ,  Confeiller  Provincial  & 
Droffard  de  Moritzbourg  &  Giebicbenftein. 
Uppold  n.  197.  fut  établi  Ritter.  Lehns- 
Rtchter  &  Grand  Baillif  de  Creutzen  au 
fervice  de  S.  A.  S-  le  Margrave  de  Bran- 
debourg en  Franconie.  jfe*n  George,  n. 
222.  étoit  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Magdebourg.  Frédéric  Guillaume  n.  232. 
Colonel  de  Cavallerie  au  fervice  du  Roi 
dePruffe,  Michel  Cbriflophe  n.  263.  Con-, 
fcillcr  de  Cour  &  d'Ambaffade. 

De  la  Branche  de  Franconie  Joachtm 
futn.  276.  Chef  de  l'Ordre  de  St.  Jean. 
(Htrren-Meifler)  à  Sonnenbourg  &  un  autre 
du  même  nom  n.  279*  *  été  Commandeur 
de  cet  Ordre  ï  Heinrichstorf. 

L'Auteur  joint  a  cet  abrège  vingt  Ta- 
bles tantdefeizequede  trente-deux  quar- 
tiers &  une  Généalogie  éxaâe  de  toute, 
}a  famille  de  l'un  &  de  l'autre  Séxe.  Un 
fupplément  de  ûx  feuilles  termine  ce  Cha- 
pitre   on  y  trouve  l'extrait  des  Lettres 

^lûvcftiture&  pluûeurs  autres  pièces  au- 
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thcntiqucs  relatives  à  PHiftoire  de  cette 
illuftre  Maifon. 

Le  quatrième  Chapitre  traite  de  la  fa- 
mille d  Ahlim  dont  le  nom  eft  Allemand. 
On  ne  fauroit  rien  dire  de  certain  fur  Ton 
origine.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  a 
demeuré  autrefois  dans  la  Vieille-Marche 
oùilfc  trouve  encore  une  terre  du  même 
nom  ;  il  y  a  cependant  quatre  cens  ans 
qu'elle  eft  établie ,  dans  YUckermarck.  Cet- 
te maifon  a  pour  armes  un  Ecu  coupé  ; 
dont  le  haut  eft  d'azur  à  une  Licorne  gri« 
fe  courante ,  &  le  bas  d'argent  à  deux 
demi-licornes  courantes  &  affrontées.  On 
voit  fur  le  timbre  une  Licorne  courante, 
devant  une  queuë  de  Paoa.  Les  pofTefr 
fiions  de  cette  famille  étoicnt  autrefois 
très  confidérables.  Elles  ne  confident  pré- 
fentement  que  dans  les  terres  de  Rtnten- 
walde  &  de  Poratz  avec  leurs  dépendan- 
ces. Le  prémier  de  la  famille  à* Ahlim' 
d'aujourd'hui  fe  nommoit  3^*».  Ses  armes 
fe  trouvent  encore  dans  TEglife  de  Rt«- 
genwalde  avec  Pinfcription  :  Hans  van  Ol~ 
Jem  1379.  Ses  deux  fils  Nicolas  &  Ottm 
formèrent  chacun  une  Branche  par ticulié- 


Celle  du  ucond  fleurit  encore  aujourd'hui, 
Bernard  Frédéric  eft  aûuellement  Colonel 
d'Infanterie  du  Roi  de  Prufle,  &  Joachim 
Guillaume  Lieutenant- Colonel  au  même 
fervice.  L'Auteur  finit  ce  Chapitre ,  par 
la  Généalogie  de  cette  maifon  depuis  Jean 
<FJblim}SwûQ  Table  de  trente- deux  quar- 


re.  La  lignée  du  prémier  finit  en  1 5*63. 


tiers. 
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Dans  le  cinquième  Chapitre  l'AutcurChafr 
éxamine  la  famille  d'Arenstorf.  On  la  dit 
originaire  de  Silefie.  Les  terres  d'Arens* 
tor/qui  s'y  trouvent  &  le  témoignage  de 
Lucas  dans  fa  Chronique  de  Sileûe  ,  où  - 
cette  famille  eft  placée  entre  celles  du  Du* 
ché  de  Glogau ,  rend  cette  opinion  bien 
plus  vraifemblablc  que  ne  l'eft  la  conjec- 
ture de  Mt.Kluver  dans  la  deferiptiondu 
Duché  de  Mecklenbourg ,  favoir  que  l'an- 
cien nom  de  cette  famille  étoit  Arenfledt. 
La  conformité  de  fon  nom  avec  celui  de 
pluûeors  terres  de  la  Siléfie,  de  là  Saxe 
&  de  la  Marche  fait  voir  qu'elle  a  dû  être 
autrefois  très  nombreufe.  Son  nom  eft 
Allemand  &  il  y  a  apparence  qu'elle  eft 
venue  dans  la  Marche  avec  d'autres  fkr 
milles  d'Allemagne.  Le  prémier  de  ce 
nom  que  l'on  trouve  dans  les  vieux  Do* 
cumens  de  cePaïs,s'appelloit  Ludolpbe  & 
étoit  Chevalier.  Ceft  de  lui  que  descen- 
dent les  Arenstorfdt  IVckermarck  ,de  Ds-  . 
mmarc  &  de  Meckknbourg.   Il  eft  cité 
comme  témoin  dans  un  aâe  de  donation  ' 
faite  parle  Margrave  Woliemar  àl'EgU- 
fe  de  St.  Nicolas  de  Prenzlow  en  1306. 
Cette  famille  porte  pour  armes  d'azur  £1 
trois  fleurs  de  Lis  placées  en  triangle  Se 
couchées  contre  trois  pieùx  de  treillage 
liés  enfemble.  Le  timbre  eft  furmonté 
de  la  moitié  du  corps  d'un  Ours  brun, qui 
a  été  décoré  par  les  Rois  dé  Danemarc 
d'une  couronne  &  d'un  collier  d'or  pour 
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la  Branche  (a)  qui  fc  trouve  établie  dan*  ] 
ce  Roïaume.  Cette  famille  étdit  autre- 
fois enpoffeffion  de  terres  très  importan- 
tes. Elle  a  aâuellement  dans  VUcker- 
marck  les  terres  de  Brietzig  &  de  Papen- 
dorf\  dans  le  Duché  de  MeckUnbourg  * 
Crummel  &  Sadelkow ,  &  eu  Danemarc  4 
Swanbolm  (£)*  &  Oivergaard.  Elle  eft  par- 
tagée eu  trois  branches  ,  favoir  en  celle 
de  YUckermarck,  celle  de  Meckleniourg  8t 
celle  de  Danemarc.  L'Auteur  donne  de 
toute  la  maifon  une  éxaéte  Généalogie* 
Jchim  n.  2x.  étoit  Grand-Maitre  des  fo- 
rêts à  Elienau9  Jchim  n.  37.  Droflart  de 
Gommern ,  n.  384  Droffard  de  Zw- 
ma  ,  Balthafar  n.  61,  Colonel  au  fervice 
tlu  Roi  de  Danemarc,  Charles  n.  6j«  Gé- 
néral &  Chevalier  de  l'Ordre  de  Dane- 
4>rog9fon  frère  Frédéric  n>6j.  devint  Gé-  j 
âéral  au  même  fervice,  Miniftre  d'Etat, 
-Gouverneur  de  toutes  les  forterefles  du 
•Païs  de  Schlestvig  &  de  Holflein  &  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Danebrog\Cbarles Fré- 
déric n.  66.  fut  Commiffaire  de  guerre  en 
Poméranie  ;  Maurice  Jean  n.  70.  Gouver- 
neur de  S.  A.  S.  le  Duc  deMeckleubourg, 
Frédéric  n*  72.  Confcilkr  d'Etat  du  Roi 
de  Danemarc  (r). 

Le 

.  (*)  [Les  deux  Branches  de  Wâ^ermarcl^  &  de 
J4tc\Unlmrg  ,  portent  ces  mêmes  ornemens  ,  qui 
leur  font  conteftls  par  celle  de  Danemarc,  ) 
'  {b)  {L'Auteur  ignoroit  que  cette  terre* été  vtn» 
ilnc  au.  Roi  de  Danemarc  j>ax  CbrMitn  #>drtmstprf+ 
7"r.  frère  aîné  de  Frtdtric  n.  71.] 
(c)  [Ct  frederic  cft  mort  en  1740,  &  a  laiiTé  de 
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Le  fixiéme  Chapitre  ,  qui  eft  le  der- 
nier  traite  de  la  famille  d'A  s  ch  tas  lè- 
se n.  Elle  a  le  fort  des  anciennes  Mai- 
Ions,  dont  l'origine  ne  peut  gaéres  être 
fixée  que  par  conjeéture.  L'Auteur  la 
fait  defeenare  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance  de  l'ancienne  Nobleffe  Saxonne, il 
croit  qu'elle  poffedoit  autrefois  la  Ville 
A'Jfchersleben  fituée  dans  la  Principauté 
de  Halberftadt  &  qu'elle  fut  transportée 
dans  la  Marche  par  le  Margrave  Albert. 
Le  prémier  de  cette  Maifondont  ilyfoit 
fait  mention  ,fe  trouve  dans'le  Land-huch 
de  CbarkslV.de  1375*.  Il  s'appëlloitTy/i» 
&  pofledoit  la- -Ville  de  Heckeiwe rgd&nê 
la  Moïenne  Marche.  Sa  poftérité  s*elt  ren- 
due depuis  dans  VUckermarck  où  elle  fleu- 
rit 

la  Batône  de  HUeacrm  fon  Epoufe  trois  Fils  &  une 
Fille. 

t.  Frédéric,  né  en  1710:  i!  n'tft  pas  marié  8c  il 
£offëde  la  Terre  de  0verg4*rd, 

2.  André  %  né  en  171 1.  a  quitté  comme  Capital-' 
ne  le  fervice  de  "Pologne  5  il  a  époufé  en  Saxe  une 
Bile  de  Giebiln  dont  il  a  un  fils  &  une  fille  :  il  eft 
Seigneur  de  JVisberxaard  &  de  Haurtoè. 

3.  sAnnt  Elisabeth ,  née  en  17 17.  Veuve  de  Mr.  de 
Onldenern%  Major  au  fervice  du  Roi  de  Danemarc* 

4.  François  tfinis ,  né  en  1718.  Capitaine  d'Infan- 
terie au  fervice  du  Roi  de  Pntffe  dans  le  Régiment 
de  S.  A.  S.  Mgr»  le  Duc  de  Bronsvrig-Bevcrn. 

Frédéric ,  avoit  un  Frère  aîné  nommé  Chrétien  nJ 
72.  qui  eft  mort  en  1746.  C'eft  lui  qui  a  vendu  an 
Roi  4e  Danemarc  la  Terre  de  Swmbel»*.  Leur  Ca» 
det  nommé  Henning  n.  7$.  %  quitté  depuis  long* 
tems  le  fervice  comme  Lieutenant-Ôolonei  ;  ri  eft 
en  pofleŒon  de  la  Terre  de  Staugdardén  JutUvda 
il  n'a  «n'uoe,  ^maijréc  an  tfajpj;  Çffl^alda 
[D9mtrrocl(.}  ' 
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fit  encore.  Les  Armes  de  cette  Maifon 
font  de  gueulles  à  trois  Lis  de  Sinople  à 
hautes  tiges  entre  deux  faucilles  d'argent , 
le  Timbre  eft  furmonté  de  cinq  Lis.  Cet- 
te famille  avoit  autrefois  des  pofleffïons 
confidérablcs  dans  la  Moienne  Marche, 
dans  le  Duché  de  Mecklenbourg  &  dans 
le  Royaume  de  Danemarc ,  mais  il  ne  lui 
en  refte  rien  &  elle  n'eft  établie  aujour- 
d'hui que  dans  YUckermarck  i  où  elle  a  les 
terres  de  Çrufforuo  ,  Galow,  Stutzcow  & 
•    'Klockow.  L'Auteur  déduit  la  Généalogie 
de  cette  Maifon  depuis  Tylo ,  dont  on 
vient  de  faire  mention.  Érnefte  n.  14, 
étoit  Direâeur  des  Etats  de  YUckermarck, 
Chrétien  Sigismmi  n.  33.  Colonel  au  ter- 
vice  du  Roi  de  Prufle.   Câfpar  Sigismmi 
n.  37.  eft  aÔucllement  Lieutenant  -  Colo- 
nel au  Service  du  Duc  de  Saxe-Weimar. 
Ernefte  n.  39.  &  Jaques  n.  40.  ont  été  Ma- 
jors au  fervice  duRoî  de  Prufle.  Jean  n.  48. 
Confeiller  Provincial  de  Y\Jc1$.ermarckfieor± 

5e  Guillaume  n.  4p.Préûdent  de  la  Chambre 
e  Guerre  &  des  Domaines  de  Poméraaie, 
Chrétien  Louis  ti.  yo.  Capitaine  d'Infanterie 
dans  leRegi  ment  de ScEbrentreich  n. 
52.  Major  de  Cavalier ie  dans  le  Régiment 
de  Khw  au  Service  du  Roi  de  Prufle. 

Nous  fommes  afllirés  que  les  perfoanes 
qui  liront  cet.  Ouvrage  le  trouveront  é- 

Î;alement  utile  &  agréable.  Il  feroit  h 
ouhaiter  que  Mr.  Gfurtdmann  nous  don- 
nât une  Hiftoire  complette  delà  Noblellc 
de  toute  la  Marche  compofée  avec  la 
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même  précifiôn  .&  àmt  le  même  goût 
que  celle-ci.  .  Ce  qi#!part  d'une. fi  bon- 
ne  plume  ne  peut  être  qu'excellent,  £e 
Libraire ,  au  refte ,  n'a  rien  épargné  pour 
répondre  par  ta  beâuté  de  ltimpreffion  au 
mérite  de  l'Ouvrage  qu'il  a  orné  des  Ar- 
moiries des  quatre  familles  &  d'uûe  Ta- 
ble Généalogique  de  celle  HArmm  gra- 
vées avec  beaucoup  de  foin..  L'Auteu* 
aurqi\  déjà  donné  la  continuation  de  cet 
Ouvrage,  fi  quelques  Membres;  de  la 
Noblefie  avoient  paru  uti  peu  plus  portés 
à  faciliter  fes  Recherches.  Soû  deffeia  rît 
de  raffemblcr  d'abord  les  Mémoires  dea 
Familles  dont  il  entreprend  l'Hiftoire  & 
cela  pour  rendre  fa  Col  le ion  plus  com- 
plétée. *  car  une  Famille  pcutfervir  àdon-i 
ner  des  lumières  fur  une  autre >  à  caufe 
de  leurs  mutuelles  alliances.  Il  joindra 
au  fécond  Volume  un  Supplément*  qui  ren- 
fermera les  Pièces  qui  lui  ont  étéadreffées 
déplia  la  publication  du  premier.  , 

\*  r*J"A  R  TIC  L  E  XVI. 

Hekrici  J  u  n  g  xi  de  Jure  Sali- 
t»tum  vète*e,tum  hodierno Liber 

*  iir  Cafparis  SAGtTTÀ- 

iffertatio  de  originf- 
ulciae  Luneburgen* 
&  continuata,nec 
entorum  plurimam 
N     "  par- 


dby  Goo 


jcafi  ,  eum>  SigiUia  Impp.  mA  incifis, 
Ceft-k-dire, 


?rêit/Ju  Droit  Ses  Salifies  tant  ancien  que 
-  friùderne  par  Mr.  Jungius.  j*  Gôttingen 

thez  J.  C.  L.  Schultz.  in  Jguarto  1743. 

pp.  151-  &  pour  les  Documcns  223» 
•  fans  les  Préf.  &  les  Tables. 

'LRSBÎeteftcurieuxJIs'agitd'uDedenrée, 
«ai  fait  tin  objet  important  dans  la  Socié- 
té, &  que  l'on  compte  au  nombre  des 
plus  effentielles  à  la  vie.  On  ne  peut  donc 
que  favoir  gré  à  Mr.  Jungius  de  la  maniè- 
re dont  il  a  raffemblé  &  propofé  tout  ce 
qui  concerne  cette  matière  5  dans  l'Ouvra- 
ge que  nous  annonçons. 

Trois  grands  Chapitres*  qu'on  peut  re- 
garder comme  autant  de  Livres,  font  ladi- 
vifion  du  travail  de  Mr.  Jungius.  Le  qua- 
trième eft  la  réimprefliontfun  Ouvrage  du 
célèbre  Cafpar  Sagittarius*  Profefleur  en 
Hiftoiré  daiis  le  Siècle  oaffé  à  Jena,  qui 
a  pour  objet  les  Salines  de  Lunebourg  en 
pàitieulier  *  tnais  qui  contient  d'importan- 
tes Remarques  fur  les  Salines  en  général. 
Voilà  ce  qui  fait  le  corps  de  l'Ouvrage. 
Viennent  enfuite  deux  Scâions  qui  con- 
tiennent cinquante -trois  Document,  qui 
fervent  de  preuves,  ou  Pièces  juftificati- 
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-  Les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  Sa*- 
Unes  k  deux  cbofcs  différentes.  Prémic- 
remeot  aux  Bâti  mens,  où  le  Sel  que  les 
vaiffeaux  apportoient  ,  étoit  expofé  ea 
vente.  Il  y  avoit  une  femhlable  Saline  k 
Rome  entre  l'Ecole  Grèque  &  la  porte 
nommée  Trifemina.  Enfuite  pour  le  lieu 
même  où  le  Sel  fe  faifoit,fuivant  la  dé- 
nomination ufitée  encore  aujourd'hui. 

L'éloge  du  Sel  feroit  fuperflu.  Ses  ufages 
De  font  ignorés  de  perfonne.  L'Auteur 
les  confédéré  par  .  rapport  aux  chofes  fa- 
crées, &  par  rapport  aux  ufages  de  la  vie 
privée.  Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas ,  non 
plus  qu'à  rechercher  fi  la  Loi  Salique  vient 
des  Salines. 

La  première  queftion  de  quelque  im- 
portance qui  fe  préfente,  c'eft  de  déter* 
miner  ,  fi  les  Salines  en  général  appar- 
tiennent naturellement  aux  Droits  Ro- 
yaux.  Mr.  Jungius  eft  pour  la  négatif 
ve ,  &  s'appuye  fur  quatre  Areumens, 
favoir,*.  que  les  Salines  doivent  être  mi* 
fes  au  rang  de  ce  que;  les  Jurisconsultes 
appellent  acctjftotts  naturelles  des  fonds  ^  & 
par  conféqueut  appartenir  aux  particu- 
liers, dans  le  fonds  desquels  elles  fe  dé- 
couvrent* 2.  Que  le  Prince  peut  confer* 
ver  tous  fes  droits  &  toute  fa  Majeftéfan» 
la  poffeffion  des  Salines»  3.  Que  les  coû-* 
tûmes  des  Nations.^  *ont  point  à  placée 
les1  Salines  parmi  les  biens  Royaux.  La 
Hongrie,  la  Pologne. &c.  en  fourniffent 
ics  preuves  ,  &  en  France  Philippe  àt.Ka- 
N  2  ki$ 
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lois;  toutes  les  Salines  étoient  aux  particu- 
liers, ûqs  payer  même  aucun  impôt.  4. 
enfin  que  les  décidons  d'une  foule  de  ]u- 
rifconlultes  eftimés  refufent  aux  Princes 
la  poffeffion  naturelle  des  Salines.  Nôtre 
Auteur ,  après  avoir  ainfi  prouvé  fa  Thèfc, 
répond  aux  Otijeâions  des  partions  de  la 
régalité  des  Salines.  Il  convient  que  les 
Princes  peuvent  lever  un  impôt  général 
fur  les  Salines  de  leur  Etat,  comme  fur 
les  autres  ebofes  qui  payent  des  droits , 
parce  qu'en  général  le  Chef  de  PEtat  é- 
tant  le  Conservateur  des  biensde  tousles 
particuliers,  peut  en  demander  certaine 
portion  pour  les  foins  qu'il  donne  à  l'Etat, 
ïlaauffi  droit  d'en  prétendre  pour  fafub- 
fiftance  &  l'entretien  de  faCuifine.  Ccft 
ce  que  les.  anciens  Monumeus  appellent 
Salagium  &  Sufficientia  Salis,  droit  de  Sa- 
lage. Les  tems  de  guerre  &  de  néceffi- 
té  publique  autorifent  encore  le  Prince  à 
faire  monter  les  redevances  plus  haut , 
pourvu  que  cela  n'aille  pas  à  une  taxe  e- 
xorbitante,  &  propre  à  exciter  des  fédi- 
lions,  dont  THiitoire  fournit  divers  Exem- 
ples *. 

Dans  le  fécond  Chapitre  Mr.  $ungiu$ 
éxamine  d'une  façon  particulière  le  droit 
des  Salines  chez  les  Romains»  Il  y  en 
avoit  de  publiques  &  de  privées*  PUn* 
s'exprime  ainû  îur  cefujet.  AncusMarcius 

•  Voy«;  cnu'aptxc*  7*»*w  Lifc  V.  ad  ans. 
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.  r  e*  Salis  modios  [ex  mille  in  congiarto  dédit 
fofuhj  &  Satinas  primus  inftituit;  jf,  Oeft  * 
*a-dirc,fuivant  notre  Auteur»  qu'avant  ce xxxh 7 
Roi  de  Rome,  l'ufage  du  Sel  étoit  fefts 
doute  coddu  ,  &  les  Salineà  des  particu- 
liers miles  en  œuvre ,  mais  qu'il  fut  le  pré- 
mier  qui  établit  un  Magazin  public  de  SeL 
Il  eft  certain  qu'il  y  a  de  l'obfcurité  dans 
ce  paflage,  auffi  bien  que  dans  cet  autre 
de  Tite-Live;  Salis  quoque  vendendi  arbi- 
trium9  quia  impenfo  pretio  venibat ,  in  pu- 
ilicum  omntfumtu ,  ademtum  privatis.  On 
oe  peut  donc  rien  déterminer  de  pofitif 
fur  les  droits  qui  fe  percevoicntfurleSel, 
tant  que  la  Royauté  a  fubfiftéiRome.  Il 
y  a  auffi  des  difficultés  fur  les  tems  de  la 
République ,  mais  toutes  les  apparences 
font  que  les  particuliers  avoient  des  Sali-  . 
nés  en  propre  qu'ils  faifoient  valoir,  & 
fur  lesquelles  l'Etat  levoit  certains  droits* 
C'eft  pour  avoir  renouvellé  un  impôt  fur 
le  Sel  ,quc  le  Peuple  trouvoit  trop  fort  , 
qu'un  Ccnfcur  reçut  le  furnom  de  Sali- 
nator.  Les  tems  fui  vans,  où  la  Républi- 

Ïoe  perdit  fa  forme  &  fut  foûmile  aux 
Empereurs,  préfentent  des  connoiflânees 
.plus  fûres  fur  l'état  des  Salines.  Nous  ne 
iàurîoBs  faire  entrer  dans  cet  Extrait  les 
.détails  de  Jurifprudeuce  que  l'Auteur  a 
raffembiés  dans  fon  Ouvrage,  &  qu'on  y 
lira  avec  plaiûr ,  parce  qirils  fouruiffent 
.une  fuite  complcttc  d'Hiftoire  fur  cette 
.matière. 

PalTons  aux  Allémans*  E£dfc»  l'entrée 
N  3  voyoas 
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^voyons  ûne  guerre  faoglante  entre  deux 
de  leurs  principaux  Peuples  excitée  par  les 
.  Salines.  Le  paflàge  de  Tacite  qui  en  par- 
%  je,  mérite  d'être  rapporté  ici  ;  Eadem  *- 
fiate  inter  Hermunduros  Cattosque  certatum 
magnQpr*Uof  dum  flumen  gignendo  falefe- 
.  minium  &  conterminum  vi  trabunt;  fuper 
libidmem  cunéta  armis  agendi>  religione  in- 
fit  a  y  eos  maxime  locos  appropinquare  cœîoy 
frecefque  martalium  a  Deis  nufquam  propius 
audit  iz  inde  indulgent i a  numinum  Mo  m 
smne9  illisque  fihis  falem  provenvre,  non  ut 
alias  apud  génies  eluvie  maris  arefeente  un- 
da ,  fed  fuper  ardent  m  arborum  ftrutmfufa% 
e*  contrat iis  inter  fe  elementis^  igne  atque 
aquis  emeretum.    Sed  hélium  Hermunduris 

*  Tiât  ffo/pc*1****  Cattis  exitiofius  fuit  &c.  *  Oh 
jn»si„  a  une  Diflertation  publiée  à  Wittemberg 
xm.  $7.  cn  x<588.  p*iG.C.Kircbmaier,o\i  toutes 

les  circonftances^de  cette  . Guerre  caufée 
par  les  Salines  font  parfaitement  expli- 
quées, Mr.  Jungius  les  a  pourtant  foûmi- 
fes  à  un  nouvel  éxameo ,  &  a  trouvé  de- 
quoi  glaner  après  Kircbmaier. 

Les  Bourguignons  &  les  Allemans  pro- 
prement dhs(/lamanni)euïcnt  auffi  des  dé- 
mêlés extremément  vifs  pour  des  Salines, 
fous  le  troiûéme  Confulat  des  Empereurs 
Valentinien  &  Valent  >  Fan  de  N.  S.  370. 

•  tj    Ammien  Marcellin  en  fait  mention  *. 
xxvin.    Lcs  aIïcjeDS  Naturaliftes  ont  décrit  la 

manière  dont  on  feifoit  le  Selde  leurtems. 
On  trouvera  ici  les  paffages  de  Varrom  , 
«le  Pline  y  dé  Tacite  «d  qui  s'y  xappor- 
-  cent 
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tent.  L'Auteur  place  ènfuite  de  nouvel- 
les difeuffions  fur  la  Régalitédes  Salines , 
&  prouve  que  dans  les  plus  anciens  tems 
de  l'Allemagne ,  ni  même  fous  les  Rois 
Francs,  fous  les  Octons  &fous  les  Empe- 
reurs fuivans,  elles  n'ont  point  appartenu' 
aux  droits  Royaux.  Tout  cela  gît  en  au- 
torités &  faits  ^  dont  la  déduâion  û'eft  pas 
fufceptible  d'Extrait ,  «on  plus  que  la  fo- 
lutioo  des  difficultés, &  rénumération  des 
divers  droits  établis  fucceffivement  par 
rapport  aux  Salines.  Nous  n'en  dirons 
donc  pas  davantage  fur  ce  Traité,  qui 
joint  aux  Documens  qui  en  forment  une 
partie,  mérite  une  place  dans  les  Biblio- 
thèques ,  comme  renfermant  l'expofition 
folide  d'une  matière,  de  laquelle  peuvent 
fouvent  naître  des  queftions  intéreflantes 
&  importantes. 

ARTICJLE  XVII. 

Idb'b  générale  de  quelque  Prï'cxs  Aci- 
D^MKiUiiS,  toutes  in  Quarto. 

TXl ssektatio  juriiica  de  jute  vifét 
&  necis  m  Furm.  Pr*f.  D.  Jo.  Flor. 
Rivino.  Lipf.  1740.  pp.  46.  Après  a- 
voir  établi  que  le  Prince  a  droit  de  vie 
&  de  mort  fur  les  Voleurs,  on  exami- 
ne celui  des  Particuliers  fur  les  Larrons 
aoôurnes  &  armés,  &  ou  Ifc  prouve  par 
N  4  te 
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le  Droit  Divin  ,  lesLek.des  XII.  Ta-, 
bies,  ks  anciennes  Loix  des  Wiûgoths, 
&  d'autres  Peuples.  Celles  des  Romains  , 
de  l'Empire  &  de  la  Saxe,-  fout  pourtant 
partagées  là-deffus.  On  difeute  enfuite 
comment  &dans  quels  cas  les  Particuliers 
ont  le  droit  de  vie  &  de  mort  fur  ceux 
qui  les  ont  volés,  en  acceptant  la  reftitu- 
tion  &  fe  défiftant.de  leurs  pourfuites. 
On  allègue  en  finiffant  un  cas,  que  quel- 
ques perfonnes  regardent  comme  propre  h 
faire  obtenir  grâce,  à  ua  voleur;  c'eft 
lorfqu'une  fille  le  préfente  pour  l'époufer. 
Quelquefois  en  effet  de  tels  mariages  ont 
fauvé  la  corde  ï  ceux  qui  les  ont  contrac- 
tés. Mais  l'Auteur  les  defaprouve  entiè- 
rement, &  croit  que  c'ed  faire  grand  tort 
à  la  Société,  que  de  mettre  enfemble  ua 
pendart  &  une  vaurienne.,  qui  ne  peu* 
vent  qu'engendrer  leurs  femblables.  Auf- 
fi  conclut- il  à  pafler  outre ,  en  expédiant 
le  Galant,  &  renvoyant  la  Donzellc  bien 
fuftigée. , 

2.  De  Epbetis  Jtbenienfium  juiieibus^ 
Pr*f*  Frid.  Ménz  i  o.  Lipf.  30* 
L'origine,  le  nombre,  les  Fondions,  les 
Tribunaux ,  &  toutes  lés  autres  circonf- 
tances,  qui  concernent  IttEpbèttS)  font 
ici  favamment  difeutées.  Cétoient  des 
"Magiftrats ,  établis  pour  connoître  prin- 
cipalement des  meurtres ,  &  du  fang  ré- 
pandu. 

3.  PuBLlCAM  Rei  Librariét  Tuttlam 
fîflunt  Adr.  Deod.  St£GErus,  &  George 

•  Gott. 
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L'une  des  inventions  les  plus  utiles  à  la 
Société,  c'eft  fans  contredit  celle  de  l'Im- 
primerie. Mais  les  majeures  chofcs 
font  fouvent  celles, dont  on  peut  faire  les 
plus  grands  abus.  Nos  Auteurs  ,  réflé- 
chiflknt  fur  ceux  ,  auxquels  la  Librairie 
cft  expofée  ,  &  qui  ne  peuvent  être  pré- 
venus, que  par  P Autorité  publique,  rap- 
pellent les  aiverfes  précautions  «  que  les 
Loix  ont  déjà  prifes  à  cet  égard  ,  &  en 
propofent  de  nouvelles  à  prendre*  Les  Im- 
primeurs ont  été  établis  par  leMagiftrat, 
&  les  preffes  furtives  ont  étéconfflquécs. 
On  .a  nommé  des  Cenfeurs  éclairés 
pour  la  Reviûon  des  Ouvrages  deftinés  à 
rimpreffion.  On  remarque  en  paflant ,  que 
ie  Pape  Akxanér'eVI.kmblz  être  l'Auteur 
de  cet  uûge.  Et  il  n'eft  pas  furprenant 

Îu'il  foit  né  dans  la  Cour  de  Rome. 
/Imprimerie, en  mettant  plufieurs  véri- 
tés cachées  au  grand  jour ,  a  fort  préjudi- 
cié  aux  Droits  &  aux  Traditions  de  l'E- 
glifc  Romaine.  Si  elle  avoit  pu  étendre 
la  Centre  par  tout  l'Univers,  elle auroifc 
faos  doute  détruit  tant  de  Monumens  in- 
commodes, que  les  Antres  poudreux  des 
Bibliothèques  ont  dégorgés  de  toutes  parts. 
CMais,  à  dire  vrai,  cette  Inquifition  ,dont 
nos  Auteurs  font  l'Apologie,  a  auffi  de 
grands  inconvéniens.  Les  mauvais  Livres 
n'en  paroiflènt,  ni  plus,  ni  moins,  la  dé- 
fenfe  en  rchauffe  même  le  prix ,  &  d'ua 
>utre  côte,  les  bons  Ouvrages  font  retar- 
Ny  dés, 
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dés,  &  les  Auteurs  habiles  découragés  par 
les  lenteurs  &  les  difficulfés  des  Ccnfeurs 
ignorans,  ou  mal-intentiounés]. 

4.  FolioRuM  in PlantisHiftoriam of- 
fert Ant.Gul.  f  l  az.  Lipf  1740.  pp.  j-o. 
Cefl  une  troiûéme  partie  d'qu  fort  boa 
Ouvragé  fur  les  Plantes.  Il  s'y  agit  des 
Feuilles.  Je  n'en  tirerai  que  la  définition 
iï'unc  Feuille,  dans  les  propres  termes  de 
l'Auteur.  Folium  dicitur  pars  plant*  vrga» 
tiicay  nec  femper  neceffaria,  nec  femper  yple- 
rumque  tamen  pr*fensy  à  plant*  figura^ 
frubtura  &  colore  diverfa9  nullo  certo  plan- 
ts loco,  nec  tempore  nafcensj  plant*  nutru 
tioni,  munimento  &  ornamento  dicata. 

5.  Dis  sert  at  10  Pbilofipbsc*  de 
corruptelis  intellecîus  à  voluntate  pendentibus% 
Tr*f.  Ch.  Aug.  Crusio. Lipf.  1  îqp.pp. 
40.  Après  quelques  diftinôions  Philofo 

{>hiques  entre  l'Entendement  &  la  Vo- 
ohté ,  &  quelques  Remarques  fur  la  Li- 
berté, [où  l'Auteur  ne  paroit  pas  avoir 
bien  faifi  le  principe  de  la  Raifon  fuffifan- 
te,  qu'il  veut  concilier  avec  la  Liberté,] 
on  examine  les  défauts  de  l'Entendement, 

2 ai  prennent  leur  fource  dans  la  Volonté. 
;es  défauts  ne  font  pas  les  limitations  ef- 
fentielles,  les  bornes  naturelles  de  cette 
faculté,  car  il  n'eft  pas  en  notre  pouvoir 
de  les  franchir,mais  ce  font  defimxjuge- 
jnens  que  nous  portons  fur  les  biens  &fur 
les  maux,féduits  par  les  paffions.  Ce  font 
des  fruits  de  notre  Liberté,  ou  plutôt  de 
fon  abus, car  fans  cela  l'Origine  damai 
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émtneroit  di4  Créateur  ,&  l'Homme  feroit 
cxcufeble. 

6.  De  Animée  Hwngn*  Immort  alttate^ 
Pr*f.Joh.  Lcoa.  Wolff.  Ljpf.  1740.fp.46* 
L'immortalité  de  l'Ame  eft  cet  état,  dans 
lequel  elle  confervera  toujours  des  percep- 
tions diftinâes,  &  la  connoiflkace  de  foi- 
même.  Four  prouver  cette  immortalité , 
ou  fait  ici  trois  choies.  1.  Ou  établit  que 
l'Ame  par  fa  nature,  &  eu  vertu  de  l'Or*- 
dre  de  l'Univers  furvit  au  Corps.  2.  Que 
privée  du  Corps ,  elle  conferve  des  per- 
ceptions diftinâes.  3.  Qu'elle  garde  auifi 
le  fouvenir  de  fa  vie  palfée,&  \&confcim~ 
ce  y  ou  le  conjcium  fui.  Mr.  Léonard  Wolff 
fait  un  ufege  perpétuel  des  principes  du 
célèbre  Philofophe,  avec  lequel  il  eft  en 
communauté  de  nom. 

7.  De  ftupendo  Linguarum  mtracuh^  in 
Apoftolis  évidente ,  ad  iiluftrandum  hcum9 
Aâ.  IL  v.  4.  Pr*f.  Joh.  Jac.  Maczewski  ^ 
Lipf.  1740,  pp.  36.  On  trouve  encore  ici 
un  grand  apparat  de  Philofophie  Wolfiennc, 
pour  prouver  que  le  don  des  Langues,  ac- 
cordé aux  Apôtres  ,étoit  un  vrai  miracle  f 
produit  par  l'opération  immédiate  du  S.  Ef- 
prit.  On  entre  dans  le  détail  des  moyens  na- 
turels requis  pour  apprendre  une  Langue, 
on  prouve  d'un  côté  que  les  Apôtres  n'a- 
voient  pas  eu  ces  moyens ,  de  l'autre  qu'ils 
ont  pourtant  jfçûles  Langues  des  Peuples^ 
auxquels  ils  ont  annoncé  l'Evangile, 
d'où  Ton  conclut  qu'ils  ont  eu  un  maî- 
tre Divin,  qui  leur  a  fait  connofcre  tous 
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-d'uQ  coup  les  <bns,&  y  a  attaché  les  i- 
déei.  CTout  cela  fait  udc  bigarrure  af- 
fez  fuperflue  de  Métaphyûqiic  &  d9£ru- 
ditioaH 

8.  MeletemA  Tteologicum  éttern* 
Dhimtatis  Cbrifti  Pfalm.  II.  vs.7.  AJJert* 
&c.  Pr*f.  L.  Chrift.  WBmo;L#>£  X740. 
pp.  30.  Ceft  proprement  une  réfutation 
du  Dofteur  fitte  %  Théologien  Aoglois, 
dont  on  prétend  que  la  Critique  fait  vio- 
lence-au' fens  des  Pfeaumes,  &  en  par* 
ticulier  à  celui  du  Pf.  IL  qu'il  ne  veut 
point  appliquer  à  J.  C.  On  fait  voir, 
{argumenth  innatis  ,  c'eft  l'expreffion  de 
l'Auteur ,  )  que  le  fens  littéral  de  ce 
Ffeaume  regarde  uniquement  J.  C.  & 
chemin  faifant ,  on  explique  le  myftère 
de  la  génération  éternelle,  autant  qu'il 
eft  éjKjlicable. 

*  9.  UtveroLatinâiLingmeftatuindopre^ 
4io,  Pr**/ Joh#Geor.H*GBRo.  Lipf  1740. 
ft.  37.  La  perfeftion  d'une  chofe  feit 


de  la  Langue  Latine ,  il  faut  exa- 
miner le  degré  de  fa  perfeâion»  C'eft 
Ce  que  fait  Mr.H*jtr,en  paflant  eo  re- 
vue les  avantages ,  qui  font  communs  à 
cette  Langue  avec  les  autres ,  &  ceux 
oui  lui  foot  particuliers ,  comme  d'avoir 
ton  peu  de  termes  équivoques ,  d'être 
fiiffifante  &  même  abondante , facile, dou- 
ce &c. 

io.  Mutât i qnes  Clericorum  fwpe- 
thrum  éinfenfu  Moder.  Guft.  Henri  M  y- 
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lio.  Ltpf.  1740.  pp.  42.  On  juftifie  ici 
la  translation ,  &  la  transflocation  du  Cler- 
gé par  la  Raifoo  &  par  l'Hiftoire  Ecclé- 
uaftique,  &  Ton  répond  aux  objcâions 
de  ceux  aui  regardoient  l'union  d'un  Pas* 
tcur  &  ae  fon  Troupeau  comme  un  ma* 

Xiûdiffolublc.  On  dit  un  mot  en  fi* 
t  des  permutations  volontaires  de 
Bénéfices. 

1 1 .  De  T îfiamento  muti&  futdi,  natttr* 
ialh)  valido %  Praef. Jo.  Flor.R i v  ino.  Liff 
1740»  pp*  24.  Ccft  une  déplorable  condi- 
tion, que  celle  des  fourds  &  des  muets: 
de  naiflance.  Les  Loix  les  excluent  de 
la  plupart  des  droits  de  là  Société  Civile,; 
celui  de  tefter  en  particulier  leur  eft  ex- 
prefTément  interdit  ,  Xkuf  ta  difpenfe  des 
Princes  ,  que  quelques-uns  prétendent 
même  n'être  pas  valable.  Cependant  queK 
ques-uns  de  ces  Teftamens  ont  été  auto* 
rifés,  &  Tannée  pafiee,  il  s'en  eft  fidtuo 
à  fVtiO?nfehx  dont  Mr.  Rivinus  donne  un 
détail  fort  curieux  ,  &  où  le  Teftateur, 

})rivé  de  Touie  &  de  la  parole ,  y  fuppléa. 
uffiftmment  par  des  figoes  non  équivo*^ 
*}ues.  Notre  célèbre  Jurifconfulte  prend . 
occaûon  de  là  d'eu  appeller  contre  les Loixf. 
&  de  provoquer  à  1  équité  naturelle ,  eo 
faveur  des  perfonnes  >  qui  font  dans  ce 
cas* 

12.  Sacramentorum  in  vetiris  Romsc 
judiciis  Jolmnium  Antiqu itates ,  Auft.  Job. 
Frid.  Scureitbr.  Liff.  1740.  #.24.  Le 
Suer  minium  étoit  une  fomme  d'argent  9 

que 
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«jue  Ceux  qui  entroient  etr  procès  cooû- 
gnoient  dans  un  lieu  facré,  &qui  n'étoii 
reftituée  qu'à  celui  qui  gagnoic  fa  caufe 
Quand  la  conûgnation  tVa voit  pas  lieu,  ou 

Îf  fuppléoit  par  la  fponfimi  & les  parties 
c  promettoient  réciproquement  *  que  ce* 
lui,  dont  la  caufe  feroit  trouvée  macHrai* 
fc  ,payeroit  une  certaine  fournie  à  l'autre. 
Cette  matière  a  fort  occupé  les  Juriscoa- 
fultés,  &  les  antiquités  fournirent  ici  un 
unTaftechampauxdilcuffioDs.  Mr  Scbrei* 
ter  y  a  fait  une  doôe  &  abondante  moifc 
fcn* 


ARTICLE  XVIII. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

C  R  A  M  D  £-RV S  S  1  Em 

DE  PETBRSBOURfc, 

"TE  Comte  Rafumovs^y  Préfidejit  de l'Aca- 
démie  des  Sciences,avant  repréfënté  à  l'Im- 
pératrice que  les  Fonds  de  cette  Académie 
rie  fuffifolent  pas  pour  l'entretien  de  fes  Cor- 
refpandances'ot  l'acquit  des  Dettes  contractées 
pourdes  tlépenfes  indjfpenfibles  kS.  M.  I.  tou- 
jours attentive  à  faire  fleurir  les  Sciences  & 
les  Beaux  Arts  dans  fon  vafte  Empire  ,  a  or- 
donné qu'on  augmentât  juiqu'à  %i<x>o  (*)  Rm- 

blet 

{  (4)  Ce  qi|i  fait  plus  de  deux  tenu  fiixémte-cin^ 
wiUe  Livres  argent  de  France^ 
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hl*s  par  an  le  Revenu  aflfefté  à  l'entretien  de 
la  dite  Académier  YOmtye  adreffée  au  Sénat 
à  cefujet,  eft  conçue  en  ces  termes; 

„  L'Impératrice  Catkérint  AUximma ,  nôtre 
„  très  chère  Mère ,  de  glorieufe  mémoire ,  ne 
cherchant  que  le  bien-être  de  fes  Sujets,  & 
„  Rappliquant  à  perfeâionner  les  entreprife» 
„  commencées  par  Pierre  le  Grand  nôtre  trfc» 
aimé  Pére ,  établit  une  Académie  des  Sçien-- 
cespourl'inftructionde  la  Nation.  A  peine 
„  montée  fur  le  Trône  Impérial ,  elle  ordon- 
„  na  de  payer  les  14*12  Roubles  que  Pierre 
„  le  Grand  avoit  deftinés  pour  cet  effet  fiiu- 
„  taire.  Le  projet  de  l'Empereur  nôtre  Pé* 
„  re,  en  ordonnant  rétabliflement  d'une  A  * 
cadémie  des  Sciences, s'étendit  auffi  àpro- 
„  curer  celui  d'une  Académie  des  Beaux- 
„  Arts ,  fans  laquelle  celle  des  Sciences  ne 
»  pourroit  produire  les  avantages ,  qu'on  doit 
„  s'en  promettre  ,  on  s'eft  auffi  appliqué  & 
„  donner  à  cet  établiflement  la  forme  conve- 
„  nable  &  nôtre  Empire  en  a  tiré  une  folide 
„  &  véritable  utilité  ;  mais  les  Fonds  indiC* 
penfeblement  néceflaires  pour  l'entretien 
„  &  l'aggrandiflement  de  cette  Académie 
n'ayant  pas  encore' été  affignés  ,  Nous  a* 
vons  réfolu  ,par  un  effet  de  nôtre  foin  ma^ 
„  ternei  pour  les  progrés  des  Arts  ,  &  par 
f>  le  défir  de  remplir  totalement  les  projeta 
„  avantageux  de  nos  auguftes  Parens  ,  de 
„  deftiner  1838*.  Roubles  pour  l'entretien 
„  de  l'Académie  des  Beaux- Arts ,  l'augmen- 
„  tationde  la  Bibliothéquç  &  du  Cabinet  des 
Curiofités  jdeforte  que  nôtre  Bureau  d'Ei. 
„  tat  devra  déformais  payer  annuellement  h 
fomme  de  cjips.  Roubles  à  l'Académie. 
„  des  Sciences  &  des  Beaux- Arts  &  à  l'Uni- 
„  verfité,  qu'on  doit  établi*  en  même  tem* 

Cette 
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p.  Cette  fomffie  fera  employée  aux  belbinsde* 
,>  r  Académie,  fuivant  la  repartition,  que  nous 
lui  avons  déjà  fait  remettre.  Pour  préve- 
„  nir  tout  délai  dans  le  paiement  des  Pen- 
„  fions  affignées  aux  Savans  &  aux  Profefleurs  „ 
„  Nous  déclarons  ,  que  nôtre  volonté  eft,. 

*  Qu'on  délivre  ladite  fomiqe  à  la  prémiere. 
„  demande  du  Préfident  de  l'Académie ,  ou. 
n  en  fon  abfence  à  la  réquifition  de  fa  Chan- 
„  celierie.  Quant  à  la  façon  ,  dont  les  Sa. 
„  vans  &  les  autres  Membres  de  cette  So- 
9  cieté  doivent  fe  comporter ,  Nous  leur  a- 
„  vons  déjà  expliqué  notre  intention  par  un 
9,  Règlement  approuvé.  Ce  Règlement  or-, 

,„  donne  auffi  ,  que  nos  fidèles  Sujets,  No- 

*  bles  &  Roturiers  ,  à  l'exception  de  ceux. 
»  qui  font  fujetsàia  Capitatioh ,  doivent  en- 
„  voyer  leurs  Enfens  à  l'Académie  ,  pour  y. 
»  être  inftrûits  dans  les  Sciences  &  les  Beaux- 
9>  Arts ,  afin  de  devenir  par  ce  moyen  utiles 
»  à  la  Patrie.  Ces  Enfans,  felon  nos  gra- 
w  cieufes  ordonnances ,  y  aprendront  les 
y  Sciences  &  les  Arts ,  qui  feront  le  plus  de 
?>  leur  goût  &  cela  gratuitement  ;  obligés  au 
»  refte  de  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  entre- 
»>  tien.  Nous  ordonnons  donc  à  nôtre  Sénat 
7>  de  tenir  la  main  à  l'éxecution  de  nôtre  vo- 
>,  lonté.  Impériale. 

Elisabeth. 

A  Zarskfy  Selo , 
le  5  Août  1747. 

Le  feu  prit  à  la  Bibliothèque  Impériale  * 
au  Cabinet  des  Curiofités  le  Dimanche  17. 
Décembre  fur  les  quatre  heures  du  matin.  Les 
flammes  fortirent  précifément  au-deflbus  dû 
toit,  &  fe  communiquèrent  avec  tant  de  vî- 
tçflè  aux  jdifférçns  BatUnens,  qu'il  futimgoC- 
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fible  de  les  fauver^ftoput  dès  qu'elles  eurent 
gagné  la  Tour.  Ce  ctéfcftre  n  a  cependant 
pas  entrainé  une  perte  ,qui  auroit  été  irrépa- 
rable ,  attendu  que  par  la  promtitude  &  le 
nombre  des  fecours ,  &  furtout  par  les  foins 
du  Corps  de  1  Cadets ,  on  a  eu  le  bonheur  de 
fauver  les  Cabinets  dés  Médailles,  &  des  Mi-' 
neraux ,  toutes  les  Raretés ,  les  Machines ,  les 
Modèles ,  les  Inftrumens ,  les  Infufions  d'A- 
natomie  du  Dofteur  Rmyfek  ,  ainfi  que  les 
Animaux  étrangers, Oifeaux  &  Poiflbns, ou- 
tre la  Bibliothèque  &  les  Manufcrits  ;  mais 
les  Flammes  ont  dévoré  avec  le  Bâtiment , 
les  Inftruments  d'Aftrondmie  qui  étoient  à 
l'Obfervatoire ,  quelques  Curiofités  de  la  ckU 
ne  &  de  Sibérie,  confiftant  en  habits  ,  pago- 
des &c  &  ont  endommagé  le  Globe  de 
Gottoip  ,  qu'on  fe  flatte  cependant  de  pou- 
voir réparer.  L'Académie  des  Sciences  ,qui 
eft  contiguë  à  la  Bibliothèque, n'a  rien  fouf- 
fert  par  les  arrangemens  du  Comte  de  jufm~ 
mo9f±yy  fon  Préfident 

Mr.  ŒaAM-Boerbddve  a  été  pourvu  de  la 
Profeffion  d'Anatomie  vacante  parla  mort  de 
Mr.  Wehbretht. 

Les  Millionnaires  que  la  CôUr  entretient 
dans  les  Gouvernemens  de  cafan ,  de  Nifi- 
Novogrod  à.  de  irorviefeb ,  ont  envoyé  ici  au 
Synode  établi  pour  fa  Propagation  de  U  Fn 
une  Lifte  des  Perfonnes  tant  Mahométans 
quldolâtres  qui  ont  été  convertis  à  la  Foi 
Chrétienne  depuis  l'Année  1740.  iufqu'à  la 
fin  de  Juin  '747.  Le  nombre  en  eft  de  de** 


**-fept:  lavoir  m**44-  hommes  ou  garçons 
&  u*f  13.  femmes  ou  filles. 


O 
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SUEDE.'  , 
di  Stockholm. 

Mr.  oldMs  Vdl'w,  Bibliothécaire  du  Roi , 
que  divers  Ouvrages  de  goût  &  particulière- 
ment fon  Ati*s  ont  fait  çonnoitre  d'une  ma- 
niére  trfcs  avantageufe , vient  de  publier  ches 
SalwMs  avec  privilège  du  Roi  &  Vaprobation 
des  Etats,  le  prémier  volume  de  fon  ffiftoir* 
4*  Royaume  de  Suéde.  C'eft  un  in  marte 
de  pp.  666 1  Les  Recherches  de  fAuteur 
jettent  beaucoup  de  jour  fur  l'état  de  la 
Suéde  dans  les  tems  du  Paganifme ,  il  dé* 
brouille  avec  beaucoup  defuccés  cecpi'il  peut 
y  avoir  d'obfcur  dans  une  Antiquité  auifi 
reculée,  mais  comme  il  voyage  quelquefois 
dans  le  Pays  des  Conjeâures.iïn'efl  pas  par- 
tout également  infaillible.  De  vingt  Chapi- 
tres que.  ce  Tome  renferme  Ici.  roule  fur  la 
Géographie  ancienne  de  la  Suéde,  le  IL  a 
pouf  objet  l'origine  de  fes.prémiershabitans, 
le  ÎIL  4  le  IV.  traitent  de  la  difpofition,  le 
'  V.  expofe  la  Religion  des  anciens  Suédois  , 
4e  VI.  leur  Culte ,  le  VIL  leurs  LoU  ,  le 
VIIL  leurs  Sciences,  le  IX.  leurs  Moeurs* 
(içqrs  tl4ge^rle  X  parle  de  leurs  Tranûni-  I 
..grattons.  .Les  dix  Chapitres  fuivans  préfen- 
,tent  i'Hiftoire  des  anciens  Rois  de  ce  Ro- 
yaume ,  <&.difcuitent  avec  beaucoup  de  foin 
fe$/principaux  Eyenemens  de  leurs  Régnes. 

Hit.  chdrUs  d'UgfU  vient  de  nous  donner 
une  Iat?odu£tion  pour  le  Blafon,  qui  paroit 
che?  Pierre  Je/tn  Nyflrnejn  fous,  ce  Titre  : 
lntedhing  til  Herald  if  en  ^  fterfstt^d  *f  Cari 
Uggla,  in  Oûœvo,  pp.  160.  avec  XIV.  Pl. 
Ce  n'eft  ici  qu'une  prémiére  Partie  qui  à  en 
iugjtt  par  la  Pré&ce  fera  îftttjôt  fiti  vie  d'une 

fçcwi- 
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féconde.  L'Auteur  fait  dériver  le  mot  de 
Hèr*ld***t  d'une  vieille  expreffion  Suédoife 
Hctddei  qui  margue  la  Npbleflè  Militaire,  à 
laquelle  onafubftitué  le  terme  de  HerhaltUr. 
Bldfd  mot  Suédois  qui  fignifie  marque,  figne  , 
ppurroit  bien  avoir  $owié  naiffance  à  celui 
de  Blafo*.  Quoiqu'on  ne  manque  pas  de  bons 
Traités  fur  cette  matière,  celui-ci  ne  peut 
être  regardé  comme  fuperflu,  il  raflemble  un 
bon  nombre  de  Remarques  très  curieufes  & 
des  Recherches  qui  ne  font  pas  communes  , 
&  l'on  rendrôit  fervice  à  ceux  qui  n'entendent 
pas  le  Suédois,  fi  on  le  mettoit  à  leur  portée 
par  une  bonne  Traduction. 
.  Mrs*  les  Profefleurs  Groemall  ,Ekermd*n it 
Jialemmj  &  S  trot  mer  f  comme  Députés  de  VUr 
niverfitid'Up&l , eurent  l'honneur  (de  présen- 
ter à  S.  A.  K.  le  Prince  Succefleur,le  jour 
anniverfaire  de  ion  éleâion,une  belle  Mé- 
daille du  poids  de  snntt  Ducats  frgpée  en 
mémoire  de  fon  Cancellariat.  Le  ^ufte  du 
Prince  occupe  un  des  côtés  de  ce  beau  Mé- 
daillon ,  le  Revers  offre  une  Femme  affife  & 
apuyée  fur  un  Globe ,  d'une  main  tenant  li- 
ne .Couronne  &  écrivant  de  l'antre  \  for  le 
devant  font  les  Sciences  &  dans  t'élollfnement 
fe  découvre  le  Bâtiment  de  l'Académie;  on 
lit  pour  Légende:  91c  au**  dici  fater  at. 

QJ  E»  P^INCEPS, 

L'Académie  Royale  des  Sciences  établie  en 
*7$9>  (*)  par  les  fot&s  de.  l'iUuftre  Baron  dg 
H**tkî»  Wn'avoit  eu  jufqu'à  préfeatquedes 

Mem- 

(s)  Voj.  BiHiêêhéim  GirmmdéM.  T.  XUX/lOf, 
8tL,I*?. 

(b)  [ÔC  non  Hê9\êi  V.  BibUêthétmt  Ruifitmi*  T. 
jtxiwvtu  Part.  I.     11.  il  g»eft  fait  honneur  d'étie 
Seci  éuiw  de  cette  Académie  Scilt  ft  incfpeUttttt* 
O  i  eu 
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Membres  Régnicoles.  EUe  vient  de  fuivre 
réxemple  des  autres  Académies  de  l'Eurbpe 
en  recevant  dans  fon  fein  divers  Membre* 
Etrangers  dont  voici  les  tioms  :  Mrs  de 
Jujfîc* ,  de  Sauvait ,  Ctajton  ,  Collinfon ,  van 
Svuten,  Gmtlw,  Gefner  de  Zurich,  Haller 
&  de  Perard. 

Mr.  le  Dr.  Jacob  Benrjdius ,  Archevêque 
d'Upfâl  &  Vice-Chancelier  de  fon  Univerfité , 
finit  ici  fa  glorieufe  Carrière  le  30.  Juin  der- 
nier. Il  eft  remplacé  par  le  Dr.  Henri  Ben- 
xjtlius  fon  frércquiaétéjufqu'à  préfent  Ar- 
chevêque de  la  Province  Schonen  ou  Séante. 

On  ne  parle  à  préfent  que  du  Maréchal 
Comte  de  Saxe  ,qui  avec  le  Maréchal  Comte 
de  Loevendabl  partage  la  reconnoiflance  du 
François  &  l'admiration  de  toute  l'Europe. 
Le  Portrait  du  prémier  de  ces  deux  Héros 
ayant  été  expofé  félon  la  coùtume  dans  une 
des  Salles  du  Louvre,  un  Bel-Efprit  y  atta- 
cha ces  vers. 

Rome  eût  dans  Fabius  un  Guerrier  politique. 
Dans  Annibal  Cartilage  eut  un  Chef  héroïque  : 
1*  France  plus  heureufe  a  dans  ce  fier  Saxon, 
La  tête  dn  prémier  &  le  bras  du  fécond. 

Une  plume  Suedoife  vient  de  nous  livrer 
deux  Traduftions  latines  de  ce  Quatrain: 

Roma  fmmm  labmm  cun&anttm ,  fmlmen  8* 
erUs   .  Jian- 

tu  foin  de  l'arrangement  de  fes  Mimririt.  Il  eft 
Membre  de  l'Académie  de  MarfUllt  &  le  Sénat 
vient  de  l'afTocier  à  fon  corps:  les  Sciences  6c  let 
Art»  peuvent  tout  attendre  d'un  Seigneur  quia  tou- 
jours été  l'Ami  dea  Gens  de  Lettres,  leur  modèle 
leur  Mécène.]  . 
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-  Hannibalem  ^aûatVunka  terra  fnum. 
*tjferit  bis  compar  G  ail  or  u  m  Saxo  faiutem , 
<airt*  valent  ffimi  ,  Marte  fecundus  a  de  fi. 

Voici  la  même  idée  rendue  différemment  : 

Romanis  fofnis  dilate  Marte  trofbaum 
Romano  Pœnms  Dux  fait  orbe  pavor. 
Callia  Jorte  frUr ^ftnfetinbocSaxone  magna, 
.  Hdnnibaits  dextram ,  fed UerebrumFabii. 

D'U  P  S  Jk  L. 

Mr.  André  mrrelius  Bibliothécaire ,  a  mis 
au  jour  deux  Brochures;  <fc  avibus  Ebraorum 
ef*  licitis  &  Diatjftofis  Acadcmiarum  apudju*. 
dans.  Elles  ont  été  afTçz  bien  reçués;  on  n'a 
pas  fiiit  le  même  accueil  à  une  Critique  ano- 
nyme qu'il  a  lâchée  contre  l'Hiftoire  de  nô- 
tre Bibliothèque  (a)  que  nous  devons  aux 
xecherche$  de  Mr.  Ceifiut  le  Fils  &  qqç  le 
Public  a  fcelléç  de  fon  approbation:  <*!nony- 
mi  ftriftnr*  in  Bibiiotheca  Upfalicnfis  ffifi9„ 

Mr.  Loment  BenxjelJHernd  y  ci-devant  Pro- 
fefleur  de  la  Langue  Grèque,a  paflé  *  une  7 
Chaire  de  Théologiç ,  c'çft  Mr.  Jean  Amncd  K 
qui  le  remplace.  Mrf  Olaus  Celfius,  fousJBU 
bliothécaire  &  Membre  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Sciences  de  Stockholm,  fils  de  nô- 
tre vénérable  Doyen  eft  pourvu  de  la  Chaire 
d'Hiftoire. 

En  conformité  des  ordrea  du  Roi,  les  E- 
tudians  de  cette  Univerfité  prêtèrent  le  17. 
Novembre  ferment  de  fidélité  à  S.  A.  R,  en 
qualité  de  Prince  Héréditaire  &  Succeffeur 

au 

(a)  Voy.  Tm.  I.  de^cc  Journal  p.  425, 
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au  Trône  de  ces  Royaumes: Mr. i?^» Rec- 
teur prononça  à  cette  occafion  un  très  beau 
Difcours ,  &  cette  Solemnité  fut  accompa- 
gnée de,  grandes  réjouiflànces,  Lamêmecno- 
ie  e'eft  faite  à  lumd  par  le  corps  des  Etudians  * 
de  cette  Académie. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer,  dforerfes  Dit 
fertations  Académiques  qui  ont  paru  ici  de* 
puis  quelque  tems.  Sous  Mr.  ROS  K'N  : 
de  offlkus  CsfosrtA.  JSous  Mr.  le  Profefleur 
IHRE  :  de  moralltate  paélorum  cum 
trône  initwum  :  de  jure  imper antis  in  exijti- 
tnatwnem  civium  :  de  impuni tate  vttiorum  m 
Jtepuhlica:  de  obligatione  a  parti  de  majeftate 
împerii  falutis  tutela.  Sous  Mr.  le  Profefleur 
HYDRE'N :  de*  raflants  4  Pêëfeos.  Sous 
Mr.  le  Profeffeur  w  ALLERIUS  :  de 
frinetpti  Ratienit  fufficientix  neccflitatt  :  d$ 
txttnfiomc  prmctpii  Rationis  fufficiemtis.  SoiIS 
Mr.  WICKM  ANN  :  de  jure  Ptindpum 
cire  a  relaxât hnem  à  juramentif. 

Lifte  des  Profeffeurs  de  cette  Xfntverflte.  1747, 

T  h  b  01  ooii, 

Mr.  Olaus  celfius. 
Mr.  Matthias  Ajp. 
Mr.  Engelbert  HdUmuj. 
Mr.  Gabriel  Matbefius. 
Mr.  Laurent  Benzjelflierna* 

Droit. 

Mr.  Daniel  SeUuder. 
Mr.  André  Berck. 
Mr.  Jean  Erfe  /fofc. 


Mb- 


• 
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M  *  >D  1  C  I  N  I, 

Mr.  Nicolas  Rofén ,  Médecin  du  Roi.  rbc- 

Mr.  Charles  Linn*us,  Profefleur  en  Mé- 
decine A 1  en  Botanique. 

Philosophie  &  Bwxçs-List*iu  g, 

Mr.  André  Gromall,  l&ofefTeur  en  Mo- 
rale &  en  Politique. 

Mr.  André  Bthrg,  Profefleur  èsLL/OO. 

Mr.  Samuel  Xls*genfturn4 ,  Profefleur  en 
tîéométrie, 

Mr.  Pierre  Ektrman» ,  Profefleur  en  Elo- 
quence. 

Mr.  Jean  /fcre ,  Profefleur  en  Eloquence  <£ 

en  Politique. 
Mr.  Laurent  Bydri* ,  Profefleur  en  Poçfiêî 
Mr.  Martin  Stmmer,  Profefleur  d'Aftro» 

nomie. 

Mr.  Nicolas  walUfii$èy  Profefleur  en  Lo*- 
glque  &  en  Métaphyfique. 

Mr.  Olaus  celfius,  (le  Fils)  Profeflèur  en 
Hiftoire. 

Mr,  Jean  ,Frofeffeur  de  la  Languè 
Grèque. 

D  A  Éï  M  MARC. 

JOB    C  Q  V  *      H  JL  Q  V  *. 

VMih  Herthffl  De»  &  Origines  DanU  ** 
tJrdcis  ÇJ  Lat'tms  Authtrikus  dêfcrip*  d  Toh. 
Petto  Ancfaerfen ,  in  Quarto  paç.  500.  veft 
ici  le  prémier  Volume  d'un  Ouvrage  qui  an- 
nonce une  Littérature  choifie  6l  un  travail 
tout  particulier.  L'Auteur  prouve  dans  ua 
Difcours  préliminaire  que  fa  K*l$s  flettk* 
dont  parle  Tacite,  ne  fe  trouve  que  dans  te 
O  4  Pro. 
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Province  Seland  où  clic  eft  encore  connue 
fous  le  nom  de  Erthe-  Dal,  II  dérive  ce  ter- 
me du  mot  Allemand  Erdê  terre)  &  éxami- 
ne  en  Critique  fi  l'on  doit  lire  Csftum  ou 
yaftum  (nemus)  au  XL,  Chapitre  de  la  Ger~ 
marne  de  Tacite.  L'Ouvrage  même  fait  paC- 
ferenrevuê  les  divers  Peuples  qui  vénéraient 
la  DéefTe  Herih*-.  il  n'a  que  huit  Chapitres 
&  mérite  d'être  lu  en  entier. 

Mr. Eric  Ponnffidàn  ,prémier  Chapelain  du 
Roi  &  Profeflèur  en  Théologie ,  a  été  nommé 
a  TEvêché  de  Berg  en  Norwege.  De  plu» 
fleurs  Ouvrages  qui  lui  ont  aquis  une  grande 
réputation  ,  fon  Hifioire  EccU(t*ftiqut  du  D4- 
ncmdrc  dont  il  y  a  déjà  trois  Volumes  in 
JguArto ,  eft  le  plus  conlîdérable  &  fait  cer» 
tainement  honneur  à  la  Patrie  de  l'Auteur. 

L' Argents  de  Bardai  déjà  traduite  en  du 
▼erfes  langues ,  entr'autres  par  opitz,  &  Tm- 
«  Under  en  Allemand ,  paroit  auffi  depuis  peu 
de  tems  en  Danois  en  trois  Volumes  in  Or- 
tavo  T.  I.  p.  371.  T.  H.  445.  T.  III.  153, 
On  eft  redevable  de  cette  traduftion  à  Ni?. 
paus. 

La  Société  Royale  établie  pour  perfedlion^ 
ner  les  Langues  à  l'Hiftoire  du  Nord ,  tint 
le  ii.  Septembre  dernier  fk prémiere  Aflfenw 
blée  publique.  Mr.  Jac$b  Lanwebec^  qui  y 
préfidoit  en  fit  l'ouverture  par  l'Eloge  du  Roi 
en  préfence  de  S.  £.  Mr.  de  ffolftein,  MiniC- 
tre  d'Etat  qui  aime  les  Lettres  &  les  protè- 
ge :  ce  Difcours  a  été  rendu  public  &  forme 
un  in  oftavo  de  pp.  io  f. 

Nous  perdîmes  le  i*.  06tobre,Mr.  Gecrge 
DetbMrdmgCoTLtei\\tt  de  Juftice ,  prémier  Pro- 
feflèur en  Médecine, Affefleur  du  Confiftoi- 
re  &  du  Collège  de  Médecine ,  âgé  de  7*  an* 
&  quelques  mois,  étant  né  à  Stralfuad  le  13» 

Mai 
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Mai  1.671 ,  4e  Geotge  Dethdtdtng  alors  Phy- 
fîcien  de  la  Ville  &  depuis  Médecin  de  G*/- 
t*vc  Adolphe  Duc  de  Mecklenburg.  La  vie 
de  cet  habile  Homme  a  déjà  paru  dans  di- 
vers Recueils  Littéraires  :  on  peut  confulter 

le  Roftocbîum  Littratum  de  Mr.  Rdb$chorft. 
Ord.  I.  Clafl.  3.  Num.  3. ,  la  Bibiiotheca  Lu£t- 
cenfis  de  Mr.de  Seele*.  Vol.  I.  p.  113.  la  Bu 
hliotbèquc  Danotfe.  T.  IV.  p.  £44.  &  te  neuviè- 
me Volume  de  là  Continuation  de  £ô'w»par 
Mr.  Strodtmann,  Nous  donnerons  dans  un 
autre  Journal  une  Lifte  éxaâe  de  fes  Ouvra- 
ges. On  doit  à  fes  foins  infatigables  le  réta- 
bliflement  du  Théâtre  Anatomique  que  l'In- 
cendie de  1 7  i  8.  avôit  réduit  en  cendres  &  TU- 
niverfité  a  cru  dçvoir  en  immortalifer  le  fou- 
venir  par  cette  Infcription: 

Pho*nicbm. 
sx.  cikbribus.  r.bpullolantim. 
ïn.  quos.  ?orax.  flamma.  cum.  cobteris. 
Univbrsitatis.  ORNAMENTIS. 

QUA&TO.  CALEND.  NoVEMBR.  A.  MCCXXVIII. 
REDIGER  AT, 

HIC. 

AUSPI£B.  RBCUM.  OPTIMO, 

CHRISTIANO  SEXTO. 

IN, 

MTJSJO.  NATURE,  BT.  THBATRO.  AHAT&MICO, 
LJITUS.  ET.  NITIDIOR. 
RESURGIT. 

Opéra,  bt,  C y R A. 

jffTATB.  PHOENICI8.  A  R  T  B.  CHIRONIS, 
fAC.  MED.  ET.  COLLBGII.  MSDICI. 

Hafniinsis. 

»ECANI.  PBRPETXJI, 

O  %  <5EOR- 
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GEORGII  DETHARDINGII 

A.P.C.N.  MDCCXZXX. 

Mr.  Chrétien  Friejt  Phyficien  de  cette  Vil- 
le &  Médecin  de  la  Maifon  des  Orphelins  ,a 
été  pourvu  de  la  Chaire  vacante  par  cette  mort. 

Mr.  Jtan  Oramm  Confeiller  d'Etat  &  de 
Tuttice,  Archivaire  ,  Hiftoriographe,  &  Bi- 
bliothécaire de  S.  M.  Doyen  de  nôtre  Uni- 
verfité,  Aflèffeur  du  Confiitoire  &  Profeffeur 
de  la  Langue  Grèque,  vient  de  nous  être  en- 
levé dans  la  6 3.  année  de  fon  âge.  Ceft  le 
19.  Février  dernier  que  nous  perdime$  cet 
homme  illuftre  qui  a  tant  tait  d'honneur  à  (à 
Patrie:  elle  lui  doit  plufieurs  établiffemeus 
confidérables  &  fa  Mémoire  y  fera  toujours 
en  bënediélion. 

POLOGNE. 

db  Varsovie. 

Les  louables  efforts  de  Mrs.  les  Comtes  <k 
Zdluskt  pour  reveiller  dans  leur  Patrie  le  goût 
des  Lettres  &  y  faciliter  le  progrés  des  Scien- 
ces ,  ont  excité  le  zèle  de  quelques-uns  de  leurs 
Compatriotes.  Le  Pére  Paul  Stryinskj  Supé- 
rieur des  Jéfuites  y  confàcre  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  Bien  paternel  &  outre  Te  don  d'u- 
ne Bibliothèque  de  fix  mille  Volinries  tous 
choifis  qu'il  vient  de  faire  au  Collège  dont  il 
a  Tinfpeéhon ,  il  a  deftiné  un  fonds  de  milje 
écus  pour  l'entretien  de  cette  importante  Col- 
lection. Le  Pére  CtfimW  i&olt\*»ski  Dr.  en 
Théologie  &  Prieur  des  Dominicains,  vient 

d'en- 
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d'engager  les  Réligieux  de  fon  Ordre  à  re- 
nouveler à  même  à  augmenter  la  Bibliothè- 
que que  le  célèbre  Bzpuius  leur  à  léguée  & 
pour  faciliter  de  nouvelles  acquittions  il  s'eft 
dépouillé  en  leur  faveur  de  tout  Ion  Patri- 
moine. Le  Pére  Pierre  Hydàntbe  Sirmcki  Su- 
périeur des  Miffionnaires  de Ste. Croix, hom- 
me d'une  prudence  cônfomraée  &  d'une  ex„ 
périençe  reconnue ,  mérite  la  freconnoiflànce 
publique ,  tant  par  les  foins  infatigables  qu'il 
8*eft  donnés  pour  placer  dans  la  Bibliothèque 
de  fa  Maifon  un  grand  nombre  de  Livret 
tant  imprimés  que  Manufcrits,que  par  l'éfcu 
Utilement  de  deux  nouveaux  Profefleurs  de 
la  Miffion. 

La  ComtefTe  deSapith*  Epoufe  du  Palatin 
de  PçdldckU  &  Grand  Veneur  de.  Lithuanie 
étant  décédée  depuis  peu ,  le*  Comte  de  z*- 
luskj  Référendaire  de  la  Couronne  a  engagé 
la  Comtefle  Mnitzjecb  Grande  Chambellane 
de  Lithuanle  née  Comtefle  zamoiski  (,*)  & 
Héritière  du  feu  Prince  iviesmviecki(b')  de  fai- 
re^ continuer  à  les  dépens  rimpreffion  de  Xh$s- 
totre  du  Peuple  de  Dten  du  Pére,  Berruyer  , 
qu'il  avoit  traduite  en  Polonois  &  dont  le  fé- 
cond Tome  a  paru  avant  la  mort  de  ce  Prince. 

Le  Comte  de  ztlmskt  a  déterré  dans  le  der- 
nier 


(m)  Nom  refpe&able  en  Pologne  à  eaufe  de  fon  Bi- 
faycul  le  fameux  Je*n  Sarint  Zamaisltf  Grand-Chan- 
celier &  Grand- Général  de  Pologne ,  Fondateur  de 
l'UniTcritté  de  Z«*»/c  &  Auteur  du  Traité  de  &jm- 

(b)  Michel  Jérémie  de  Korybut  Wiesi^Uc^ ,  ar- 
riére-Ne»eu  du  Roi  Michel ,  Grand-Chancelier  & 
depuis  Graqd-Génctal  de  Lithuanic ,  Palatin  de  Vil- 
na  &  le  dernier  de  cette  Uluftre  famille  ,  cft  more 
en  174 J.  Voy.  Tiff».  U.dc  cette  Bibliothèque,  p.  ïr*. 
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nier  Voyage  qu'il  a  fait  à  Cracovie,  Tori- 

final  des  Poefîe*  facrées  &  profanes  d'un 
es  meilleurs  Poètes  du  dernier  Siècle ,  nom, 
rtié  SArm  kj  Controlleur  des  Salines  de  w'u* 
l$czt*  près  de  Cracovie.  Son  principal  Ou, 
vrage  eft  le  Pfeautier  traduit  en  vers  Polo- 
nois  :  chaque  Pfeaume  a  piufieurs  verfions 
éiflerentes  en  divers  genres  de  poefie  à  peu. 
vent  être  chantés  fur  des  airs  connus;  cOnû 
me  il  eft  tout  prêt  pour  l'impreifion  ,  Mr  le 
Référendaire  eft  difpofé  à  le  remettre  au  pré* 
roier  Libraire  de  Pruffe  ou  de  Silefïe  qui  vou- 
dra fe  charger  de  le  mettre  fous  preflè.  On 
pourroit  y  ajoûter  le  Recueil  des  Poe- 
lies  facrees  de  cet  Auteur  qui  eft  tout  à 
fait  Inconnu ,  foit  modeftie , foit  déftut  de  mo, 

Jubîié(4>ril  ^  Par0k  PSS  qU>il  aiÇ  fm 

S  U  1  S  S  JT, 
d  i  Zurich, 

On  a  découvert  ici  le  16  Mai  dernier  à 
la  Promenade  appellée  Lindenkoff  une  In, 
fcription  qui  çft  ancienne  &  curieufe  :  la 
voici  : 


D. 


\À1  ?£k£ y*7f?  Ameun  fom  à  Pendre  en  Pô- 
f%?l»ïlgés  Se  ,ournir  «a-mémet  a  tous  les 
«, ?âV  mKffion  .  ils  font  aifément  rebutés,  ce 

Maladie  afiez  rare  dans  ce  Pais  ingrat  peur  là  Lit! 
rérature.  Mrs.  de  Zalu+i  feront  pour  lcui  Pa«î«  £ 
frmph  I.  a  été  poir  la  France.  ratII€CC 
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DM. 
j      HIC  SITVS  "EST 
IJÎXVlBICt 

Qyi  vixf  jvt 

!       VJSto  ^TG  XIB 
PP  STATVkC5* 
â  GEJÊ  SECW* 

p  jyvxcissiM  r 

Le  Samnt  Mr.  HdgttAmtb  l'explique  de  la 
Manière  fuivance  : 

Diis  Manibus 
HIC  SITVS  EST 
Lucius  MLms  VRBICVS 

QVI  VIXIT  AN  no 
VNO  Menfibus  V.  Diebus  V 
VNIO  AVGufti  LIBertus 
PrePofitus   STAtionis  TVRI- 

CENfis 
XL  (qu*4t«gefim«)  Galliarum  Et  iElia 

SECVNDina 
Puero  DVJLCISSIMO  Feçerunt. 

Tou- 
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Toute  la  hauteur  du  Monument  a  4  pieds 
celle  de  llnfcription  même  x-;  pieds;  la  lar- 
geur du  Chapiteau  fur  lequel  fe  trouve  le  D. 
M.  eft  £|  pieds,  &  celle  de  llnfcription  au 
milieu  de  l'efpece  de  Colomne  de  ia  pieds. 
Cette  découverte  confirme  l'opinion  où  Ton 
eft  que  îcette  Ville  eft  l'ancien  Titrïcutp  &  fé- 
lon les'aparences  la  Capitale  des  Tigurim  y 
c'eft  ce  qu'on  verra  plus  détaillé  dans  la  fa- 
vante  Diflertation  que  Mr.  Hagenhuth  a  pu- 
bliée à  ï'occafion  de  ce  Monument  à  qu'il  a 
jointe  à  la  Collection  de  fes  Lettres  à  MM. 
Bouhter  &  Gori  fur  diverfes  Infcriptions  Grè- 
ques  &  Latines  du  Tréfor  de  M*ratorim 

La  "Théologie  Polémique  de  Mr.  Stapfer  eft 
à  préfeut  complette  en  cinq  Volumes.  Sa 

vahren  Religion ,  on  en  a  déjà  trois  Volumes. 

Mr.  Breittnger  ïàonné  une  nouvelle  Edi- 
tion de  Lucien  qui  eft  eftimée.  I" 

On  à  établi  ici  une  Société  pou*  'perfec- 
tionner la  connoiffance  ,de  là  Phjiique ,  de 
même  que  des  «parties  de  rOefconomie  qui  y 
ont  raport.  '  Elle  confifte  en  vingt  Membres 
Ordinaires  &  cinquante  à  foixante  Honorai- 
res. On  s'afTembie  tous  les  quinze  jours  le 
lundi,  fous  la  direction  du  Prtfdenf  qui  eft 
Mr.  le  Chanoine  Gefngr ,  Profeflfeut  &  JDoc 
teur  en  Médecine.  Ils  ont  deux  Secrétaires 
le  prémier  pourrles  fujettdePhyfiaJue&rao- 
tre  pour  ceux  àe  rOecontmiiC.  On  traite 
dans  ce»  Aflemblées  quelque  fujet  de  Phyfi- 
qùe,  d'Hiftoire  Naturelle, de  Médecine,  de 
Mathématique ,  de  Mechanique  &c.  fur  le- 
quel chacun  dit  fon  avis  &  prppofe  fes  Ou- 
vertures* On  fait  enfuite  la  lecture  de  qiw!- 

que 
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que  Differtation  ou  des  Extraits  des  Mémoi- 
res des  Académies  des  Sciences  de  Paris,  de 
Londres  ,  de  Bologne  ,  de  Suéde  &c.  On 
éxamine  les  Livres  nouveaux  qui  roulent  fur 
des  matières  de  cet  Ordre-,  on  fait  des  Ob- 
servations >  des  jîxpériencis  &c. 

•  d  s  Bai  b, 

Noos  perdîmes  le  17. Décembre  dernier  le 
célèbre  Jean  Bemouillt  un  des  prémiers  Ma- 
thématiciens de  fon  Siècle:  il  était  le  Doyen 
des  huit  Aflbciés  Etrangers  de  l1  Académie 
des  Sciences  de  Paris  où  il  fut  reçu  en  1699. 
Sa  carrière  a  été  auffi  longue  que  glorieufe , 
il  étoit  né  le  17.  Juillet  1**7.  _ 

Mr.  André  miff,  Profefleur  du  Droit  Na- 
turel &  des  Gens ,  a  accepté  la  Vocation  que 
lui  a  adreflëe  TUniverfité  de  Leide  où  U 
doit  remplacer  le  célèbre  Vttriarius. 

d  1  Ber.ni. 
Mr.  Sdmuil  S ch curer  ,prémler  Profefleur  en 
Théologie  &  Membre  de  la  Société  Rovale 
de  Londres ,  mourut  ici  le  18.  Septembreder- 
nier. 

ds  Nbuïchatbl. 
Mr.  fié»  Frédéric  oftervdd,  l'Ornement  de 
nôtteEglife  &de  nôtre ,  Ville  nous  fut  enle- 
vé le  14.  AvrU  1747.  dans  fc  84-  a&nec  a- 
jpto*  tu  ans  de  Miniftére.  c, 

A    L    L   B    M    A'-  G   &  M. 
dbGrïiîsvald. 
;   Mr.  le  Profeffeur  sdmdrti  a  été  pourvû  de 
U  Chaire  vacante  par  la  mort  de  Me. 
pbàt.  La  Bibliothèque  a  été  confiée  aux  foins 
de  ifc.J**»  Charles  Ddhnert, Secrétaire  de 
ta  Sôcîeté  Rovale  Allemande  *  Auteur  de 
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nôtre  Gazette  Littéraire  :  ce  choix  a  été  con- 
firmé par  le  Roi  ,qui  a  même  confenti  à  le- 
tabliflemeflt  d'un  fiiiémè  Profcfleui  en  Philo- 
fophie  en  faveur  du  nouveau  Bibliothécaire.  ' 
Mr.  Scbwtrtz.  n'a  point  encore  de  Succefleur  ;  i 
ï'Univerfité  a  prélenté  à  la  Régence  trois  | 
fujets  de  maïque  pour  cette  place:  Mr.  stif- 
fer  de  Stettin ,  Mr.  chltdcmus  de  Wittenberg 
&  Mr.  Mftnus  le  fils  ;  les  noms  des  deux 
prémiers  o1 1  été  envoyés  en  Cour  ,&  fon  ne  | 
doute  point  que  Mr.  StiJJer  ne  l'emporte  fur 
fes  Concurrens. 

Mr.  Ji4m  ProfeflTeur  en  Droit,  a  été 

annobli  fous  le  nom  de  Benuelftierma^  ter- 
mina ifon  Suédoife  qui  eft  affe&ée  à  la  fculç 
Nobleffe. 

diStbttin. 

La  Préfidence  de  la  Cour  de  Juftice  de 
Cefièmzécé  déférée  à  M  de  JO*ift(a)  Doyen 
du  Chapitre  de  Cammin ,  &  Membre  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  &  Belles  Let- 
tres de  Berlin. 

Mr.  le  Profefleur  tÇtftmacher  prononça  le  n. 
Juilletdernier  un  Difcours:  de  Exercifu  Pruffico 
perfeét*  Militis  exemflo  maxime  %  auquel  il  a  volt 
invité  la  veille  par  un  Programme  :  de  pr*few- 

tût  fteps  in  negotits  privatorum  infijfnes  yro- 
ducente  effe£hn.  Le  féjour  du  Souverain  qui 
paflbit  en  revue  un  Corps  de  dix  mille  hom- 
mes campé  fous  Je  Canon  de  nôtre  Forte- 
reffe  ,  étoit  une  circonftance  heureufe  que 
l'Orateur  (eut  mettre  habilement  à  profit 

Mr.  le  Re&eur  B*ttner  a  publie  des  Re- 
marines  ftfr  U  Trigonométrie  de  Mr.  de  Velff. 
C'eft  un  imOftavo  de  pp.  78.fans  la  Préface. 

Le 

(d)  VoJt  Tim*  XII.  de  Cette    S'HMmi**,  pag 
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Le  Roi  tfeirt  'tTCtabHr  irf  u&6  nôuvëllé 
Chatte  dë  Mathématique*  dé  Phyfcué,  ddftt 
Mr.  àfoÀtfù  4f**f  (Tune  .capacité  récônnuë  a 
été  povtrtë.  H  prit  poflfeffion  de  cettè  pla- 
ce Je  f  6.  NoVemtfre  par  unè  Hdraàgue  très 
iatéréfltiite:  dé  vàtûh  MéSthmtki  in  Sock- 
tMtr.  Mn  le  Bbélètir  ^jfeReôeur  du€oU 
lége ,  avait  aânbttcé  cettè  fotemnité  par  tme 
Brochai  ufm  »  Xbufu  Sttfdii  Matbèmmtm. 

D  B    B  B  4  L  I  M;  (*) 

Le  Roi  à  chargé  lJ Académie  des  Scîencës 
de  ta  Genîuré  de  tous  le*  Livréô  qui  feront 
*  l'avenir  îittprimés  dan*  fe*  Etats ,  dctara 
accordé  un  Privilège  exciufif  pour  1er  Carte* 
caéographîqtfâs,  qui  Vautorifenon  feulemênt 
àr  faire  çfe?er  fo»  ft*  yéi*  cèitar  qtfellé  ju- 
gera à  prôposdè publier  , im\s  riuffi* empêcher 
le  éctàt*e  cellès^aie  tfaura  twâprotfvéesf. 

Mr.  fe&  céêm  skk*r  Pttrfeflfetfr  en  Ma- 
thématique  in  Gcrtléfet  Roy*}  de  foxthh*  y 
fut  fàflallé  le  ai  Ncrveftibie:  le  Difcouts  <ju'il 
preticraga  è  çeéte  àràtfon  teàihrtt  \  d*  inpgtti 
jlfythefeos  fublimims  in  vit  a  tvutli  uftt.  ' 

Mo  le  Maquis  &Arg$ns  eft  de  retour  de- 
pui*  te  r  Décembre  $  du .  dernier ,  voyage 
ètfik  a  fait  à  Pails.  Mr.  le  Marmite  de  Vtiorj 
Mi  féfti*  teft  pâ*t  de  9-  M.  T.  C.  le  Por- 
trait de  ce  fttoçë  gârhï  dè  Bilans. 

Onafondé  ici  une  nouvelle  Ecole  de  cha- 
rité: 1e  Difeourr  cfit  Mr.  Fwmey  qui  en  eft 
ïmtttèUfr  ^^mnoncé'pmrf  lk©édicace,a  été 
m&\ï<fMic  Arëjftofciï  âi  M  féffôtetioh  dé T  Au- 
teur. '" 

Mr. 

(*)  [Dans  le  Jowrnml  dis  Séttuoit  %  Septembre  1747. 
-p:  ï?8.-  E<fir.  d'Ârâït,  on  place  Berlin  ÔC  Grêninguê 
fous  l'Article  d'Angleterre  ;  notez  qu'il  y  en  a  un 
4e  HWaKde  4a os  tts  tÀémt*  JV*»w«m  hitéraires.] 


2i6  Nôuv.  Biblioth  Germim. 

Mr.  det  (a)  champs  le  Càdetqui  apaffé  en 
Hollande  &  en  Angleterre  pour  y  chercher 
un  EtabUflement  convenable, a  publié  lefe-  i 
cond  Tome  de  fon  Cours  ahrégéijf)  de  la  Phi- 
lofophie  de  Mr.  le  Baron  demlf.  Les  Let- 
tres du  prémier  Volume  étaient  adreffées  à  feu 
Mr.  Cairit  ie)  jeune  Théologien  de  la  plu*  ; 
grande  efpérance  qu'une  mort  prématurée  en- . 
leva  à  fes  amis  &  à  fon  Egtifele^.Maii^i  ; 
celles-ci  font  écrites  à  Mr.  Momffen%  Payeur  de 
TEglife  Françoife  de  Stettin ,  la  Préface  en 
donne  une  idée  très  avantageufe  ,&  quoique 
l'Amitié  la  plus  tendre  ait  tracé  fon  caraâé- 
re  ,la  vérité  y  retrouve  tous  fes  traits. 

Mrs.  Begmeli» ,  PmtAtne  &  Greffier  furent- 
élus  Membres  de  l'Académie  des  Sciences  le 
a  Novembre:  le  prémier  a  été  rangé  en  qua- 
lité d'Ordinaire  dans  la  Glafle  de  Philofophiel 
Mr.  de  retard  Chapelain  du  Roi  à  Stettin  y 
fut  pareillement  aggregé  le  n.  Décembre. 
:  Mr.  Micbiel  RoloffJJi.  en  Théologie ,  Coav 
feiller  du  Confiftoire ,  Prévôt  &  prémier  Pafr 

teut 

(a)  fEt  non  Defihamtps,  comme  I.  de  cette 
Bib/iêthïtjMt  p.  &  dans  la  Table des Matières  de 
çe  Volume.  Cette  impettante  cotte&ion  nom  a  é>< 
demandée  pat  une  Lettre  plus  prenante  que  polie 
de  Moniteur  Jaques  des  Champs  rainé ,  qu'il  ne  tant 
pas  confondre  avec  l'habile  Àntémtcut  de  W»lfk 
Nous  fdmmes  véritablement  flatés  d'avoir  fâ  pie- 
venir  par  une  efpéce  d'inftinft  cette  judicieufe  Cri- 
tique. Voï.  Tome  III.  p.  144.  Comment  ce  prémier 
témoignage  de  nôtre  réfipifeence  e-t-il  pa  échaper 
à  la  Scrupulenfe  (ce  mot  eft  quelquefois  Synonimeà 
vetilleufe  &  fi^nifie  précifément  cela  dans  le  Lan* 
gage  poli)  ex  attitude  du  Cenfeur  >  qui  nous  trou- 
vera toujours  dirpofés  à  lui  donner  des  mârquesdç 
nôtre  rerpe&ucufe  confédération.] 

(b)  Sur  l'Utilité  des  Abrégés.  V.  Trevemx.  Jan- 
vier 174t.  P-  94. 

(f)  v-  J**r**t  Littéraire  d'Allemagne.  T.  II.  41  j. 
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leur  d'une  des  principales  Paroiflès  Luthérien- 
nes de  cette  Capitale, Commiflàire  duDirec-' 
toire  des  Pauvres  &  Infpeftéur  des  Eglifes  & 
du  Collège  de  c.e  Diftricl ,  mourut  fubitement 
la  nuit  du  xi  au  janvier  d'une  attaque 
d'Apoplexie  dans  la  £4.  arjnée  de  fon  âge  & 
la  38.  d'un  Miniftére  qu'il  a  toûjours  exercé 
avec  beaucoup  4e  zélé  &  de  fuccés  :  il  étoij: 
d'Ofcherslibc»  petite  Ville  fituée  danç'aPrUu 
cipauté  de  Hatkerftadf  „op  ilnâquit  le  17^1 
16S4.  Mr.  Ksppen  qui  tout  récemment  lui  à- 
voit  été  donné  pour  Adjoint, n'ayant  été  in- 
ftallé  que  le  31.  Décembre  4e  l'année  derniè- 
re, lui  fuccéde  dans  tous  fes  Emplois  &  dana 
le  pofte  important  de  Confeflèur  de  la  Reine 
Mére. 

.  Le  14.  Janvier ,  jour  de  la  ivrtflànce  du 
Roi ,  Mr.  le  Préfident  de  Mauprtuis  eut  l'hon- 
neur de  préfenter  à  ce  Prince  le  fécond  Vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  qu'il  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté.  Le  jour  fuivant 
t'Aflcmblée  publique  fut  des  plus  brillantes: 
IX.  A  A.  RR.  les  trois  (*)  Princes  Frère» 
de  S.  M.,  Madame  la  Priricefle  Amflie, 
Mgrs  les  Margraves  de  Scfaeedt  &  Hexrs  Aes 
Dames  d'honneur  de  la  Reine  Mère ,  les  Ma- 
réchaux, les  Généraux, les  Minières  d'ftat, 
les  Miniftres  Etrangers^  une  Nobletfeauiii 
choifiequenombreuieformoientie  plus  beau 
coup  d'oeil  &  une  efpece  de  Speélacle  bien 
flateur  pour  les  Lettres.  On  ouvrit  la  féan- 

"      •       '   '    f  .  « 

(4)  [Les  Tournantes  de  Trévoux*  après  l'Auteur 
des  SenverAns  du  Mendie ,  croyenr  ces  Prîmes  nés 
depuis  1726  :  c'eft.une  erreur  :  Mer.  le  Prince  de 
Frnjfe  eft  du  9  Août  1712, ftcle  Prince  Frédéric  Hen- 
ri tenir  eft  né  le  18.  Janvier  1716.  v.  Trev§*x 
\Ào<|t  J754:  P-  *4$î  3 
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Mr.  det  (a)  champs  le  Cadet  qui  a  paffé  en 
Hollande  &  en  Angleterre  pour  y  chercher 
un  Etabliflement  convenable, a  publié  le  fé- 
cond Tome  de  fon  Cours  abrégé  (*)  de  la  PhU 
lofophie  de  Mr.  le  Baron  deivdf.  Les  Let- 
tres du  crémier  Volume  étoientadreflëes  à  feu 
Mr.  Cdtrit  ié)  jeune  Théologien  de  la  plus 
grande  efpérance  qu?une  mort  prématurée  en- 
leva à  fes  amis  &  à  fon  Egtifele^.Maii;^  ; 
celles-ci  font  écrites  à  Mr.  MouffanJPîfttvx  de 
l'Eglife  Françoife  de  Stettin,  la  Fréface  en 
donne  une  idée  très  avantageufe.âc quoique 
l'Amitié  la  plus  tendre  ait  tracé  fon  caraâé- 
re  ,la  vérité  y  retrouve  tous  fes  traits. 

Mrs.  Btgneiin ,  Pont  aine  &  Greffer  furent 
élus  Membres  de  l'Académie  des  Sciences  le 
a  Novembre:  le  prémier  a  été  rangé  en  qua- 
lité à'Ordinake  dans  la  Glafle  de  Philofophie; 
Mr.  de  Pétard  Chapelain  du  Roi  à  Stettin  y 
fut  pareillement  aggregé  le  n.  Décembre. 
:  Mr.  Mkhiel  Reloff, Dr .  en  Théologie ,  Con- 
feiller  du  Confiftoire ,  Prévôt  &  prémier  Paf- 

teur 

(a)  fEt  non  Dffihamp*,  comme  7>w.  I.  de  cette 
KiMiêttàqHt  p.  '2^4.  éc  dans  la  Table  des.  Matières  de 
çe  Volume.  Cette  imçm&nte  correction  nous  a  é^é 
demandée  pat  une  Lettre  plus  prenante  que  polie 
de  Moniteur  J*q*es  des  Chémfs  Painé  y  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l'habile  Àncéviateut  de  Wlff* 
Nous  fômmes  véritablement  flatés  d'avoir  fù  pré- 
yenirpar  une  efpéce  d'inftinft  cette  judicieufe  Cri- 
tique. Voï.  Tfme  III.  p.  IA4.  Comment  ce  prémier 
témoignage  de  nôtre  réfipifeence  a-t-il  pu  echaper 
à  la  Scrupulenfe  [ce  mot  eft  quelquefois  Synonime  a 
wHlUu/f  &  fipnifie  précifément  cela  dans  le  Lan- 
gage poli)  éx attitude  du  Cenfeut  >  qui  nous  trou- 
vera toûjoms  difpofés  à  lui  donnée  des  marques  de, 
notre  refpeâuèure  confédération.] 
'  (b)  Sut  l'Utilité  des  Abrégés.  V.  Trevêux.  Jaq- 
uier 17$*.  P.  94- 

(«)  Vs  Journal  Littéraire  d> Allemagne.  T.  II.  41  y. 
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teur  d'une  des  principales  Paroifles  Luthérien- 
nes de  cette  Capitale,  Commlflàire  duDirecr' 
toire  des  Pauvres  &Infpeûéur  des  Eglifes  & 
du  Collège  de  c.e  Diftrict ,  mourut  fubitement 
la  nuit  du  xi  au  janvier  d'une  attaque 
d'Apoplexie  dans  la  $4.  aijnée  de  fon  âge  & 
la  38.  d'un  Miniftére  qu'il  a  toujours  exercé 
avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fuccés  :  il  étoij: 
tiOfcberslebe»  petite  Ville  fituée  danç  'a  Prin- 
cipauté de  Halherftddt  „op  il  naquit  le  17  JVlai 
1**4.  Mr.  K*PP*»  qui  tout  récemment  lui  â- 
voit  été  donné  pour  Adjoint, n'ayant  été  in- 
ftallé  que  le  5 1.  Décembre  4e  l'année  derniè- 
re, lui  fuccéde  dans  tous  fes  Emplois  &  dana 
le  pofte  important  de  Confeffeur  de  la  Reine 
Mére. 

Le  14.  Janvier  ,  joiir  de  la  naiflànce  du 
Roi ,  Mr.  le  Préfident  de  Maufertuis  eut  l'hon- 
neur de  préfenter  à  ce  Prince  le  fécond  Vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  qu'il  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté.  Le  jour  fuivant 
i'Memblée  publique  fut  des  plus  brillantes: 
LL/AA.  RR.  les  trois  (*)  Princes  Frère» 
de  S.  M.,  Madame  la  Princefle  Amblie, 
Mgrs  les  Margraves  de  Sekmedt  &  Henri  Ae$ 
Dames  d'honneur  de  la  Reine  Mére ,  les  Ma- 
réchaux, les  Généraux, les  Minières  d'ftat, 
les  Miniftres  Etrangers ,  &  une  NobleOe  aulh 
1  choifie  que  nombreufe  formoient  le  plus  beau 
coup  crœil  &  une  efpece  de  Speâacle  bien 
flateur  pour  les  Lettres.  On  ouvrit  la  féan- 

(*)  fXes  Tournaliftes  de  TwWr,  après  l'Auteur 
des  Sênverélns  in  Mwnét ,  croyent  ces  Princes  nés 
depuis  1726  :  c'eft.une  erreur  :  Mer.  le  Prince  ag 
Frufff  eît  du  o  Aoot  1712 ,  &le  Prince  Frédéric  Hen- 
ri Unit  eft  né  le  iS.  Janvier  1716.  v.  Trewx 
'Àoijt  1754.  P-  M6*  ] 
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2iB  NW.  Biàtibrfti  Gàtiiift. 

ce  par  lâ  lëéture  d'une  Oélfàt  te  miOÛVek  ' 
lcmeht  de  l'Académie  ,  qui  Ait  fuM  deliViç 
dè  l'Elefteur  trederu  ahillàkMe  lé  Gfoad ■■$> 
nom  refpecïable  dans  le$.Fàfte*  dt^Allem^ 
gne.  Cette  pièce  vraiment  digue -de  ViiÉteori 
taîlté  peut  fervir  de  Pendant  fcux  Membres 
four  fervir  à  i*  H i  (lotte  dè  Brandebourg  tyç 
nous  avons  déjà  annoncés  (*) êt  què  nouà  pour- 
rons dan*  la  fuite  offrir  en-  entier  à  nos  Ltc+ 
teurs.  I/IUuftre  Auteur  de  cés  deux  étefcU 
lens  morceaux  garde  un  incognito,  dôàtaèt* 
refpeclons  le 'voile  (6).    »  . 

te  Kgkment  de  ïAtUâèmte  eft  ÙflC  Piécé 
curieufe  qui  appartient  à  lUiftokè  Littéfairtf 
&  mérite  d'être  confervé©  dans  fes  Archives: 
en  voici  une  Copie  fidèlement  tirée  fut  rO< 
tfgiriàl  qùi  éft  N€ritte  îês.maîïis  du  Préfcdfcrît, 

ÉLEGtEfcîEftï  dé  t'ACADEMlÈ.  ; 

IlV  fe-oi  «'étant  fait  répréfenter  les  ojÉéréntj 
ILé^lemèris  de  X  Académie  ftoyale  dù  Çcttncéi 
<p  de*  Bettes- lèttret9  &  voulant  donnêï  %  ôçttë 
Compagnie  une  dernière  forme  f  lu^pfdpre'i 
augmenter  Fon  luflre  a  fe>  jprogrés  :  bà  Ma; 
felté  a. ordonné  qu'elle  obfiçrvc  «lélpflnik  lé 
Règlement  fuivant  : 

L'Académie  demeurera  comme  elléèft,di* 
v'ifèt  en  quatre  Clafle?.. 

1.  La  ClaOe  de  PtihbfUe  Èxférimëntate 
Comprendra  kt  Chimie, PAiaatômie,  |k.Bqta*, 
nique  &  toutes  les  Sciences  qui  font  tfpificfêô 
fur  l'Expérience. 

2.  La  Cteffe  à&Aiatkimatifnet  comprendra  la 

(rf)  V*  T.  CU,  de  cette  ÈiblUthéque.  p„  474. 

(*>  £11  eft,o*k- on- Menante  de  I'Aea4émic,ttais 
un  Membre  qui  n'eir  ni  Honoraire ,  pi  Ordinaire  , 
juExicinc;  l'Enigme  «>eft  pft  indccMfffetfe.  J 
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Géométrie,  l'Algèbre,  laTvlechanique,ïA- 
(konomie ,  &  toutes  les  Sciences  qui  Ont  pour 
ebjet  l'Etendue  abfttaite  ou  les  nombres. 

3.  La  Qhfi&  de  PbUûfphitSptc/êUtiv*,  s'ap. 
pliqucra  à  la  Logique ,  'à  la  Métaphyfique  &. 
à  la  Morale. 

4.  La  Gtaffe  des  Z>//r*.f  comprendra 
les  Amiqultëai  ,rHiftorfB  &  les  Langues. 

-  L'Académie  fera  compofée  de  trois  forte* 
d<  Académiciens  :  $  Honoraires ,.  ÛOrdtWMrcs  & 

III. 

Les  Académiciens  Honoraires  ne  feront 
attachés  à  aucune  Cla(Te ,  ni  obligés  à  aucun 
travail.  Lorsque  leurs  places  viendront  à  Va- 
quer ,  elles  ne  feront  point  remplies  au-deftiiâ 
du  nombre  de  Seiçf.  * 

Les  Académiciens  Ordinaires  formeront 
les  quatre  Gaffes  ,  fans  que  cependant  cha- 
cun foit  tellement  confine  dans  la  fienne  qu'il 
ne  puifTe  traiter  les  matières  des  autres ,  lors- 
qu'il aura  quelque  découverte  ou  quelque  vue 
k  propofer. 

Chaque  Gaffe  fera  compofée  de  Vétérans, 

de  Penfîùnnaïrts  'à.  $  Affectés. 

Les  Vétérans  feront  ceux  qui  après  de  longs 
fervices  auront  mérité  d'être  difoenfés  des 
Fonctions  Académiques  6c  de  conferver  leur* 
Penfions  &  toutes  leurs  Prérogatives. 

Les  PenfionnaWef  ÇcxoTit  au  nombre  de  dou- 
ze ;  répandus  également  &HU  chaque  ClafTe. 
Et  comme  dans  quelques-unes  il  s'en  trouve 
actuellement  plus  de  trois,  l'intention  de  S. 
M.  eft  que  chacun  continué  de  jouir  de  tous 
les  avantages  dont  il  jouit ,  mais  qu'on  obfer- 
ye  a  l'aycnix  de  ne  point  remplir  les  places 
âô^delTus  de  ce  nombre. 
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V; 

Les  Académiciens  Etrangers  feront  pris  in* 
diftinftement  dans  toutes  les  Nations ,  pour- 
vu qu'ils  fofent  d'un  mérite  connu. 
;  VI. 

Tous  les  Académiciens  tant  Honorairés 
qif  Ordinaires  &  ir  trangers  feront  élus  à  la  plu- 
ralité des  voix  de  tous  les  Académiciens  pr& 
fens;  avec  cette  feule  différence  que  pour 
chaque  place  dé  Penfionnaîre  on  élira  trois 
Sujets,  dont  deux  foient  de  l'Académie  &  le 
troifiéme  n'en  foit  pas,  qui  feront  préfentes 
au  Roi,  afin  au'il  plaife  à  S.  M.  <jex:hoifir 
cehii  qui  remplira  la^jacc.- 

Aucune  Eleélion  ne  fe  fera  qu'elle  n'ait.été 
indiquée  huit  jours^ijw.ravant 

Le  Vrèfident  peffetuei  *ll  aura  U  Préfi- 
nommé  par  le  Roi  auta  foin,  dence  ,  indéfem- 
de  faire  obferver  le  Régie-  damment  dts 
ment  d'indiquer  les  Elec-,  Rangs ,  fur  tous 
tions,  de  préfenter  au  Roi  les  Académiciens 
les  Sujets  élus  pour  les  pla-  Honoraires^ A  c^ 
cesdePeûfionnaires  ,c?de  tneliy  Ç$  nen  ne 
faire  délibérer  fur  les  Ma-  feferanneparlnii 
tiérea  qûi  font  du  reflbrt  de  aïmûaunn  Géné- 
l'Académie  ;  de  recueillir  s*  Gentilhomme 
les  voix ,  de  prononcer  les  commande  du 
Réfolutions  a  de  nommer  &  des  Prin- 
ies  CommifTaires  pour  l'éx-  tes  dans  mm  <*r- 
ayneri  des  Découvertes  ou  mée ,  fans  m ne  per- 
des Ouvrages  qui  feront  fonrne  s  en  cffienfe. 
préfentés  à  l'Académie. 

I X,        . . 

Le  Sétrètatrtferpetnel  tiendra  les  Régîtres  de 
r Académie,  entiçti«ndra.  fes  Correfpondan- 
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ces  &  affiliera  à  toutes  les  AffembUfes,  tant 
géoéralfes  que  particulières. 

X. 

.  Chaque  Ciaflë  aura  fon  Dhre£lenr  perpétuel 
élu  entre  les.Penfionnaires,  à  la  pluralité  de» 
voix  de  tous  les  Académiciens  préféra. . 


.  Lies  Affemblées  de  l'Académie  fe  tiendront 
tous  les  Jeudis  &  feront  compofées  des  Mem* 
bres  de  toutes  les  Gaffes.  Ceux  qui  ne  feront 
pas  du  Corps  n'y  pourront  affilier  à  moins 
qu'ils,  ne  foient  introduits  par  le  Préfident  ou 
par  l'Académicien  qui  préfide  A  &  place. 

X!  X I.     .  * 

.  Chaque  Académicien  Pensionnaire  lira  dana 
l'année  deux  Mémoires,,  chaque  Affocié  ta 
lira  un ,  à  tour  de  rôle*  Ces  Mémoires  fe- 
ront annoncée  quinze  jours  auparavant  au 
Préûdent  &  remis  immédiatement  après  la 
leûure  au  Secrétaire  pour  être  tranfcrits  fur 
leRégître.  XI  IL 

Comme  les  Affeires  Oe-*  Le  PréfidemtMzu- 
cçfnomiques  feraient  diffi-  pertuis  a*r*  fa- 
cilement traitées  dans  les  rorué  de  difpemfer 
Aflfemblées  générales, l'A-  Us  Penfioms  vju 
cadémie  à  la  pluralité  des  cdmtes  aux  Sujets 
vptx  de  tous  les  Académi-  f***7  jugera  '  en 
tiens  préfens,  élira  quatre  mériter  ,  d'abolir 
Curateurs  qui  avec  le  Pré*  Us  petites* tnfionj 
fident ,  les  Direéteurs  4  le  &  d'entrofitr  ceU 


Direftoirç  polir  veiller  aux  mhces  JeU*  au\i 
intérêts  de  l'Académie  &  le  jugera  eonvem*** 
décider  à  la  pluralité  des  ble.de  pins  ilprèfh* 
voix  de  tout  ce  qui  les  COU-  .  tUra  deffus  les  Cu* 


XL 


Secrétaire  formeront 


çtrn* 


rateurs  dans  Ut 
Affaires  Otcem- 


i»4 


«MM»/,  .  v 

xiv. 
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XI V; 

Le  Direftoire  s'afFembietaà  la  $n  de  cfcr-i 
que  Trimeftre.  II  rédera  l'Etat  &  l'emploi 
des  fonds  de  l'Académie  &  expëdiera  pour 
cela  les  ordres  au  CommiflàinrqMen  a  la 
gie ,  fans1  que  ces  ordres  regardent  4e  paye- 
ment des  reniions  une  fois  réglées.  Etlorf- 
qu'eiitre  deux  Arfemblées  du  Directoire  il  ft 
çréfehtera  quelque  dépenfe  qui  m  poum  pa* 
être  différée ,  le  CommUfcire  paiera  fur  l'or* 
dse  par  écrit  du  Secmair^qut  entendra  Ctomiw 
uràk  frèm\ttê  AifetabltedUBiicaDtee, 

  •  :  -    X  V.       v-W.V  A 

Le  Pnfîdent ,  les  ffetsrt  Direfoms,  le 
êutaire,  VHMoriogvdpb*  <Stle  BiUiafb^akc "do 
if  Académie  formeront  unCostitéq^s^Aou 
Wera  &  te  fti'dr  chaque  imafe.^  On  y  ferai* 
eboi*  de*  Bféeea  qui  feroat  ^dmi&s  dans  te 
Rwueîl  qirt»  donnera  au  BUbttc  ,&  t'oaf  ré9 
$1era  tout  «ti  qii  çonceraerfa  JÛbwirie  àe 
1  Académie.  v  '  0. 
XVI.  7/  ;■ 
L'abfence  d>upuh  decetfx  qui  formeïontk 
Direôoire  oute  Comit^nîwipiÈchera  at^ta^ 
validera  les  déllbératièrii.^  '    -  ;  -  ?  \  . 

1  -  ^  ■  -  xvij.  -  ;  • 

Aueup  Académiefen  h«poum*  la  té  te  des 
Ouvrage*  qukt  fera  teipr|nrnr  prendre  fctitïè 
çAcadïbnkien,  fi  ces  Ouvragé  Vom  été~aw 
prouvés  pa*  ^Académie.    Oj-'  ' 
XVIII. 

Le*  Wàtdncêsàt  l'Académie  feront  de  qua-î 
^«  feraaiaes  tnebàant  la  Maifltor  &,,dëdëir 
4Hntàer  à  âiaque  Sète  dè  «Urnes ,  dèfcèS 
twôte  & 4è  lîâfl.  -  :  >^vs:$rr±-™ 
«v.  ^  v  vv*  XIX. 
.  ïAA&détoie  ayant  defliné  tou?  les  ans  un 
*ng  pur  cetûi^ui  aura  le  mieux  traité  le  Su-  . 
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Jet  *p?élfe  profole  j  fi»  Meinbres  n^  pourront 
£©nco«fir..  Unième  Jour  auquel  le  prix  fera 
àècçtàé^n  hidiqiièrs  te  Sujèt  pout  l'Annéfe 
fuiyante.  XX. 

Sa  MâjeRé  veut^ue  le  préfçnt.RéglemenÇ 
&li  fa  dànsla  t>rodaàine  Aflèinblée  dé  l'A* 
cadémie  &  inféré  dans  Iç  Régîtrè  pour  être 
é*a6tement  obffervë.         ,  .  - 
:  Fait  a  PûtxJLm  \è  10.  Mai  174$.  > 

—  Le  JhirM  LkrérJire  4e  la  Hàyfc  pottr  lvan* 
nèk  i<?y6ïT9m*  XXIII.  p.  14p.  annonça  ui. 
jie  Colleftion  complétée  des  Ouvrages  èg 
*téùr?t*t  titf  on. Te  pfopojbtt  dé  publier  à. #a- 
r&tà?  conformément  à  an  Prograratafe  Lato 

3ui  £arut  MiscbzLb**  DMrtn.  Lès  Editeurs 
e  cette  importante  Collection  n'avoienfc  ptts 
eficore  t>u  -àélttrer qûefqtiêfcrufw  des  Traités 
«e  ce  cftebre^E#i#in:  Mh.  l'Abbé  JW«# 
Cdhafe  «fc  Zjûïskj  Grand  Référendaire 
de  la  Couronne  de  Poloçne  jlcs  goifëdetous 
fcïis  eiceptioh  danè  la  nombreufe  Bibliothè- 
que qu'il  vient  de  confacrér  générèufemçnt 
tu  Public:  il  offre  par  nôtre  canal  à  MM. les 
Editeurs  de  Florence  ceux  dont,  ils  pdurroien$: 
av&ir  ençote  befelft  ,afih  de  ôontriwter.  pgr  \k 
è  cotapietter  fEdltidn  des  tdus  les  Ouvrages 
£èà  SÉvaaë  duiaré&ier  Ordue.  Veici  laNo- 
tfe.de  eeux  qui  HEcbquoiént. encore  en  173^ 
*  MM,  les  îàditeuis  de  iftrw^  . 

<  ti  Bhttt*  ^nèfâÉs.  On  trouve  datw  la  Bu 
Uhtbêtpiè  Ènlmtchmnè:  lofe,  Mcuift/iteaM- 
f*  ,  mil  Uf&#mm  5  Xitri,  ^[tgUrum  ntms* 
MfijtÀMtum  tièrmànm  6  LèbrhBpégfammdrmm 
m*â  ifttr ,  0*  Pdfttg»  MritrjmjLugiL  Bai 
inDuod.  V  f  i.  P*- 


Nouv.Bibliotb.  Gbrmak^ 

a.  Panégyriane  de  JacmntsLRoi  oleUGran^ 
de-Brét *gne.  En  voici  le  vrai  Titré  :P*negyr 
riens  diâins  Jacobp  Lsnamfpiçiis  Regni.  Lugd. 
Bat.  1603.  Oétav. 

5.  Méditations  Chrétiennes  fur  Us  Pfeanmes 
1 1 6.  é>  1 1 9.  Voici  le  Titre  <Je  l'Exemplaire 
du  Comte  Zalitfki:  Méditations  Chrifiiana  in 
Pfalmnm  CXVl.  &  très  prières  partes  Pfalmi 
ex IX.  en  1*04  On  n'y  trouve  pas  le 
lieu  de  Hropreffion,  mais  on  fait  quec'eit^eî- 
delberf  L'ouvrage  eft  dédié  à  Jean  Barneveld. 
«  4.  Apologie  dApnlèe  avec  nstej^ues  Notes., 
Voici  le  vrai  Titre  :  Apnleii  Apologiacnm  cafiU 
gatiombnsjob.  Menrfii.  Lugd.  Bat  1*07.  Of- 
*av.  Item  emm  comment arh ïjS ci  fi  ont  s  Ùenttlts. 
Hanovia.  1*07.  OAav. 

i.  Lettres  de  Phtloftrate.  En  voici  Iç  Ti- 
tre:Pbiloftrati  JBpifioU  élinnet Grata  c*m  Dif- 
fertatione  de  Vbilofrâtis *Lugd.  Bat.  1616.  tn 
Quarto.  J 

6.  Lettres  de  Tbeopbylaâe.  Voici  le  vérita- 
ble Titre  :  tbeopbylacli  Bulgaria  Arcbiepifcopi 
Mptfiola.  Gracecnmnotis  Je.  Menrfii.  LugdJBat. 

1*17.  ï»  2*<"t*-  ^  _ 

7 .  Inscription  Greqne  oPfferode  en  vfrs  :  Ea 
voici  le  Titre  :  Herodss  Infcrsptio  aracs  .  tçiu 
dem  ver  fions  Latinis  expreffa  ,fine  loCQ  &anr 
no.  #»  Quarto* 

8.  Sermons  oÏAnaftafe  oÏAntioçbe  fut  l'An- 
nonciation &C.  &C.  Difconrs  dm  Moine  Ma* 
rion  fur  le  Vain  Encbarifitane.  Les  fi*  Piè- 
ces qu'on  lit  ici  de  fuite  dans  le  Journal  Lit-, 
ter  aire  font  raflfemblées  dans  un  même  Rer 
icueil  extrêmement  rare,  (Voy.  rogt  catado. 
gus  &c.  p.  3  91*  de  la  féconde  Edition  ou  p. 
464.  de  la  troifiéme)  dont  voici  le  Titre,  en 
entier:  Varhrum  Divinornm  Liber,  Sive  O» 
rattones  Patmm  nnn^nam  Edité  ,  videlûet  : 
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Anaftafil  An tUMa  JÉpifeopt  in  Utum  Nuncium 
ïmmdculau  Dcipar*  allât  mm  :  André»  Ht*ro- 
(dymitani  Cretét  Arcbiepifcopi  in  vitam  huma» 
nom  ($  dtfmnÛesx  Methpdii  de  IÀbero  Arbi. 
tri*  :  Timothei  Presbjferi  Canftanfinopolitani 
de  accedenitbus  ad  S.  Ecclefiam  8»  de  duabus' 
Chrifti  Nantis  ;  Hilarionis  Monachi  de  Pane  t 
mjltico  GYAcorum  &»  A zjfmo  Latinorum  Gr«- 
cè  tmm  notis.  Lugd.  Bat  1619.  in  g&trto. 

9.  Tons  les  Ouvrages  du  Philosophe  Porphyra 
avec  des  notes.  Voici  la  Rubrique  du  Titre: 
Porpbyrtl  Philofopks  Opérai  Graecé  cmnt  notis 
Jobaunir  Meurfii.  Lugd.  Bat.  1  * iq.  in  Quarte. 
Jean  Jonfius  dans  fon Traité  des  EcrLvainsde. 
l'Hiftoire  Philôfôptïique ,  publiée  à  franefort 
en  itffs.&enfyitç  par  Ûornbjena  en  171*. 
m  Quarto,  fait  cas  4e  cette  Edition. 

E  R  R  A  T  A. 

Pour  k  Terne  IIL  Part.  IL  ; 

ïae.  toi.  1.  8.  mettez:  aptes  fixement % 
'  8  ;Vl.i9  \.'Je*fM*. 

Î60  1.  2-  Ifnflei».  \.UV9»Pf»** 
??ft.|t4  à*l  c<fW. 
414. 1.10: /m- 1.  d«. 

?     1.  I4.^'<*"X« 

46;.  1. 7.  *  f.  f  i- 
471.I.IS.  LémpUdfirdele. 
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SontngA.  Sontag. 
Spior.  1  Spier. 
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PIERrRE  MORTIER  procura  au  Public  6111745. 
roccafion  d'acquérir  à  un  prix  fort  modique ,  durant 
le  cours  de  cette  arinée-Ià ,  le  grand  Recueil  dé  VHif- 
toire  &  Mcmoiret  de  L'jtcddémtè  iXtjale  des  Sciences  »  in 
complet  jtrfqVàl'ân  17I0.  inChifivementsfuivaDt 
VAiïs  r{tfit  en  publia  en  ce  rems-là,  ôc  qui  renfermoît 
les  motifs  qui  l'y  déterminèrent.  Le  fuccè>  répondit  à 
fes  efpé rances ,  Ôc  le  bas  prix  auquel  il  reduifit  cet  mile 
Ouvrage,  lui  procura  la  vente  d'un  nombre  d'exem- 
plaires fuffifanf  pour  fournir  àla  dépenfe  de  la  réïm- 
prcilîon  des  quatre  aimées  qui  manquoient  depuis 
longtcms  j  enfofte  qu'on  ne  pouvoir  trouver  chezlui 
des  Corps  complets.  Mais  comme  le  terme  preferit 
^qut  faire  cette  acquïfitioh  éroît  fixé  à  un  tems  fort 
court ,  lequel  étant  expire  le  Livre  devoir  remonter  à 
forfçfix  ordinaire  de  1  ço.fiorins  de  Hollandc.plufieur* 
Curieux-  n'ont  pu  profiter  de  cet  avantageait  qu'ils  a- 
yent  été  informés  trop  tard  de  l'Avis  pubUe,  fait  qu'ils 
n'ayent  pu  s'arranger  ailes -tôt  pour  faire  l'emplette 
pïopôféé»  C'cft ■  po  u  r  q  uoi ,  lé  Libraire  vôufat  n  i  autfi  Rs 
fatisfaire/prehtt  te  parti  d'offrir  de  nouveau  l'Ouvragé 
entièrement  complet,  &  accru  depuis  le  fufdit  tems  ne 
4Tomes  pour  les  années  174t.  &  1741.  pour  lafbmmé 
de  120.  florins  dcHollandel8c  cela  dés  ce  jour  jufqu'au 
mois  d'Août  de  cette  année  1748.  inclufivement.Ceux 
qui  voudront  prendre  part  à  cette  efpecedè  Soufcrip- 
tioo ,  pounoMtV&ft&ftec  à  Atnftçxdamchez  IcXibraV 
re ,  ou  à  Ton  Magaztn  à  Leipzig*  6e  recevoir  l'Ouvra- 
ge complet  en  payant  1 20  florins  de  Hollande ,  ou  6  5. 
Ëcus  d'Allemagne,  dont  ils  rabattront, ;  florins  de 
Hollande  ou  un  Ecuôc  demi  d'Allcmajpcpout  l'an- 
née 1708,  qui  manque  &  donc  on  fait  acïueïlçratnt  u-  I 
ne  nouvelle  Edition ,  qui  ne  fera  livrée^  qu'au  mois 
d'Octobre  prochain.  Mats  on  recevra  an  Billet  avec  le* 
quel  on  pourra  faire  retirer  au  teins  indiqûjé.  l'année 
1708,  en  payant  ceqfct  aura  été  déduit  dit  prîi  mar- 
qué. ' 

Le  même  fcjbfritc  achèvera  dans  le  coûtant  dû  pré- 
fent  mois  d'Avril  174$.  le  Tome  VI.  de  l'excellent 
Livre  de  Mr.  de  Reaumur  fur  les  lmfe&es.  Ce  Tome 
formera  deux  Volumes  ainfi  que  les  précedens,^  con- 
tiendra quarante-huit  planches  en  taille-douce-  Ceux 
qui  ont  îbuferit  pour  ce  Livre ,  font  priés  de  taire  re- 
tirer leurs  exemplaires  Ait  leurs  Billets  an  défaut  des- 
quels Us  ne  pourront  les  avoir  qu'au  prix  otdi  naire.  On 
trouve  encore  che>  le  Libraire  ,  un  très  petit  nômbic 
d'exemplaires  complets  de  cet  Ouvisgt. 
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AVERTISSEMENT. 

Lorfque  Mr.  PIERRE  MORTIER. 
pQblia  en  174 1.  la  Table  générale  des  Matiè- 
res contentées  dans  Vfiifioire  &P  les  Mémoires 
it  V Académie  R$yak  des  Sciences  de  Parts, 
depuis  Van  1699.  \nfques  én  1734.  indu  fine- 
ment, il  en  donna  en  même  teras  deux  Edi-  ' 
tions,  Tune  in  n°  du  tniîroe  format  que  les 
Mémoires  de  cette  Académie  imprimés  à 
Amfterdam ,  l'autre  in  40 ,  qui  eft  le  format 
de  ces  Mémoires  irnprhnés  à  Paris.  Dans  la 
Préface  qui  eft  à  la  tête  de  cette  Table ,  l'Au- 
teur fit  voir  r énorme  différence  qui  fe  trou* 
ve  entre  elle  &  celle  de  Paris.   Cette  der- 
nière étant  partagée  en  trois  différentes  Ta- 
bles, a  cet  inconvénient,  qu'on  eft  obligé  de 
les  confulter  toutes  trois  pour  un  feul  &  mê- 
me article  ;  ce  qui  fait  perdre  beaucoup  de 
tems,&  empêche  qu'on  fie  voye  d'un  coup 
d'œil ,  tout  ce  qui  a  raport  à'  la  matière  fur 
laquelle  on  veut  être  éclairci.   On  a  remédié 
à  ce  grand  inconvénient  dans  la  Table  de  l'E- 
dition d' Amfterdam.   Elle  n'eft  point  divi- 
fée  comme  celle  de  Paris,  tous  les  matériaux 
contenus  dans  îesMémoires  depuis  itfpo.  juf- 
ques  en  1734.  f°nt  fondus  enfemble  %  &  tout 
ce  qui  dépend  d'un  même  fujet  eft  placé  de 
fuite  fous  l'article  qui  doit  l'indiquer.  La 
Table  de  Paris  eft  incomplète,  il  y  manque 
un  nombre  prodigieux  d'articles  très  impôt- 
tans,  qu'on  a  eu  foin  d'inférer  dans  celle 
d'Amfterdam.  Cette  Table  in  4°.  de  VEdl- 
tion  d'Amfterdam  n'ayant  été  faite  qu'en  fa- 
veur de  ceux  qui  ont  les  Mémoires  auffi  in 
4°.  de  l'Edition  de  Paris  ,  le  Libraire  a  cru 
qu'il  pouvoit  d'autant  moins  fe  difpenfer  de 
publier  cet  Avertiflement  ,  que  plufieurs 

s  P«- 
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AVERTISSEMENT. 

t>«foiraes  ont  ignoré  <ru*on  eût  taprimé  * 
Œerdam  une  Table»  4o  augmentée  ffun 
iSbxe  confiderable  d'articles  ,  plus  cor- 
!X  &  Plus  commode  que  celle  de  Pan», 
îfdonnm  bientôt  la  Sult«  de  cette  Table, 
qnl  tera  beaucoup  plus  ample  que  celle !  qu  on 
Snt  de  publier  à  Paris,  &  q/û i  contiendra 
d'ailleurs  un  plu«  grand  nombre  dannées. 
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G  E  RM  ANIQ^UE. 

Pour  les  Mois  de 
Ayr.il,  May  &  Juin. 
MDCCXLViïI. 

ARTICLE  PREMIER. 

tiifioire  de  /"Académie  Royale  des 
Sciences  et  Belles-Lettres 
de  Berlin.  Année  MDCCXLVL  Avec 
Us  Mémoires  pour  la  même  Annie  tirés 

•  des  Rigiftres  de  cette  Académie.  ^  Ber- 
lin, chez  Ambroife  Haudc,  Lit rair e  de 
la  Cour  &  de  F Académie  Royale.  1748.  in 
Quarto  pp.  xii.  pour  l'Hift.  &  478. 
pour  les  Mém.  f  landes  ditachies  VIII. 

tiUbXItf  la  publication  de  ce  fécond  Vo- 
lume des  Mémoires  de  T  Acadé- 
mie de  Pruffea  été  un  peu  dif- 
férée, le  .Public  en  fera  bien 
dédommagépar  l'importance  & 
par  l'abondance  des  Pièces  qui  le  com- 
pofent.  On  reconnoit  aifémenc  qu'il  a  été 
Tm.IT.  Part.ll.     QL       *  *>t- 
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formé  fous  les  yeux  &  fuivant  les  direc- 
tions de  raïuftrc  Préfident,  par  l'établif- 
fement  duquel  le  Roi  a  fait  le  même  bien 
à  ce  Corps  qu'en  fak  à  une  Armée  l'a  van* 
tage  de  marcher  fous  les  ordres  d*un  Gc- 
/pértitrorrfbmmé  dans  fon  Art. 

UUiîloire  ett  réduite  dans  ce  Volûoe 
&  Ja  iimpie  expoûtion  des  faits  qui  inté- 
r$3ent  l'Académie.  Ou  y  trouve  d'abord 
une  idée  des  états  jxécedens  decette  Com- 
pagnie, foit  depuis  fa  Fondation  jufqu'au 
Renouvellement  raporté  dans  le  premier 
Volume,  foit  mêmç  depuis  ce  Renouvel- 
lement jurfqtfk  ce  qtffl  ait  plu  à  S.  M.  d'y 
donner  une  dernière  famé  immuable. 
Ceft  ce  qu'EUe  a  fait,  premièrement, en 
conférant  à  Mr.  de  lfompertuis  une  auto- 
rité complette  ,  qui  rendît  fa  Préfidence 
réelle  ,  oc  le  mit  en  4tat  de  diriger  TA- 
•demip  dans  toutes  fes  affaires  tant  Litté* 
raires  qtfOeconomiques,  &  enfuite  en  a- 
prourant  un  Règlement  projettë  par  Mu 
de  Maupertuis.  On  trouve  ici  ce  Règle- 
ment auquel  le  Roi  en  le  confirmant  a 
joint  deux  Apoftflles  de  fa  propre  main  , 

3 ne  nous  avons  déjà  mifes  feus  les  yeux 
e  nos  Leâeurs.  (a) 

Mr,  de  Maupertuis  annonça  à  l'Acadé- 
mît  le  23  Juin  1746.  une  nouvelle  bien 
-gJoriettfe  pour  dte,c'eft  que  le  Roi  avoit 
ma  voulu  accepter  letitrede  Protec- 
teur. *  Nous 

(4)  r*y.  ce  Règlement  en  entier  plm  h$ut.  ».  ait» 
Nçur.  LttL  ét  ht  farcie» 
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Nous  lie  joindrons  à  ce  Narré,  pour  fai- 
re là  iflatiérc  de  riôtre  prémier  Extrait,  que 
deux  morceaux  qui  pcrdroiçnt  trop  à  n'ê- 
tre pas  produits  dans  leur  entier. 

DISCOURS 

Prononcé  le  jôur  de  la  NaiJJance  du  Roi 
par  Mr.  de Màbpertuis. 

D  k  n  s  ce  joil*  qui  eft  l'Epoquede  no^ 
ttà  bônheur  &  qui  fera  une  Epoque  d*ad- 
mîratioQ  pour  tous  les  peuples  &  pour 
tous  les  teffis*  l'Académie  ne  fuivra  point 
Un  ufage  que  la  grandeur  du  fujet  lui  dé- 
fend :  EUfc  n'entreprendra  point  de  célé- 
brer les  vertus  de  Fedeiuc:  mais  qu'il 
lui  Ibit  permis  de  faire  éclater  fà  recon- 
doiffance  pour  les  Bienfaits  dont  il  Ta 
Comblée.  Il  ne  faut  que  parcourir  l'hif~ 
toire  de  cette  Compagnie  pour  connoitre 
Ct  qu'elle  lui  doit. 

Frédéric  prémier  la  fonda,  &  ne  négti* 
gea  rien  de  ce  qui  pouvoic  contribuer  k 
{dû  luffre.  Avec  quel  refpeft  oe  dois- je 
pis  prononcer  le  nom  de  l'homçae  qu'il 
mit  a  ft  tête  ?  Avec  quelle  crainte  rie 
dois-je  pas  penfer ,  que  j'occupe  ici  U 
place  qu'a  occupée  le  urand  LEifcNiïfc? 

Oeft  ou  avantage  qu'a  cette  Compas 
gttie  fur  toutes  tei  autres  Académies  de 
rEuf  ope,  qu'elle  parut  d'abord  avec  tout 
Téclat  auquel  les  autres  rie  font  parve- 
nue* que  par  dégrés.  Toutes  ont  eu  de 
Qi  com* 
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cotnraencemens  obfcurs.  Elles  fe  font  for* 
niées  peu  àpeu,&  ont  formé  leurs  grands 
riommes:  un  grand  Homme  forma  la  nô- 
tre ,  &  elle  tut  célèbre  dès  fa  Naiflance. 
Dès  le.  prémier  Volume  qu'elle  publia, 
l'on  vit  qu'elle  ne  cedoit  à  aucune  des  So- 
ciétés Savantes  qui  l'avoient  devancée. 

Il  faut  l'avouer  ,  fes  progrès  ne  ré- 
pondirent pas  à  fes  commencemens.  Soit 
que  la  Société  Royale  fe  repofât  fur  fon 
origine  ,  foit  que  la  mort  de  Le&nitz 
l'eut  accablée,  on. vit  bientôt  fes  tra- 
vaux fe  rallentir. 

Pendant  cet  état  d'inaâioo  les  autres 
Académies  ne  perdoient  pas  un  moment. 
En  Angleterre  le  feul  gout  de  la  Nation, 
en  France  ce  même  goût  excité  par  les 
récompeofes ,  produifoit  tous  les  jours 

Sclque  nouvelle  découverte.  Une  noble 
ulation  entre  les  deux  Nations  devint 
k  la  fin  une  efpece  de  guerre.  Chacp* 
ne  fiere  de  fes  «fuccès  fe  piqua  de  ne 
rien  tenir  de  fon  Emule.  Cette  difpo- 
fition  dans  les  Efprits  ,  peut-être  autant 
<jue  l'Amour  de  la  vérité,  fit  que  cha- 
que Nation  partit  de  fes  principes  &  fe 
fît  une  Pbilofopbie  oppofée  en  tout  à  la 
Philofophie  de  l'autre. 

La  fameufe  difpute  fur  la  figure  de  la 
Terre  s'éleva  :  Newton  affura  qu'elle  étoit 
applatie,&/J?/7#  foutint qu'elle  étoit  allon- 
gée :  aucun  des  deux  ne  voulut  céder  :  la 
Difpute  dura  .quarante  ans. 
S  il  n'eût  ete  queftioo  que  d'une  Gmple 

Théo- 
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Théorie ,on  lesaurok  peut-être laiflesdif- 
puter.  Mais  la  chofe  parut  fi  importan-  ' 
te  pour  la  Géographie  &  la  Navigation, 
qu'un  Prince  né  pour  la  gloire  &  le  bon- 
heur de  fes  peuples  ,  la  voulut  faire  déci- 
der. 

Le  moïen  le  plus  fûr?étôit  de  mefurer 
les  Degrés  du  Méridien  vers  l'Equateur 
&  vers  le  Pôle.  Mais  quelle  entreprife! 
quelle  dépenfe  !  quel  attirail  d'inftrumens 
il  falloit  porter  dans  des  païs  déferts  & 
fauvages  !  Louis  ordonna  &  toutes  les 
difficultés  furent  vaincues. 

Les  Anglois  eurent  l'avantage  d'avoir 
le  mieux  conjeduré  fur  cette  queftion  : 
la  France  eut  lar  gloire  de  l'avoir  décidée , 
&  de  l'avoir  décidée  en  leur  faveur.  J'e- 
fjpére  qu'on  m'exeufera  de  m'êtrp  un  peu 
étendu  fur  cette  matière,  fi  l'on  penle  à 
ce  que  je  crois  lui  devoir  :  Sans  mon  vo- 
yage au  Pôle ,  mon  nom  vraifemblablement 
n'auroit  jamais  été  connu  du  Rbi. 

J'étois  entré  d'afles  bonne  heure  dans 
une  Académie  dont  l'objet  cft  le  progrès 
des  Sciences  ;  une  autre  Académie  qui 
s'applique  particulièrement  à  la  perfec- 
tion des  Arts  du  Poète  &  de  l'Orateur, 
m'avok  fait  l'honneur  de  m'admettre  par- 
mi les  Hommes  illuftres  qui  la  compo- 
sent. Mais  je  tfeufie  jamais  penfé  que 
je  duffe  occuper  une  place  fi  éclatante 
dans  une  Compagnie  qui  raffcmble  tous 
les  genres  &  tous  les  Talens  ;  que  je 
fuffe  deftiné  à  préûder  à  vos  travaux  & 
Q  3  *  les 
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il  les  pwtet  m  pied    du  Thrônc. 

JLa  Société  Royale  dç  Pruffç  étoit  de- 
meurée tranquille  malgré  les  îpouvpmens 
qu'avoit  caufés  l'émulation  des  deux  Na- 
tions 5  &  avoit  piru  iqfenfible  èi  leuf  s  pro- 
grès :  Elle  avoit  vû  même  fans  s'émou- 
voir une  nouvelle  Académie  fe  former 
dans  des  Climats  reculés,  bien  au  delà 
des  limites  qui  fembloient  afligQçej  aux 
Sciences.  Un  -Prince,  Créateur  d$  fa  Na- 
tion, avoit  cry  oç  pouvoir  ^efeever  fou 
Ouvrage,  s'il  p'çubUffoiî  uoe  Académie 
dans  fon  Empire. 

Pendant  que  les  Scipnçes  s'étepdoient 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  elles* 
languiflbient  à  Berlin:  un  Régne  unique- 
ment militaire  les  en  avoit  prefqpç  ban- 
nies. La  confidération  qu'on  leur  donne 
les  peut  faire. fleurir:  ftiai?  \t  frçu  de  cas 
qu'on  en  fait,  les  détruit  bjep  pfos  fro- 
ment. Ce  font  des  fleurs  qu'upç  }§ngii$ 
culture  fait  édore  &  qu'ftp  fl»ftywlouf- 
flp  fane  d'/tbord. 

4  La  Société  Hoyajç  mh  épfWfé  4» 
Ibuffle  fatal.  Elle  ^tçendpit  yqçvç^çgiw 
qui  devoip  lui  jréi)(lre  tojijç  f<«  liiftf*, 

pn  Priace  ch^ri  4c$  JYfofes  ç$rme  dw 
Deftinées,  devpit  jnpatej  fût  le  Xbrôpe. 
Çeliji  qui, s'il  fût  né  fjftn?  WPfi  Mttrç  Con- 
dition, eût  été  rprnçffîçtKt  (je l'Académie, 
devoit  devenir  le  M$ftrc  de  i'£  tak 

Cet  beureujf  jour  arrive,  oft  v§  y  oit  re- 
naître les  Sciences,  }e$J^trss&îe$Bçaui 
Arts.  Mais  qujpl  flouyçl  waç»e»t  vient 
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éloigner  nos  cfperancea.  Frdbbic  a 
d'anciens  droits  fur  use  Province,  &  le. 
xms  eft  venu  de  les  réclamer.  Ce  n'eft 
point  une  ambitieufe  envie  d'acquérir  de 
nouveaux  Etafô,  ce  appoint  cette  fur 
*m  g^atoergJoj;ieafcq^lque&j*pouii 
les  Rqjç  r  mai»,  prefique  toujours  fuoefte 
aux  peuples;  ;  c'*ft  l'Amour  de  la  Jufticc 
ce  qu'il  doit  à  fa  Cdftîfpo  &  àfoicméme* 
qiu  le  mgt  à  lia  tête  de  fou  Àsmée. 

Quel*  prodiges  ne- fixent,  paa.  les txaw- 
pça  Pruffiennça,  dans  les  Champs  de  Molr 
wite  ,  de.  Çzvlrw  r  de  J?m4bqFg  &  de  &i?r.  „ 
&  jitfqwe:  foua  le*  IJMura  de  fir*** 
CiçMj  batailles  gagnée»  aflurérent.  «a  Roi 
la  prifeffiQQ,  de  païs>  plu*graadaque  ceux 
qui  étaient  difpu*ça  :  Laflc  de  vaiu- 
c&y  il  iifa  la  paix. 

poftorité  momi  ÇG4  faits  >&  s'en 
étQnpçi a.  Pour  noua  qui.  cherchons  i  dé- 
couvrir lp$>  rapporta  entre,  lc*évenemen*. 
&  les  cauje* ,  noua  ne  voïona  rien  ip;  qui 
doive  oqu$  furprendre  :  la  prudence,  U 
valeur  r  legwadcur  du  génie  de  Fsjhmk» 
noua  40QfteQ.QieDt  tout  ce  que  nous  avons- 
vu  asriye*.  Cette  partie  d'Empire  Qu'il; 
ffâ^ta  4M4  KEjre  Supçême  ait  voùla  feif~ 
fer  &  1%  Ççg&Qç  vie  Hazard  de  la  guéris  ?,  * 
n'eft  le  plus  fouvent,  qu'un  mot  invente.  : 
pouc  t\<&fe&  Ifti  Généraux  imprudena.  v 

PQmyqiioifiiuç-U  que  le  refpedt  m'arrê^ 
te  ?  pourquoi  Q£  pWrfc-  laiffer  voir  de» 
Lettre  ésrijes  la  vaille  de  ces  jours  quj, 
décidé  4»  fc"  dea-Êwtji?:  pourquoi  oe, 
Q,  4  puia- 


248  NOUV.  BlBLIOTH.  GeR  MAM. 

puis-je  les  laitier  comparer  à  celles  que  le 

})lus  grand  Philofophe  &  le  plus  bel  E- 
prit  des  Romains ,  écrivit  dans  fes  jours 
tes  plus  tranquilles. 

ôeft  dans  ces  efpeces  de  confidence, 
qu'on  connoit  le  Grand  homme ,  mieux 
qûe  par  le  gain  d'une  bataille.  L'Aâion 
la  plus  Héroïque  peut  n'être  qu'un  mou- 
vement généreux,  dont  il  n'y  a  peut-être 
guéres  crhomme  qui  ne  foit  capable.  Le 
métier  même  de  Héros ,  eft  quelquefois 
un  état  forcé  ,  dans  lequel  le  Prince  a 
été  jetté  par  de  véritables  pallions,  &eft 
retenu  par  les  circonftances.  Msis  cette 
tranquillité  d'Ame  au  ibomcnt  des  plus 
grands  périls;  ces  fentimeris  d'humanité 
qui  n'admettent  les  excès  de  la  guerre, 
que  comme  les  moyens  niéceffaîres  de  la 
paix  ,  ce  font-là  les  caraâères  du  vérita- 
ble Héros,  de  celui  qui  èft  né  Héros  >  & 
qui  l'cft  tous  les  indans  de  &v|e. 

Fideric  revient;  De  quelles  accla- 
mations &  de  quels  cris  de  joïe  les  Airs 
rétenti(Tent>  Eft- ce  une  Armée  qui  mar- 
che avec  ces  Canons,  ces  Drapeaux ,  ces 
Etendarts?  Trophées  ,  qui  coûtez  tou- 
jours trop  cher,  allez  parer  nos  Temples 
ou  remplir  nos  Arfenaux  :  demeurez  y 
renfermés  pour  jamais. 

L'a  guerre  n'étoit  pas  terminée ,  que  le * 
Roi  formoit  les  projets  ,  qui  dévoient 
faire  le  bonheur  de  fes  peuples  :  pendant 
la  faix,  il  n'eft  pas  moins  ôccupe  de  ce 
€#n  les  rend  invincibles*  Il  foutknt ,  il 

pcr- 
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perfectionne  cette  Difciplioer  oui  diftin- 
gue  le  Soldat  Pruffien  de  tous  les  autres 
Soldats  du  monde;  qui  Je  rend  fi  terrible 
fur  le  Champ  de  bataille  &  fi  retenu  dans 
les  Villes.  Cet  Art  par  lequel  fes  mou- 
vemens  s'éxécutent,femble  être  pafle  juf- 
ques  dans  fon  Âme:  un  mot,  un  gefte, 
change  la  fureur  en  humanité  :  fes  enne- 
mis l'ont  éprouvé  cent  fois;  dès  qu'ils  ont 
été  vaincus ,  ils  n'ont  plus  vû  en  lui  que 
de  la  compaflîon  &  des  fecoiirs. 

Une  telle  difcipline  ne  peut  fefouténir 
que  par  des  foins  continu*.  Tandis  que 
nos  frontières  font  fi  loin  reculées,  que 
nos  Villes  font  fortifiées  d'inacceffiblcs 
Remparts,  l'Armée  toujours  fous  les  Ar- 
mes eft  auffi  éxercée  &  auffi  vigilante  que 
fi  l'ennemi  étoit  aux  portes.  Tous  les 
jours  l'Officier  Pruffien  voit  fil  troupe, 
telle  qu'elle  eft  au  moment  du  combat: 
le  Roi  lui-même  s'en  fait  un  devoir,  il 
vient  de  diâer  les  Dépêches  à  fes  Minis- 
tres y  il  va  faire  exercer  fes  Soldats;  a- 
vant  la  fin  du  jour  il  aura  écouté  toutes 
les  Requêtes  des  Citoyens. 

La  guerre  a  affés  rendu  les  Pruffien* 
formidables  :  c'eft  à  la  juftice  à  les  ren- 
dre heureux.  Des  loix,  péut-êtré  défeo- 
tueufes  ,  mais  fûremcnt  obfcures  ,  fai- 
foient  naître  &  prolongeoient  les  procès* 
Une  forme  établie  pour  affurer  à  chacun 
là  fortune  pouvoic  quelquefois  la  lui  faire 
perdre.  Le  Roi  juge  de  fon  peuple  a- 
?oic  remarqué  le  défautdesloix:  quelque-; 
-  Q.  s  fois 
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fois  elle*  fç  déclaroient  pour  celui  que.  , 
condamnait  l'Equité  naturelle.  La  Jui-  ! 
tice  du  Prince  peut  alors  y  remédier  : 
mais  aucun  autre  Tribunal  ne  le  peut 
tant  que  la  Loi  fubfiftc 

F  e  b  e  çl  i  c  entreprend  de>  faire  ceffer 
lça  dofordres  qoi  aaififeat  de  ces  -contra- 
diéttoaa,  de  reformer  les  abus  ,  &  de  juger 
lça  loix  même*.  On  pourrait  cannoitre 
l'importance  de  cette  couvette  LégifLatioa 
par  le  choix  fculdea  Magtftrafa  à  qui  il. 
l'a  confiée. 

•  Ses  fcûnaa'éteàdent  à  tout.  Il  veut  que 
dam  4ea  maifons  ifeftinéea  au  pauvre,  le 
laborieux  trouve  la  récompense  de  fon 
travail;  le  fainéant;  le  châtiment  de  fa  par 
reffe,  mais  que  l'un  &  l'autre  vive. 

Parierons-noua  de  ces  Canaux  qui  per». 
tçot  l'abondance  daoa  les  Provinces  le*. 

ÎJus  éloignées*  de  tant  d'étaWiflemena  pour 
i  progiès  des  Arts  &  du  Commerce > 
de  cea  fuperbes.  Edifices  >  donc  la  Capitale 
eft  embellie  l  de  ces  magnifiques  Speôa» 
cjfa  donnéaau  peuple  >  de  cet  Azyk  pou* 
ces  Soldats  qui  ne  peuvent  pluafer  vir  leur 
Batrie,que  par  l'exemple  de  ce  qu'il  faut 
Àcrîfier  pour  elle  > 

Quelque  plaiCr  que  vous  ayea  à  afen*. 
tondre,  je  ferois  trop  long  , fi  j'indiquois» 
feulement  tout  ce  que  F$  p.ki  i  c  a  fait 
dans  fix  ans  de  régne. 

3e  me  borne,  Meffmr^  k  ce)  qui  nous, 
ftagaufc  plu*  particulièrement-  li  rap-. 
pcJlq  le?  Mufca  :  Cette  Compagnie  xe-i 

prend 
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prend  fa  première  vigueur.  Il  lui  don-x 
11e  de  nouveaux  Titres ,  de  nouveaux 
Réglemens,  un  nouvelle  vie  t  II  la  raf- 
femble  dans  fon  Palais  &  fe  déclare  fon 
Proteâeur.  * 

Phyûcien ,  Géomètre ,  Philofophe ,  Ora- 
teur cultivez  vos  Talens  fous  les  yeux 
d'un  tel  Maître.  Vous  n'aurez  que  fon 
loifir;  &  ce  loifir  n'eft  que  quelques  in- 
ftans  :  mais  les  inttans  de  F  fi  d  e  r  i  c  va- 
lent des  années» 


ARTICLE  IL 

Eloge  Je  Monfieur  Jordan. 

CHarles  Etienne  Jordan  nâ- 
quitV  Berlin  le  27  d'Août  1700 
d'une  bonne  fiimille  bourgeoife ,  origi- 
naire du  Daupfcjné.  Son  Pére  qui  avoi* 
quitté  Ùl  Patrie  poiir  fa  Religion,  conter-* 
voit  ce  zèle  arden\,  qui  occupé  entiére- 
Hient  à  fatisfaire  le  Ciel ,  ne  juge  pas  tou- 
jours avec  impartialité  &  juftéSe  des  af- 
faires de  ce  monde.  11  avoit  deftiné  treit 
de  fes  fils  au  Négoce,  &  il  voua  celuUci 
à  l'Eglife ,  fans  confuitcr  fon  inchnauoa 
&  fcs  talens.  . 

Le  jeune  Jordan  avoit  une  paffioB  poui 
les  Lettres  &  pour  l'Etude,  il  dévoroit  avce 
avidité  tous  les  Livres  qui  lui  tombaient 
entre  le*  mains,  fuivant  ce  ptncbant  i*- 

xc- 
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réûftiMe  avec  lequel  la  nature  marque 
les  Génies  ,  chacun  à  un  coin  particu- 
lier. Son  Pcre  y  fut  trompé,  &  crue 
que  qui  dit  un  homme  de  Lettres  ,  die 
un  Miniftre  ou  un  Théologien.  Il  en* 
voya  fon  fils  étudier  à  Mâgdebourg  fous 
la  dircâion  de  fon  Oncle,  qui  étoit  Paf- 
tcur  en  cette  Ville.  L'année  1719.  il  fe 
rendit  à  Genève,  oi}  il  fréquenta  les  plus  . 
habiles  Profeffeurs  en  Philofpphie ,  en  E- 
loquence  &  en  Théologie.  Après  qu'il 
fe  fut  approprié  les  Tréfors  de  Genève,' 
s'il  m'eft  permis  de  m*esprimer  aiufi,il 
vola  à  Lauûnuc  pour  y  puifer  de  nou- 
velles connoiflances  dàns^de  nouvelles 
fourecs. 

De  retour  h  Berlin  en  172 1.  il  fut 
connu  de  Mr.  La  Croze  qui  1  inftruifit 
par  amitié,  tant  dans  les  Langues  que 
dans  les  Lettres.  Il  continua  enfuite  fes 
Etudes  en  Théologie,  par  déférence  aux 
volontés  de  fon  Perq, «après avoir  paffé 
par  les  dégrés  qui  précèdent  leMintftère, 
il  fut  revêtu  de  ce  Caraâère  en  1725. 
On  lui  confia  la  conduite  de  la  petite  E- 

Îlife  de  Potzhw9  Village  fitué  dans  une 
es  Marches. 

La  Jeunefle  dcMr.jfordan  ,  la  vivacité 
Aillante  de  fon  Efprit,  &  là  paffion  pour 
un  genred'étude  tou.t  différentdc  laTheolo- 
gic,  lui  firent  fcntir  la  grandeur  du  Sacrifice 

Î|u*il  fajfoit  à  fon  Pere:  Pour  l'en  coa- 
oler  on  le  pafla  du  Village,  où  il  étoit 
à  Prtntztw  en  1727.  Pnntik*  étoit  u- 

ne 
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Dp  Sphère  bien  étroite  pour  Mt.jfordsn. 
[  C'étoit  uo  Genêt  d'Efpagne  devant  le  Soc 
;  d'une  Charru£.  Son  application  &  l'éten- 
due de  fa  Mémoire  ravoient  mis  en  peu 
de  tems  au  bouc  de  fa  Bibliothèque;  uù 
homme  de  fon  âge  ne  pou  voit,  ni  ne  de- 
voit  fe  reftraindre  à  ne  converfer  qu'a- 
vec des  morts  ;il  de  voit  goûter  la  Société 
des  vivans.  C'eft  ce  qui  l'engagea  à  é- 
poufer  une  perfbnne  dans  laquelle  il  reH- 
controit  les  taleos  fi  rares  de  la  Beauté, 
de  l'Efprit  &  de  la  Sageffe.  C'étoit 
fanne  Perreault  avec  laquelle  il  eut  deux 
filles  pendant  les  cinq  années  de  leur 
mariage.  " 

Le  même  Efprit  qui  donne  le  goût  des 
Sciences, porte  ceux  qui  l'ont, à  remplir 
éxaâement  leur  devoir.  Plus  le  Jugement 
cft  fûr,  les  Idées  clair  es,  le  Raifonnement 
conféquent,  plus  l'homme  eft  porté  à  s'ac- 
quitter ûns  reproche  de  l'Employ ,  tel 
qu'il  foit ,  qu'il  doit  remplir.  Mr.  Jor- 
dan agit  aiufi.  Y  avoit-il  quelque  mésin- 
telligence dans  le  Troupeau  dont  il  étoit 
Pafteur?Cétoit  lui  qui  travailloit  avec  u-* 
ne  adivité  infatigable  k  reconcilier  les  e- 
fiprits^Y  avoit-il  des  jœrfonnes,  affligées* 
CcJlMr.  Jordan  qui  les  confoioit,qui 
abandonnoit  fon  étude,  fa  Femme  &tout 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  pour  rendre 
le  repos  &  la  tranquillité  d'Ame  k  ceux 
qu'une  affliction  immodérée, &  le  peu  de 
forces  qu'ils  avoient  fur  eux-mêmes ,  ea 
«voit  privés.  Y  avoit-il  quelques  malar 
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des,  ou  quelques  mourafts,  fût-il  même 
de  cette  efpece  humaine ,  méprifée  par 
l'aviliflement  des  emplois  dans  lesquels 
elle  vit?  Cétoit  encore  Mr*  Jordan  dont 
k  ctieuï  cofflpatiflânt  &  tendre  affiliait 
daos  leurs  dernières  heures,  ces  perfora 
nés ,  qui  fans  lui  auroient  fouffert  faos 
fecours,  &  feroient  mortes  faûs  confôla» 
tion. 

Un  caraôère  fi  ferviable,  cette  bonté 
de  cœur ,  qui  ne  fe  démentoit  jamais» 
ce  fonds  de  charité  inépuifable>  en  uû 
ttot  toutes  les  bonnes  qualités  de  Mr. 
Jordan,  te  firent  aimer  &  refpeâer  de  tous 
ces  François,  que  la  revocation  de  l'Edit 
de  Nantes  avoit  établi  à  Prettzhw.  S'il 

£rit  part  à  leur  affliâion,fità  leur  mal- 
eur,  ils  furept  également  fenfibles  k  là 
mort  de  fa  Femme  qu'il  perdit  au  môi* 
de  -Mars  de  Tannée  1732.  La  vivacité 
de  fôû  tempérament  &  la  force  avec  h' 
quelle  les  paOSons  régnent  dans  Pame  de 
la  Jeunefle ,  ne  permirent  point  k  Mu 
JotéëH  de  foûffn*  cette  perte  avec  uûé 
conftince  Stoïque  :  vrai  portrait  de  la 
fragilité  humaine ,  qui  nous  permet  de 
triompher  par  nos  raifons  de  la  fablefle 
des  autres,  mais  qui  nous  laiffe^kbcr 
les  âmes  des  mains,  quand  il  s'agit  de 
nota  «-mêmes.  Le  chagrin  &  la  douleur 
le  roncoient,  fa  Santé  en  fut  altérée  Û 
conûdtrabkment ,  qu'il  eut  des  attaque! 
réïtciées  de  crachement  de  fang ,quiman~ 
quéteo*  4e  le  rejoindre  dans  le  tombeau 

aux 
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aux  cendres  de  fon  Epoufe*  Sa  Maladie 
dégénéra  en  Mélancolie,<8t  il  prit  ce  pré* 
texte  pour  quitter  les  Emploi*  du  Miûi- 
ftère ,  &  pour  venir  goûter  à  Berlin  tes 
douceurs  at  l'Étude  &  du  repos. 

Dans  les  chagrins  qui  proviennent  de  la 
tendreffe  l^ffliâion  elt  dWant  plus  opi- 
niâtre, qu'elle  fe  croit  autorifée  par  un 
motif  de  vertu.  Tout  ce  qui  rappelle  les 
pertes  que  l'on  a  faites,  rouvre  de  nou- 
veau ces  playes  eu  y  enfonçant  le  poi- 
gnard de  la  mélancolie,  guidé  des  mains 
de  la  confiance  &  de  la  fidélité;  les  dif- 
tra&ions  &  le  tems  ont  feul  le  droit  de 
guérir» 

Ces  confidémioos  jointes  aux  inftances 
de  fes  Parens  déterminèrent  Mr.  ^otdan 
à  faire  le  voyage  de  France,  d'Angleterre 
&  de  Hollande.  11  ne  s'y  attacha  point 
à  fc  donner  le  Speâacle  de  la  Scène  mo- 
bile du  monde*  Son  Efprit  porté  à  la 
Philofophie  &k  l'Etude  lui  fît  tourner  ce 
voyage  entièrement  du  côté  de  la  Litté- 
rature; il  ne  fe  borna  point  H  voir  des 
Palais,  à  contempler  des  Edifices  ,  \  fe 
rendre  Speâateur  de  diver fes  Cérémonies 
d'une  pratique  différente  de  celle  de  ce 
Pays,  unique  fruit  que  la  légèreté  &  le 
peu  de  difeernement  de  la  plupart  de  la 
Jeunefle  recueille  de  fes  voyages.  Car 
en  effet  quel  ufage  peut-on  tirer  de  l'ki- 
tfpeâion  locale  de  ces  Outrages,  qui 
font  le  produit  de  l'Opulence  4t  foutent 
de  la  prodigalité?  Il  ot  fe  fixa  qfik  con- 

UQÏXX* 
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noitre  ces  grands  Hommes,  dont  l'£- 
fprit  étendu ,  l'Elévation  du  Génie  & 
l'Erudition,  font  l'honneur  de  leur  Pa- 
trie &  de  leur  Siècle.  Je  ne  vous  tra- 
cerai point  les  noms  des  s>  Grav  fonde , 
des  Mufibeabroek  ,  des  Voltaire ,  des  Fon- 

-tenelUy  des  Dufos>  des  Clarck,  des  Pope, 
des  le  Mofare  &  de  tant  d'autres  que  j'o- 
mets pour  l'amour  de  la  brièveté.  Ce  fu- 
rent ces  hommes  célèbres  <jue  Mr.^- 

.  dan  vouloit  voir  ,  &  qu'il  etoit  digne  de 
connoitre.  Cétoit  aina  que  les  Romains 
voyaeeoient  autrefois  en  Grèce ,  &  fur- 
tout  a  Athènes  pour  fe  former  I'efprit 
ta  le  goût,  dans  ce  Païs  qui  étoit  le 
Berceau  des  Ârts  &  l'Afyle  desTaleos.  Û 
iàtisfaifoit  fa  curiofité;  c'étoit  pieu  pour 
lui,  il  voulut  encore  contenter  fes  fenti- 
anens  &  compofa  la  Relation  de  fon  voya- 
ge, dans  laquelle  il  rend  juftice  à  la  beau- 
té du  génie  &  aux  talens  de  ces  hom- 
mes rares  pour  lefquels  il  conferva  une 
liante  eftime  pendant  toute  fa  vie.  Qtfil 
eft  difficile  à  l'amour  propre  de  rendre 
au  mérite  un  hommage  pur ,  &  éxemt 
de  toute  envie  ;  les  bonnes  qualités  de 
sos  femblables,  &  furtout  de  ceux  qui 
courent  avec  nous  la  même  Carrière, 
femblent  ravaller  les  nôtres;  &  qu'il  eft 
rare  d'unir  la  modeftïe  &  l'impartialité 
avec  beaucoup  d'efprit  &  de  conQoiflào- 
ces?  C'étoït  une  vertu  particulière  en 
Mr.  Jordan^  à  laquelle  il  a  été  condam- 
nent attaché  toute  fa  vie,  &  fana  laquel- 

*  le 
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Je  il  n'eut  point  laide  ce  grand  nombre 
d'Amis^  qui  donnèrent  à  là  perte  de  vé- 
ritables regrets. 

De  retour  à  Berlin ,  il  rentra  dans  fon 
Cabinet  où  l'excitoit  à  l'étude  cette  no- 
ble Emulation, qui  porte  les, Esprits  bien 
faits  à  fe  perfeâionner  davantage.  Il  li- 
foit  tout,  &  ne  perdoit  rien  de  ce  qu'il 
a  voie  lu.  Sa  mémoire  étoit  û  vafte,  qu'el- 
le lui  rapportoit  exactement  jufqu'à  la 
connoiflance  des  Auteurs  ,  des  Editions , 
des  Variantes  ,  &  des  Anecdotes  de  ce 
genre. 

L'efprit ,  le  mérite ,  &  furtout  le  bon 
caradère  de  Mr.  Jordan  ne  lui  permirent 
point  de  refter  enfeveli  plus  long  tems 
dans  fon  Cabinet.  Monfeigneur  le  Prin- 
ce Royal  (à  prefent  le  Rot)  l'appella  à 
fon  fer  vice,  au  mois  de  Septembre  1736. 
Depuis  ce  tems ,  il  pafla  fa  vie  à  Reins- 
iergy  partagé  entre  l'étude  &  la  Société  * 
eftimé  &  aimé  univerfellement  &  unifiant 
cette  Poli  te  (Te  que  donne  l'ufage  du  beau 
monde  à  la  profondeur  de  fes  connoiflàn- 
ccs.  Il  déridoit  les  Sciences  &les  produis 
foit  à  la  Cour  fous  les  Livrées  des  agré* 
mens  &  de  la  galanterie. 

Après  la  mort  de  Frédéric  Guillaume* 
le  Ray  le  plaça  dans  une  fituation  >  où  il 
pût  tourner  au  profit  de  la  Patrie  les  ta- 
lens  de  fon  cfprit ,  &  les  vertus  de  fon 
cœur.  Il  fut  revêtu  du  Caraâère  de 
Confeiller  Privé.  Il  emploïà  toute  la  fa- 
gacité  de  fon  efprit  à  l'utilité  de  l'Etat  f 
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dfcft  i  lui  que  Berlin  efl  redevable  des 
nouveaux  régleinens  de  Police,  qui  y  ont 
introduit  le  bel  ordre  que  nous  y  voïons 
ligner.  Toutes  les  rués  furent  débaras- 
féts  de  cette  efpéce  lâche  &  abiefie  de 
feméans  ,  dont  Tapparence  abufe  de  h 
charité  des  Citoyens.  Une  maifon  de 
travail  s'éleva  par  fts  foins ,  dans  laouel- 
le  mille  perfonnes  qui  vivoient  à  la  char- 

S des  particuliers,  fe  nourriffent  &  pro* 
tt  de  leurs  propres  Ouvrages,  &  em- 
ployent  leurs  facultés  au  bien  public.  La 
ville  fut  partagée  en  quartiers,  dans  cha- 
cun defquds  des  perfonnes  tarent  prépo- 
ses pout  veiller  aux  règles  de  la  Police. 
Les  Académies  furent  pourvues  avec  dîf- 
ctmement  &  contKMffance,de  Proffeffeurs 
habiles  &  favans.  Toutes  ces  nouvelles 
ibftltutions  Se  te  foin  de  faire  fleurir  ta 
Académies,  font  d*ës  à  Taâivité  de  Mr. 
Jordan.  En  1744  %  au  renouvellement  de 
cette  Académie  Royale  des  Sciences  & 
des  belles  Lettres ,  il  en  fût  éha  Vice- 
Préfident. 

Qu'on  ne  dife  point  que  la  cùltuife  4e$ 
Sciences  &  des  Arts  rend  Ifcs  hommes  in- 
habiles aux  affaires.  Le  bon  efprit  4ft 
ks  inêifies  pïfcgrès  dans  toutes  les  matiè- 
res qu'A  eifcbïaflfe;  les  Sciences  bien  loto 
d*aviliï  ,  donnent  data  tous  tes  Eaapto 
ûn  nouveau  tuftre  \  cet»  qui  tes  cultivent. 
Les  grands  kommesxterAntiquité  fefcf- 
mefretot  fous  h  tuteHe  des  Lettres,  fijt 
puis  me  ftrviï  de  ce  *ct©c,  wmk^j* 
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d'occuper  Je*  dignités  de  l'Etat;  &  ce  qui 
fert  ï  éclairer  l'Efprit,à  perfeâiooner  le 
Jugement  &  k  étendre  dei  connoiflknçes, 
forme  certainement  des  Sujets  propres  k 
toute  efpéce  de  deftination.  Ce  font  des 
plantes  cultivées  avec  foin ,  dont  les  fleura 
&  les  fruits  (bot  d'une  beauté  plus  rati- 
fiée, &  d'un  goût  plus  etauis,  que  celle' 
de  ces  arbres,  qui  dans  les  bois  fauvages, 
abandonnés  à  eux-mêmes  croiflent  au  ha* 
zard,  &  dont  les  branches  bizarrement 
entortillées  n'offrent  pas  même  à  la  vuô 
uufpeâacle  agréable. 

Lorsqu'après  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  VL  le  Roy  entra  en  Silefie  à  la 
tête  de  fes  Armées  pour  revendiquer  Thé* 
ritage  de  fes  Ancêtres ,  que  la  profpérité 
de  laMaifon  d'Autriche  lui  avoit  retenue 
longues  années  ,  avec  peu  d'attention 
à  (es  droits  ;  Mr.  Jordan  fuivit  S.  M.  dans 
la  Campagne  de  1741*  alliant  la  douceur 
du  Commerce  des  Mufes  au  tumulte  des 
armes,  &  à  la  difïpatioo  d'une  Armée, 
dont  les  mouvemens  &  les  opérations  é- 
toient  continuelles.  Ce$  Campagnes  & 
fou  Séjour  fréquent  h  la  Cour  lui  laifféreut 
cependant  le  terns  de  travailler  aux  diffe- 
reos Ouvrages  qui  nous  jettent  de  lui,  fa- 
roir  une  Dilatation  Latine  furlavie&le* 
Ecrits  de  Jerdanus ,  Brunus,  un  Recueil 
ab  Littérature  de  PUlofopbie  &  d'Hifirire% 
VHifieire  de  la  Vie  &  des  Ouvrâtes  de  Mr. 
ts  Orne  y  (ans  compter  quelques  Manu- 
ferits,  qu'une  modeftie  ouuéç  l'cmpêch^ 
R  a  da 
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de  faire  imprimer-  Il  difoit  qu'il  falleîç 
porter  la  Lumière  dans  ces  endroits  téné- 
breux que  la  Nature  envieufe  paroit  vou-_ 
loir  cacher  aux  hommes:  qu'il  faut  iuftrui- 
r'e  l'Univers  par  des  faits  nouveaux  & 
dignes  de  fon  attention ,  ou  qu'il  faut 
favoir  rendre  féconde  la  fterilité  des 
inatiéres  &  revêtir  des  traits  &  des  car- 
nations de  la  Venus  de  Medicis  un  fque- 
lette  décharné  pour  publier  fcs  Ouvra- 
ges &  pour  faire  rouler  la  preffe.  Sa 
critique  fcrupuleufe  n'avoit  pour  objet 
que  fes  Ouvrages,  il  paroiflbit  même 
regretter  d'avoir  laifle  échaper  dans  fi 
jeunefle  les  prémiéres  produdions  de  fa 
plume.  Subjuguant  fon  Amour  propre, 
il  corrigeoit  fins  ceffe  fcs  nouveaux  é- 
crits  ne  croyant  jamais  r  par  fon  travail 
Se  par  fon  affiduité ,  pouvoir  donner  afles 
de  preuves  du  rcfpcâ  &  de  la  déféren- 
ce qu'un  Auteur  doit  au  Publie- 
Il  ne  manquoit  aux  avantages  dont 
Mr.  Jordan  jouiffoit,  qu'une  vie  moins 
limitée  que  la  fie&ne.  Les  Sciences  ,  la 
Patrie  &  fon  Maître  le  perdirent  par  li- 
ne maladie  longue  &  douloureuie,  qui 
l'emporta  le  24  May  I74f.*gé  de  44, 
ans  &  quelques  mois ,  fana  que  fa  pa- 
tience l'abandonnât  dans  des  maux ,  dont 
le  poids  s'appefantit  par  la  durée  &  de- 
vient fouvent  infuportable  aux  Ames  les 
plus  fermes  &  à  ceux  mêmes  dont  la 
confiance  paroit  inébranlable  dans  les 
périls  les  plus  évideui.v 

Mr» 
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Mr.  Jordan  étoit  né  avec  un  Efprit 
vif,  pénétrant  &  en  même  tems  capable 
de  beaucoup  d'application.  Sa  mémoire 
écoit  vafte  &  contenoit  comme  dans  un 
dépôt  le  choix  de  ce  que  les  bons  Ecri- 
vains dans  tous  les  ûécles  ont  produit 
de  plus  exquis.  Son  jugement  étoit  fûr 
&  fi  fon  imagination  étoit  brillante ,  elle 
étoit  toujours  arrêtée  par  le  frein  de  la 
raifon.  Sans  écart  dansfes  faillies,  fans 
fécHeréfle  daos  fa  morale,  retenu  dani  fei 
opinions,  ouvert  dansfes  difcours,  pré- 
férant la  Seâe  Académique  aux  autres  o- 
pinions  des  Philofophes  ,  ardent  à  s'in- 
ftruire ,  modefte  à  décider  ,  aimant  le 
mérite,  &  le  faifantconnoitre,  plein  d'ur- 
banité &  de  bienfaifance,cheriffant  la  vé- 
rité &  ne  la  déguifant  jamais,  humain, 

fénéreux,  fcrviable ,  bon  Citoyen»  fidèle 
fes  Amis,  à  fon  Maitre  &  à  fa  Patrie, 
fa  mort  fut  un  deuil  pour  les  honnêtes 
gens;  ta  malignité  de  l'envie  fe  tût  de- 
vant lui  ;  le  Roy  &  tous  ceux  qui  le 
connurent,  l'honnorerent  de  leurs  re- 
grets finceres. 

Telle  efl:  la  récompenfe  du  vrai  méri- 
te ,  d'être  eftiiné  pendant  la  vie,  &  de 
fcrvir  d'éxemplc  après  la  mort» 
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ARTICLE  III. 

tykênnis  MêrPinl  CHLA9itfil  Logira 
Sacra,  five  lotrodaétio  in  Tbeologiam 
Syftcmaticatn. 

Ceft-à-dire, 

Logiâui  Sécrhêu  IntrodnHkm  à  U  niohgtr 
Zyjlèmatxqa* par  Mr.  J.M.Chlad*» 
nius.  ACoboorg  174^.  in  Oâfawpp. 
554.  fans  le  Préf.  &  Ici  Tables. 

LE  goût  déoxmftratif ,  fi  je  puis  ainfi 
parler, que  Mr.  ffV/aiauoduitdaoa 
la  Philofopbie  ,  s'efforce  de  gagner  la 
Théologie,  &  a  déjà  produit  wuûeura 
Ouvrages  9  où  Fou  aflfujettit  les  Propoû- 
tioos  de  cette  fcieoceà  l'ordre  rigoureux 
dont  les  feula  Géomètres  ont  été  en  pos- 
feffion  pendant  tant  de  fiécles.  C'eftpour 
ioûouer  fon  but  d'entrée  que  Mr.  Cbla- 
denius  donne  k  fonSyftêmc  de  Théofogie 
le  ticre  de  Logique  Sacrée  ,  voulant  dire 
par  U  qu'on  tfy  trouvera  rien  qui  oc  foi  t 
difpofé  confortnéflaeot  aux  régies  de  la 
Logique,  que  les  définitions  y  font  exac- 
tes ,  que  les  preuves  font  autant  d'argu- 
inens  conclu  ans,  &  que  le  Syftême  entier 
forme  une  enchaînuredémonftrative.  Heu- 
reux les Apôtres^ils  avoient  connu  ou  vou- 
lu pratiquer  cette  mctbpdc ,  &  nous  donner 
>  tout 
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Jamais  l'y*«ie  ft'ftu*Ht  pu  fo  mêler  au 
ton  grtia,  pa*ce  que  jamais  propoûtiea 
feufle,  ni  même  équivoque^  De  peut  cm- 
(ror  dans  lo  fil  d'une  boooe  démooftr»* 
ûon. 

M«*  CUa<knins  montre  daw  f*  Prèfecc 
une  coonoiffance  fert  étendes  d*  towe$ 
Ica  difficultés  oui  accompagnent  vmç  fem- 
blablc  cntreprile.  Gomment  eoçhtôe*  des 
Myfiim  dans  une  DémoûfcttiQQ^Qti  pla- 
cer tant  de  vérité*  Hiftoûques ,  gui  em- 
brafTcot  le  monde  depuis!»  piémiére  qm- 
giae  jufqu'à  fodeftroctiQa  futoreî  Que  fii- 
re  de  tant  tfeshortattena ,  de  promettes» 
de  menaecs,  décommandent,  de  priè- 
res, de  vœux ,  de  foupirs,3c  de  mille  .ai** 
très  fortes  de  proportions,  que  les  Logi- 
ciens n'ont  jamais  peqfc  à  définir  r  Ecou* 
tons  l'Auteur  concluant  fgp  énumeration. 

mtbm  Analo- 
gie fidei,  teftimonîorum,  Locorum  Claffi- 
çorum,  fedia  doôrin»,  pumatis  &  fini- 
plicitatte  do&rinae  1  que  in  traftetwifa* 
veritêtum  ïbeohgiarum  fiepiffimi  wurrunt  » 
n$c  tamtn  çuamvif  fini  notiooihs  Logkis 
affine f  y  in  Qgiwm  LUm  txplicot*  rept- 
riuntur. 

En  roulant  toutes  ces  idées  dans  fa 
tête ,  Mr.  Chhuknius  tomba  fur  la  Dis- 
fertation  préliminaire  cjue  le  célèbre 
Chemnitius  a  mife  à  la  tete  de  fes  Lieux 
Communs  de  Théologie,  fous  le  titre  de 
Hypomnemata  di  ufu  &  utilitate  Lccorum 
R  4  Tbeo- 
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Tbeobgicorum.  La  féconde  partie  de  céci- 
té Diflertation  ,  qui  renferme  des  avis 
particuliers  fur  la  manière  de  former  uq 
Syftêmede  Théologie, mit  notre  Auteur 
fur  la  voye  qu'il  a  fui  vie,  &  joignant  à 
ces  ouvertures  de  Cbemnitius  celles  que 
lui  fournit  l'étude  de  la  Philofophie  mo- 
derne ,  il  a  fait  fa  Logique  Sacrée ,  qui 
ne  paroit  être  qu'un  prélude  de  quelque 
Ouvrage  plus  étendu  ,  auquel  celui-ci 
fervira  d'Introduâion. 

On  pourra  fuffifamment  juger  des  ob- 
jets que  Mr.  Cbladenius  y  a  en  vue  par 
les  titres  des  Chapitres,  auxquels  nous 
bornerons  cet  Extrait.  Après  les  Prole- 

r menés, qui  renferment  un  parallèle  de 
Logique  Philofophique  &  de  la  Lo- 
gique Sacrée,  viennent  les  titres  fuïvans. 
C.  I.  De  notionibus  tfbeologicis.  C.  II.  Dt 
Vocibus  Theûhgicis.  C.  II I .  De  Prppofitioni- 
lus  ^beohgicis.  C.  IV,  De  Définit îonibuî 
Ibeohgtcis.  C.V.  De  Omclufionibus  &  pro- 
bationibus  Tbeohgicis.  C.  VI.  De  Veritatt 
Theologica^  Fiée  &  Erroribus  in  Tbeologis. 
C  VII.  De  Locisïkeologicis.  C.  VIII.  J> 
Syftemate  Ibeologico.  C.  IX.  De  ufu  Ç$ 
tilitête  Pbilofipbi*  in  Vbeohgia  Syflematiciks 
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ARTICLE  IV. 

Diffcrtatio  de  Fanaticismo  Proteftantium 
doftrinae  tcmerc  &  falfo  impaâo  &c. 

Ccft-à-dirci 

Dtfertation  dans  laquelle  on  décharge  Us  Pro- 
teftans  d*  V accu  fat  ion  de  Fanatisme  &c<  par 
Mr.  Zimmermann.  A  Zurich  chez, 
Gefocr.  1744.     ^yarto.  pp.  62. 

PArmi  plufleurs  Diflcrtations  de  Mr* 
Zimmermann  que  nous  avoûs  fous  les 
yeux ,  &  qui  fout  toutes  dfc  véritables 
Traittés  d'une  folidité  &  d'une  netteté , 
qui  fait  retrouver  dans  cette  habile  Pro- 
feifeur  les  Jlphnfes^urrettîns^  &  les  We- 
renfehy  nous  faifons  choix  de  celle  dont 
on  vient  de  lire  le  titre,  à  caufe  que  le 
fujet  eft  des  plus  intereflàns,&  qu'il  con- 
cerne une  Controverfe  fur  laquelle  les 
deux  Communions  fe  renvoyent ,  pour 
ainfi  dire,  fans  ceffe  la  baie  Tune  à  l'au- 
tre* 

Il  eft  alTurément  furprenant  que  l'Egli- 
fe  Romaine  intente  l'aceufation  de  Faus- 
tifme  à  une  dodtrine  qui  inculque  perpé- 
tuellement la  néceffité  de  l'examen  &  du 
raifonnement.  Ce  ne  font  pour-tant  pas' 
des  Controverses  ignorans  &  fuperfi- 
cicls  qui  tiennent  ce  langage  ;  c'eft  te 
R  S  gwn4 
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grand  Fia*!**,  ou  pour  mieux  dire*  c'eft 
trô  Profdyte  de  cet  illaftre  Archevêque, 
qui  ayant  été  couvera  par  fes  argumens, 
prétend  avoir  découvert  à  la  lueur  de  ces 
argument,  que  l'on  ne  peut  éviter*»  fe 
rangeant  dan*  le  Proteltantisme ,  l'un  de 
'cet  deux  écueils,  le  Fanatisme  ou  V Indif- 
férents/me. Ce  Prafelyto,au  refte,  c'eft 
Mr.  de  Ramfaj ,  qui  s'eft  aquis  de  la  ré- 

Sutatioo  par  fe*  r^y/  ^  <$r«x  »  &  par 
i  A  Turcnn**  Mr.  Zimmrmn»  n'a 
pai  crû  devoir  laiffer  tomber  cette  ac- 
eufation  (ans  y  répondre  ;  il  épluche  le 
reproche  de  Fanatisme  dans  cette  Difler- 
tatioe,  &  il  en  a  employée  une  autre  h 
l'Indifiéreotiame  *  dont  il  faudra  tuffi 
rendre  compte  dan*  la  fuite,  pour  don- 
ner quelque  ebofe  de  complet  fur  cette 
matière. 

Les  Proteftans  ne  font  point  fanati- 
ques, prémiiremm  parce  qu'ils  admettent 
tous  lea  prémiersPrmcipesquimenentaux 
concluions  évidentes  dans  les  fcjonw* 
Ces  vérités  inconteftablea,  qu'une  ebofc 
ne  fauroit  être  &  ne  pas  être  en  même 
tems,  &  que  rien  n'arrive  fans  raifoo 
fuffifante ,  font  reconnues  par  tous  lea 
Doâeara  de  nôtre  Communion,  quand 
même  ils  ne  lea  mettroient  pas  avec  le 
célèbre  Mr.  de  Wtiffj  k  la  tête  de  nos 
connoiflanca.  Les  Proteftans  joignent  h 
ces  prémiers  principes  les  points  fonda* 
mentaux  de  la  Théologie  Naturelle  »  lea 
dogmes  de  l'£xiftenee  de  Pieu  >  de  la 
;  Pro- 
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Providence  &  de  l'Immortalité  de  l'Ame. 
Il  n'importe  qu'ils  arrivent  par  différen- 
te* routes  h  la  démonltration  de  ces 
dogmes  *  pourvu  qu'il*  foyeut  d'accord 
fur  le  fonds.  Ils  reconnoiflent  que  Dieu 
eft  le  Confervateur  de  l'Uni  vers,  de  ma- 
nière que  feus  fou  fecours  tout  rentrè- 
rent dans  le  néant  ;  mais  ils  n'adoptent 
point  rhypothéfc  de  IfoUhrancle  fur  cetr 
te  confervation ,  bypothéfe  bien  voifine 
du  Fanatisme  ,&  dont  il  paroit  pourtant 
que  Mr.  dt  Fwfo/»étoitimbu,au  moins 
à  en  juger  par  ce  langage  que  l'Auteur 
de  fa  vie  lui  fait  tenir*:  »  Ceft  Dieu' 1*149* 
»  feul  qui  crée  tout ,  &  qui  fait  tout 
»  dans  ion  Ouvrage»  Ceft  lui  qui  pré- 
9i  fent  par  tout ,  doone  (ans  ceffe  aux 
n  Corps  leurs  formes  &  leurs  mouve* 
»  mens;  aux  Efprits  leurs  vray es  lumié* 
9  res  &  leurs  parfaits  amours.  11  rend 
99  (ans  ceffe  les  uns  intelligibles  &  les 
99  autres  intelligens.  Ceft  par  lui  feul 
»  qu'ils  communiquent  entr'eux  félon 
99  certaines  Loix  générales,  qu'il  a  éta~ 
91  blies  pour  conferver  l'ordre  &  l'union 
99  parmi  fes  Ouvrages.  Les  caufes  fe- 
99  condes  oe  font  que  les  fmpks  occupions 
9)  de  foo  a£tfon,qui  nous  éebape  à  eau* 
n  fe  de  fc  délicateffe&c.  Ceux  qui  don- 
nent dans  pareilles  idées  n'ont  pas  bon- 
ne grâce  d  imputer  le  Fanatiûœ  a  gui  que 
ce  Toit. 

En  ficond  lieu ,  ce  ne  font  pas  lès  (feu- 
les dimooftrations  Meupbyfiques  afc  M*r 

the- 
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thématiques  que  les  Proteftans  admet- 
tent ;  ils  reconnoiflent  la  certitude  des 
preuves  morales ,  &  tfen  employent  point 
d'autres  dans  les  Ouvrages  où  ils  traitteat 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 
Xes  plus  habiles  Gens  de  l'Eglife  ont  a- 
voué  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  voyé 
d'arriver  à  la  conviétton,&  l'illuftre  Evê- 
queHuet,  le  P.  de  Colonie,  l'Abbé  Houfr 
tevilïe  &c.  n'en  ont  point  fuîviç  d'autre. 

Mais ,  pour  pofer  des  barrières  enco- 
re plus  marquée?  entre  les  Proteftans  & 
.  les  Fanatiques,  il  n'y  a  qu'à  remarquer 
en  troifiéme  lieu  ,  qu'outre  Ie$  premiers 
principes  du  Rationnement  &  les  Arti- 
cles fondamentaux  de  la  Religion,  les 
Proteftans  ont  pour  principe  particulier. 

3u'il  n'y  a  qu'un  leul  moyen  naturel 
onné  aux  hommes  pour  connoitre  la 
vérité,  &  pour  s'en  affurer  ,  c'eft  la 
Raison.  S'ils  ne  font  pas  toujours 
précifement  d'accord  au  fujet  de  tel  ou 
tel  Dogme ,  pour  convenir  defa  conformité 
ou  de  fa  répugnance  k  la  Raifon,  ils  ne  va- 
rient point  au  moins  fur  la  définition 
même  de  la  Raifon  ,  &  fur  les  ufages 

Ïu'ils  prétendent  qu'on  en  peut  tirer. 
?eft  même  ce  qui  engage  les  Fanatiques 
t  les  harceler  de  leurs  objeâions  tirée* 
de  la  foiblcffe  &  de  Finfuffifimce  de  la 
Raifon.  Après  tout  il  en  eft  comme  de  lu 
difpute  avec  les  Pyrrhoniens.  Ces  an- 
ciens Philofophes,en  rejettant  toute  cer- 
titude, étoieat  obligés  de  dogmatifer 

eux* 
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eux-mêmes.  De  même  aujourd'hui  ceux 
qui  voudraient  fubftituer  d'autres;  moyens 
de  conviûion  à  la  Raifon,  n'ont  d'autre 
reflburce  pour  nous  déterminer  à  rece- 
voir ces  moyens  que  le  Raifonnement. 
Comment  me  foumettrai-je  à  un  Juge  in- 
faillible, avant  que  d'avoir  compris  les 
preuves  qui  établirent  fou  Infaillibilité  > 
Il  y  a  plus  ;  il  s'élève  en  quatrième  lieu.du 
fein  du  Protcltantisme  un  cri  général,  qui 
provoque  continuellement  à  l'éxamen,  &. 
qui  tend  à  rejetter  tout  ce  qui  n'a  pas  fu- 
bi  cette  pierre  de  touche.  11  ne  s'agit 
pas  de  favoir ,  s'ils  font  de  cet  Examen 
tout  l'ufage  qu'ils  en  pourroient  faire  ,  & 
fi  chacun  dans  la  leâure  &  dans  la  médi- 
tation des  Ecritures  n'apporte  point  di- 
vers préjugés  qui  altèrent  l'intégrité  de 
cette  voye«  Tout  ce  que  nous  prétea- 
dons  conclurre  ici  ,  c'eft  que  des  gens  qui 
veulent  tout  éxamincr  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  des  Fanatiques.  Et  pour  ache- 
ver de  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  voir 
comment  ils , procèdent  effectivement  dans 
leur  éxamen ,  &  quels  font  les  caraâèrea 
qu'ils  exigent  pour  établir  l'authenticité 
&  la  Divinité  d'une  Révélation.  On  fait 
que  les  Fanatiques  s'en  tiennent  à  leur 
lumière  intérieure ,  qui  eft  pour  eux  Tu- 
nique principe  de  perfuafion.  Mais  les 
Proteftans,  en  reconnoiûant  que  la  grâce 
de  Dieu  &  l'opération  du  St.  Efprit  peu- 
vent .  délivrer  une  ame  fidèle  de  tous  fes 
doutes,  &  affermir  pleinement  fa  tran- 


Digitized  by 


tyo  Novv.BiSLioTH«Gs»iiAir. 

quilité,  veulent  que  cette  Ame  ait  prêt» 
kUemeot  aquis  la  conooiflance  du  falut 
&  dei  vérités  de  la  Religion  par  la  voyc 
du  raifonnement  pouflcc  auffi  loin  qu'elle 
peut  aller.  Il  eft  eflenticl  de  bien  diftin- 
gucr  ici  l'Eotboufiasme  qui  ne  peut  être 
qu'un  principe  d'illuûon,  du  goût  fpiri* 
tuel  qui  eft  un  vrai  principe  de  convie- 
don  pour  les  enfans  de  Dieu,  &  dont  les 
Ennemis  de  la  Religion  ont  tort  de  faire 
l'objet  de  leurs  profanes  railleries. 

Mr.  Zimmermarm  fait  ici  une  digreffion 
bien  remarquable  fur  les  raifonnemens 
donc  on  fe  fert  ordinairement  pour  établir 
la  oécefficé  de  la  Révélation,  &  je  vais 
l'y  fuivre  un  moment ,  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'elle  me  rappelle  une  feuille 
volante  y  qui  parut  en  Hollande  Tannée 
paffée,  fous  le  titre  ÏÏEffai  fut  I*  néceffiti 
4f  la  Revelstion,  dont  l'Auteur  raifoune 
à  peu  près  fuivant  les  idées  de  Mr.  Zim- 
mrmsnny  quoique  je  fois  afflué  qu'il  n'a 
eu  aucune  coonoiflance  de  la  Diuertatiou 
du  Théologien  de  Zurich.  Voici  donc  les 
idées  de  ce  dernier. 

Les  argumens  qu'on  employé  ordinai- 
rement en  faveur  de  la  oéceffité  de  la  Ré- 
vélation ne  prouvent  que  fou  utilité.  La 
Révélation  eft  un  don  de  Dieu;  elle/ ren- 
ferme de»  chofes  qu'il  nous  importoitfou- 
verainement  de  favoir;  les  hommes  peu- 
vent tn  retirer  la  avantages  les  plus  con- 
fidérables»  Jufqucs-tt  il  n'y  a  rien  à  dire  ; 
les  argumcfti  que  Ton  employé  font  con- 
cluant 


Digitized  by  Google 


Avrils  May  &  Julx.  174^  tjt 

duatfc.  Mais  pofoni ,  pour  bien  déter- 
miner l'état  de  la  Quèftîoû  ,  qu'il  fatôt 
convaincre  lin  ï&dfeû  i priori,  &  par  tel 
fetils  principes  de  lé  raiion,  que  la  Rêvé* 
httioo  étoit  d'une  néceflité  «bfotaé,  corn* 
mtùt  s'y  prendroit-on*  Cet  Indien  pour* 
roit  aifement  être  ùotoMt  à  recotmofcrt} 
que  Dieu  Auteur  de  lUotoers  ,  auftûel 
nous  devons  Péxifteace  &  tous  les  bat* 
dont  elle  eft  accompagnée,  pourrait  jofe* 
dre  de  nouvelles  gmoes  A  cette*  de  la  Ni* 
rure,  découvrir  an*  hommes  de*  téttob 
&  des  biens  doût  il*  tfflftt  encore  aaaifit 
idée.  Il  to&vieodtokavec  te  ttdffie  ftd» 
fité  que  cette  tticfure  plu*  abondante  <ée 
grâces  fcroït  une  cfcoTe  fort  déErable,  <& 
qae  fi  Dieu  daignait  raccorder  ,  les  fcott- 
mes  auraient  un  tort  î nfiûi  de  se  pas  tù 
profiter  foîgneufbttem.  Mats  wîla  to*t 
ce  qu'on  pourtxrfc  tiret  de  toi,  A  M  fe* 
roit  égaraient  îiDpoflSbk  de  te  <oontaki* 
cre ,  ou  que  Dieu  ait  «été  dans  fotatigatfeft 
indiïpenfabre  de  faire  ce  doturax  femme*} 
ou  que  les  hommes  ayetit  é*é  dans  «ne 
nécenité  abfohtë  de  le  recevoir.  Oit 
enfin  de  Ptrtilké ,  qadque  grande  qu^oa 
la  conçoive  Jtffqu*  ta  tiéceffité  progi^ 
ment  dite,  il  y  a  un  pes  qtttn  ne  fou* 
mit  franchir,  tant  qu'on  ne  «perd  pas  de 
vu«  les  faines  nation*.  Dtiikftrt  le  F*- 
yen,  qtrenoos  avoûs  foppt*,petoiraftS* 
te  tin  raifonnement  fans  réplique,  en  di- 
fant  que  il  la  Révélation  eft  dW  néecs- 
fjtc  telle  qu'on  la  lui  attribue,  Dieu  aa- 
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xoit  dû  raccorder  à  tous  les  fiécles  &  à 
tous  les  hommes,  &  que  quiconque  a 
été  ou  fe  trouve  encore  actuellement 
dans  la  privation  de  cette  grâce >  a  de 
juftes  fujcts  de  plainte  contre  la  difoco- 
lation  divine.  Il  ajoutera  que  fi  Dieu 
4  youloit  effectivement  donner  aux  hommes 
tout  ce  qui  leur  eft  d'une  nëceffité  égale 
à  celle  de  la  Révélation,  il  auroit  du  y 
joindre  tous  les  fecours  par  lesquels  ifs 
peuvent  en  profiter,  au  lieu  que  les  trois 
quarts  du  genre  humain  la  connoifTeot  à 
peine,  &  le  refte  l'altère  &  la  défigure 
d'une  maniérie  qui  la  détourne  de  fa  des- 
tination. Enfin  il  dira  qu'au  fonds  les 
hommes,  en  faifant  ufage  de  leurs  lumiè- 
res &  de  leurs  facultés  naturelles ,  pour- 
raient réprimer  leurs  paffions  vicieufes, 
&  fervir  Dieu  fuivant  la  mefure  de 
leurs  connoiflances.  Toutes  les  répoa- 
fes  qu'on  oppoferoit  à  ces  difficultés  ne 
concluraient  jamais  qu'à  l'excellence, 
aux  précieux  avantages  de  la  Révélation  ; 
mais  en  vain  chercheroit-on  à  couvaiucre 
un  Infidèle  par  l'argument  pris  de  fa  né- 
cefiité,  &  cette  matière, comme  on  vient 
de  le  voir, pour roit  fort  bien  être  effacée 
du  nombre  des  Lieux  Communs  de  Théo- 
*  logie,où  elle n'eft  appuyée  que  fur  les  So- 
phisme* qui  font  tort  à  la  Religion.  Con- 
cluons donc  par  ce  paflfage  de  Cldrke  (a)  ^ 

qui 

(4)  Dt  l'£xt  dt  Dit*  &  dt  U  Rel.  Kjtmr.  T.  U« 
p.  168* 
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qui  eft  le  précis  de  tous  les  raifonncmens 
n  précédens:  »  Vu  le  grand  nombre  de 
n  défauts  &  de  néceffités  qui  fe  trouvent 
9  dans  l'homme ,  confidérant  d'un  autre 
9  côté,  la  boncç  &  la  miféricorde  infinie 
9  de  Dieu,  la  droite  raifon  nous  diâe,& 
n  la  lumière  naturelle  nous  donne  tout 
»  fujet  du  moiute  de  croire,  que  Dieu  ne 
9  laiffera  pas  le  Genre  humain  privé  pour 
9  toujours  d'un  fecours  fi  néccflàire.  Il 
9  ne  s'enfuit  pourtant  pas  de  là,  comme 
9  quelques-uns  fe  le  font  imaginés,  que 
9  Diçu  foitdans  l'obligation  de  fe  révéler 
9  lui-même  de  la  forte.  Car  fi  Dieu  é- 
9  toit  tenu  de  le  faire ,  il  auroit  dû  fe 
9  révéler  à  tous  les  Peuples  de  la  Terre  * 
9  &  dans  tous  les  fiéclcs,  &  la  Révélation 
9  de  fa  volonté  feroit  unechofe  à  laquel- 
9  le  on  auroit  pû  prétendre  de  droit ,  & 
9  qu'on  auroit  pû  demander  comme  une 
9  chofe  dûë  ,^au  lieu  que  c'eft  une  affaire 
9  de  bonté,  dont  nous  fommes  unique- 
9  mène  redevables  à  fes  mifericordes  iu- 
9  finies. 

Revenons  &  notre  fujet.  Les  Proteftans 
font  aceufés  de  Fanatisme  par  les  Déïftcs 
&  par  les  Cathodiques  Romains.  Il  faut 
diftinguer  &  éxammer  féparément  les  rai- 
fons  de  ces  différens  aceufateurs.  Celles 
fies  Déïftes  portent  en  général  contre  tou- 
tes les  Communions.  Ils  prétendent  qu'on 
ne  fauroit  dos  une  dofe  de  Fanatisme , 
admettre  des  M v Itères,  tels  que  ceux  de 
la  Trinité ,  de  l'Incarnation  »  de  la  fa- 
.  Xm.ir.  Part. II.       S  tïs- 
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tisfkftion  fie.  En  effet,  difeût-ils ,  T'eft 
de  ces  Myftéres  qu'où  prétend  tirer  les 
principaux  motifs  à  la  Piété  ;&  fe  peut- 
îi  rien  de  plus  fa&atique  que  de  déduire 
les  régies  oe  fes  aôions  d'idées ,  qui  de 
ï^veu  de  ceux  qui  les  reçoivent  font  incom- 
ptéhenfibles?  C'eftce  qui  meue  tant  de 
gens  à  prendre  les  yeux  de  leur  Imagina- 
tion pour  des  opérations  de  la  Grâce  ;& 
à  ne  connoitre  d'autres  raifons  de  per- 
fuafion,  que  certaines  fenfations  vives  qui 
viennent  d'un  cerveau  échauffé. 

Pour  répondre  k  ces  Objeâions ,  Mr. 
Z*  pofe  i.  pour  fondement  que  la  Ré- 
vélation elt  poffible  ,  &  défie  les  Déïs- 
tes  de  prouver  le  contraire.  II  faudroit 

S le  TimpoiCbilité  vînt  de  la  part  de 
ieu ,  ou  de  celle  de  l'homme*  Or  Dïta 
a  des  moyens  fans  nombre  d'amener  les 
hommes  a  la  connoiflance  des  Vérkés 
que  la  Raifon  feule  û'auroit  pu  leur  dé- 
couvrir. Et  les  hommes  de  leur  côté  ont 
toutes  les  facultés  néceffaires  pour  ad- 
mettre la  connoiffance  de  ces  Vérités» 
En  2»  lieu  ,  on  ne  fauroit  difcottvenir 
qu'outre  les  Vérités  révélées  cm  font  du 
refTort  de  la  Raifon ,  comme  les  Hiftoi- 
res ,  les  préceptes,  &  les  promeflès,  3 
n'y  ait  ce  qu'on  appelle  des  Myttéres, 
rtft  à  dire ,  des  propofitkms  qui  expri- 
ment une  Haifon  entre  certaiues  idées 
que  nous  ne  pouvons  appercevoir  que 
très  obfcurément  ;  &  que  ces  Myftéres 
fit  fôient  propofés  aux  odéles  comme  des 

Ar- 
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Articles  de  Foi  qui  entrent  dans  le  Sy- 
ftême  de  la  Religion  Chrétienne,  &  fana 
lequel*  même  ce  Syftême  crouleroit. 
Ceux  qui  prennent ,  coùame  les  Soci- 
qiens*  le  parti  de  defavouér  ces  Myfté- 
res, ne  peuvent  le  faire  fans  une  vio- 
lence manifefte  de  quantité  de  paffages 
formel*  de  l'Ecriture.  Ainfi  ce  n'eft  pas 
par  cette  iflbe  qu'il  faut  tâcher  d'écha- 
ptt  au  reproche  de  Fanatifme.   Mais  il 
faut  3.  en  ïecotoôiflànt  les  Myftéres  fans 
honte,  puisqu'au  contraire  ces  adorables 
Myftéres  font  les  fondemens  de  notre  fa- 
lùt  étemel,  it  faut  les  pûifer  à  la  four- 
Ce  même,  dans  les  Saintes  Lettres, &  ne 
pas  le*  confondre  avec  les  Glofcs  &  les 
Interprétations,  dont  les  Pères,  les  Con- 
ciles ,  &  les  Doéteurs  de  tous  les  fié- 
des  les  ont  chargés.  Nous  ne  fuiyrons 
pas  ici  Mr.  Z*  dans  fes  difeufions-fur 
nos  principaux  Myftéres.  Il  dit  tout  ce 
qu'un  Théologien  judicieux  peut  dire 

Ç)ur  féparer  le  chaume  &  la  paille  des 
raditions ,  de  For  &  des  pierres  pré- 
cieufes  de  PEvangile.  Afluréûient  les 
Incrédules  n'ont  pas  auffi  beau  jeu  qu'ils 
fe  Pimàginent ,  quatod  on  rêftreint  noj 
difputes  avec  eux  dans  leu*s  juftes  limi- 
tes,*, qu'on  fe  borne  à  défendre  les  idées 
&  les  etprdlfonsdePEcriturcfaintc.  En- 
fin par  rapport  à  lâ  difficulté  prife  de  ce 
qu'il  ne  Convient  pas  de  tirer  des  confé- 
quences  pratiques  de  vérités  inconnues, 
DU  peut  répondre  d'abord  que  ce  n'eft 
S  z  pas 
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pas ,  pour  ainfi  dire,  de  la  partie  incon- 
nue des  Myftéres  ,  que  nous  tirons  ces 
conféquences ,  mais  de  celle  dont  nous 
cous  formons  une  idée.  Nous  ne  fayons 
pas  comment  la  Divinité  &  l'Humanité  fc 
font  unies  dans  l'Incarnation ,  &c.  nous 
n'inférons  rien  non  plus  de  la  manière  de 
cette  union.  Il  fuffit  que  nous  fâchions 
que  Jéfus,  Fils  de  Dieu ,  DJeu  lui-même 
bénit  éternellement,  a  pris  notre  Nature 
pour  nous  fauver  ;  &  c'eft  ce  qui  nous 
conduit  à  l'amour ,  à  la  reconnoiflânee  & 
à  la  foumiffion  que  mérite  un  pareil  effort 
de  charité.  Après  cela  ,  fi  toute  notre 
Morale  &  notre  pratique  de  piété  étoieot 
fondées  fur  la  foi  des  Myftéres  *  il  y  au- 
roit  peut-être  quelque  apparence  à  nous 
reprocher  le  Fanatifme.  Mais  par  com- 
bien d'autres  endroits, &  d'autres  motifs, 
la  Révélation  ne  nous  conduit-elle  pas  à 
nos  devoirs  >  Il  n'y  a  qu'à  lire  là-deflus, 
une  méditation  de  Mr.  Wer*nfeh\  De  i+ 
citamentis  ad  virtutem  in  Script.  Sacrdfro* 
pofitis.  Et  Mr.  Z.  de  fon  côté  entre  dans 
des  détails  qui  ne  laiffent  rien  k  deûrer. 

Relient  encore  lès  difficultés  de  l'Egli- 
fe  Romaisc,  mais  elles  font  bien  moins 
formidables ,  puisque  non  feulement  cette 
Eglife  fait  caufe  -commune  avec  eux  fur 
la  manière  de  recevoir  &  de  croire  la  Re- 
ligion ,  mais  qu'elle  va  même  beaucoup 
plus  loin  à  certains  égards, qui  Pexpofent 
manifeftement  à  la  retorfion.  Les  Doc- 
teurs Catholiques  o'imputeat  pas  non  plus 
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le  Fanatisme  en  général  à  tout  le  Syftcme 
Promettant;  ils  ne  font  tomber  cette  aceu- 
fation  que  fur  deux  chofes  principales  , 
fur  l'obligation  de  l'Examen  impofee  ians 
diftinâion  à  tous  les  hommes»  &  fur  la  cer- 
titude intrinfcque,  attribuée  aux  argument 
qui  fervent  de  preuves  à  la  Religion.  La 
plupart  des  Théologiens  Proteftans  ont 
fort  bien  répondu  à  ces  deux  Griefs.  Ils 
ont  develope  la  nature  de  l'Examen,  & 
fixé  ce  qu'il  faut  entendre  par  fa  néceffi- 
té.  On  peut  en  particulier  confulterMr. 
de  la  Pkcette  dans  fon  Traitté  de  la  Foi 
Divine  *.  L'Examen  infuffifant  &  mal  «  tou.  i. 
réglé  peut  jetter  dans  l'erreur,  mais  il  nçP; 
fauroit  être  un  principe  de  Fanatisme,  fttlv' 
puisque,  tant  qu'oq  admet  la  néceflité  de 
l'Examen ,  on  peut  revenir  fur  fes  pas ,  & 
fe  dégager  de  l'erreur  ,  au  lieu  que  le 
Fanatique  acquiefçantà  les  chimères,  y  elt 
plongé,  fans  retour.  Et  pour  les  perfon- 
nes  auxquelles  on  étend  la  néccffité  &  le 
droit  de  l'Examen,  il  eft  aifé  de  compren- 
dre que  <f  eft  toujours  proportionnellement 
à  leur  fituation  &  à  leurs  talens,  &  qu'on 
n'exige  pas  du  vulgaire  grofficr,  qu'il  dif- 
cute  les  queftionsdes  Controverfes  les  plus 
épineufes.  Il  lui  fuffit  de  comprendre  le? 
preuves  de  la  Divinité  de  la  Révélation , 
qui  font  à  la  portée  de  tout  le  Monde, 
&  de  démêler  dans  l'Ecriture  les  Articles 
fondamentaux,  qui  fe  réduifent  à  un  pe- 
tit nombre,  rar  rapport  à  la  Certitude 
intrinfcque,  à  Ifacquiefcement  invincible , 
S  3  qu'en- 
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qu'entraînent  le*  vérités  de  la  Religion, 
quand  on  a  bien  compris  la  force  des  preu- 
ves qui  les  établirent,  il  n'y  a  rien  là  qui 
ne  foit  commun  aux  démonftrations  de 
toutes  les  autres  Sciences.  Et  en  fuppofant 
ipême  que  Dieu  accorde  une  grâce  par- 
ticulière à  ceux  qui  font  parvenus  julqu'k 
ce  point,  pour  les  affermir  dans  la  Foi,  cela 
n'empêche  pas  qu'ils  tfayentfait  toutes  les 
démarches  précédentes  à  la  lueur  du  flam- 
beau de  la  Raifon,&  qu'ainfi  ils  ne  foieot 
entièrement  excmts  de  Fanatiûne.  Ceft  à 
xegret  que  j'abrège,  &  que  je  mets  des 
bornes  à  cet  Extrait. 

ARTICLE  V.  i 

Commcntatio  Juris  Publici  de  jgflis  Rc-  I 
preflaiiarum  limitibus,tùm  à  gentibui, 
tùm  à  ftatibus  S.  I.  R.  G.  obfervandis, 
ex  ipfis  legibus ,  aâibus  publicis  &  di- 
plomatibus  eruta,  à  Lui.  M*rt+  &ah* 
lio  D.  P.  P.  O. 

Ceft-à-dirc, 

Xtêitti  des  ReprifcilUs ,  par  Mr.  Kahu 
D.&  Pr.  à  Goettintfn*  A  Goettingeo, 
cbez  Smid.  1746.  in  Quarto  pp.  90. 

IL  paroit  que  Mr.  Kahk  fe  plaît  à  trait- 
ter  des  matières,  qui  ont  rapport  avec 
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les  affaires  du  tems,  &  par  là  il  donne  à 
fes  Differtations  un  double  mérite.  Celle- 
ci  eft  fort  intéreflante  par  les  divers  in- 
cidens  donc  elle  eft  chargée ,  &  donne  lieu 
à  une  foule  de  Queftions,  dont  notre  Sa- 
vant fe  démêle  avec  fa  façacité  ordinaire* 
Il  donne  d'abord  la  Définition  desRe~ 
préfailles  en  ces  termes.  Reprejjalias 
neratim  vocamus  y  hélium  minut  folemne  y  qu* 
perfon*  aut  res  enter*  civitttis  ,  autforttate 
pr inapis  )  refarciendi  damni  caufa ,  detiten* 
fur. 

Les  Repréfaiiies  s'exercent  de  deux  ma* 
niéres,  ou  direiâement  contre  l'ennemi , 
ou  contre  ceux  qui  ne  nous  ont  fait  au- 
cun dommage ,  mais  qui  ayant  uneliai- 
fon  morale  avec  l'ennemi ,  font  cenfés  lui 
appartenir. 

te  Droit  des  RepréfaiUes  fe  juftifie  pa* 
tes  mêmes  raifbns  que  celui  de  la  Guerre 
dont  il  fait  parue-  Dès-là  qu'il  eft  per* 
mis  de  repouffer  la  force»  on  peut  fe  dé- 
dommager d'une  perte  que  l'Ennemi  nous 
*  caufte,  en  faififfant  l'occafion  de  lui  en 
infliger  une  réciproque.  Le  Citoyen  , 
qui  en  eft  la  vidtime,  n'a  aucun  droit  de 
fe  plaindre,  parce  que  tout  l?Etat  eft  re- 
fpon(#ble  des  aéttoos  des  Chefs,  &  que 
les  particuliers  jouïffant  de  la  protefUoo 
&  dei bénéfices  de  la  Communauté,  doi- 
vent au®  participer  aux  dommages  pu^ 
blics» 

Cependant  les  Repréfaiiies  ont  leurs 
iuftes  bornes  >  au-delh  desquelles  elles 
S  4  ac 
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ne  doivent  pas  s'étendre.  A  toute  rigueur 
la  première  léfion  donne  le  droit  de  Guer- 
re &de  Repréfaillcs  ;  mais  la  prudence  & 
l'humanité  tentent  prémierement  le$  voyes 
de  douceur  &  d'accommodement.  Quel* 
quefois  même  les Repréfirilles  font  un  par- 
ti modéré,  que  l'on  prend  ,  avant  que 
d'en  venir  à  une  Guerre  déclarée.  Ceft  | 
ainfi  que  Mr.  Kahk  prétend  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  a  agi  d'abord  avec 
FEfpagne. 

Une  des  principales  Queftionsdifcutées 
dans  ce  Traitté ,  deft  ;  fi  les  Etats  de  l'Em- 
pire  Romain,  &  les  fimples  particuliers 
ont  droit  d'ufer  de  Repréfailles.  It  eft 
certain  que  c'eft  un  des  privilèges  de  là 
Souveraineté ,  &  que  les  particuliers  ne 
font  autorités  à  cet  égard,  qu'après  en 
avoir  obtenu  des  Lettres  de  permiffionde 
leurs  Princes.  Mr.  Kahk  le  confirme  par 
divers  éxemples  ,  fuivant  fa  Méthode, 
dans  les  notes  abondantes  &  inftrûétives, 
dont  il  a  enrichi  fon  Ouvrage. 

Mais  à  l'égard  des  Eteâeurs,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire ,  la  coûtume ,  dé 
confentement  univerfel ,  &  furtout  leur 
fupériorité  territoriale,  leur  donnent  le 
droit  de  Repréfailfcs ,  tout  comme  ils 
ont  ceux  de  la  Guerre ,  des  Alliances 
&c.  Chaque  Ville  de  Hollande  avoit  au- 
trefois ce  droit ,  parce  qu'elle  pou  voit  dé- 
clarer la  Guerre  de  fon  chef.  Notre  Au- 
teur levé  au  fujet  des  Etats  de  l'Empire 
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les  difficultés  qui  ont  été  oppofécs  par 
d'habiles  Jurîfconfultes. 
>  La  Capitulation  de  l'Empereur  François 
I.  glorieufement  regnfotfemble  former  uq 
nouvel  obftacle  à  ce  droit  dans  les  §§. 
&  6.  de  l'Art.  XVI.  mais  on  n'y  défend 
que  les  Repréfailles  employées  dans  les 
affaires,  qui  font  encore  pendantes  devant 
les  Tribunaux  fuprêmes  de  l'Empire;  & 
le  droit  des  Etats  n'en  fouffre  point. 

On  trouve  encore  dans  cet  Ouvrage 
Téxamen  des  plufieurs  autres  Queftions 
réiatives  au  fujet;  &  tout  y  eft  difcuté 
avec  beaucoup  d'ordre  &  une  netteté 
mervcilleufe. 


ARTICLE  VI. 


Re  M  ar  QÙ  e  s  fur  un  Livre  de  Gmtrover- 
fe ,  imprimé  à  Avignon. 

MONSIEUR, 

QUoi-que  vous  n'ayez  pas  beaucoup  de 
_goût  pour  les  Difpùtes  de  Religion; 
je  ne  laiflerai  pas  de  vous  rendre  rai- 
ibn  d'un  Ouvrage  de  ce  genre ,  qui  a  pa- 
ru il  n'y  a  pas  longtems.  J'y  trouve  quel- 
ques fingularités  qui  méritent  de  vous 
être  rapportées  Jl  eft  bon  que  vous  foyez 
informé  de  la  manière  dont  on  traitte  là 
Contrdverfe  en  terre  Papale.  Je  fai  qiiè 
les  Livres  de  Religion  imprimés  dans  le 
S  s  Corn» 
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Çomtat  d'Avigaon ,  oc  vous  parviennent 
que  fort  rarement. 

Voici  le  titre  de  celui  dont  il  s'agit , 
"Bffais  d'ElaircijJemens ,  où  tous  Us  points  de 
Çontroverfe  font  décidés  par  un  f eulpr  incite  % 
qui  eft  celui  de  l'Infaillibilité  de  PEglife  Ro- 
mâiue.  Par  un  Pere  de  la  Doârine  Chré*» 
tienne.  A  Avignon  y  1745*.  c'eftiin  gros 
Qfiavo  de  plus  de  700  pages.  On  nous 
dit  dans  l'Aprobatioo ,  que  ceft  V Ouvra- 
it d'unfavant  &  mile  Miffionnaire  >  dont  le 
nom  donnerait  beaucoup  de  poids  à  ces  Effius; 
mais  que  la  moétfiie  a  enfiché  dtfe 
Vous  verres  dans  la  fuite  qu'il  a  eu  d'au- 
très  raifons  plus  fortes  pour  garder  /Y*. 
cognito.  Quoi  qu'il  ait  fupprime  fon  nom, 
il  n'eft  pas  demeuré  entièrement  caché. 
On  a  fçû  que  cet  Auteur  eft  connu  dans  le 
Païs  fous  le  nom  du  Pere  Ibomafftn  Doc- 
trinaire. 

On  voit  d'abord  une  petite  Préface 
dont  le  but  eft  de  s'exeufer  fur  ce  gu'on 
remanie  des  fujets  qui  doivent  avoir  été 
épuifés.  Peut-être  y  dira-t-on  y  qu'après  tant 
d'excellent  Ouvrages  qui  ont  paru ,  mime  de 
nos  jour s ,  fur  toutes  Us  matières  de  Reli- 

Î ion  y  on  eft  fur  fris  qu'on  ofe  encore  prifentet 
s  mimes,  fuiets  ,  fi  fouvent  &  fi  favammeett 
traités.  L  Auteur  répond  avec  quelques 
Pères  de  l'Eglife,  qu'en  combatant  une 
erreur  ï  diverfes  repnfcs ,  cela  en  fait  mieux 
fentir  le  venin  &  le  danger  ;  que  la  va- 
riété du  ftile  eft  avantigcufçkladiverfité 
des  génies;  il  «Viutorife  fur  tout  de  ce  qu'a 
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dit  St.  Grégoire  le  Grand,  que  m///  i+ 
tant  toujours  les  mêmes,  la  différente  maniè- 
res de  les  aprêter  prévient  le  dégoût»  Pour 
fuivre  le  confeil  de  cet  Ancien ,  &  afin 
que  ce  nouveau  Traité  de  Controverfe 
ne  parût  pas  ioûpide,  l'Auteur  a  non  feu- 
lement varié  raflkifonnement ,  mais  il  y 
a  même  répandu  une  forte  dofe  du  fel 
le  plus  acre  &  le  plus  mordicant.  Voilà 
de  quoi  réveiller  le  goût  emouffé  des 
Leâeurs» 

Il  ne  laiffe  pas  dès  l'entrée  de  nous 

Îromettre  beaucoup  de  retenus  dans  cette 
>ifpute.  Il  a  bien  fenti  que  la  douceur  & 
la  modération  étoient  une  recommandation 
en  faveur  d'un  Livre  de  Controverfe.  Si 
je  n'ai  tas  fçû  mettre  des  agrément  &  de  Von- 
âim  doits  ces  Eflais ,  dit-il,  du  moins  ma 
fuis- je  attaché  à  en  éloigner  toute  aigreur  (a). 
Voilà  une  promette  qui  ne  peut  que 

{prévenir  favorablement.  Le  mal  cft  que 
e  P.  Tbomaffi*  a  bientôt  oublié  foe  engage- 
mens.  Pour  s'en  convaincre ,  il  n'y  a  qu'à 
jetter  les  yeux  fur  le  Chapitre  qui  a  pour 
titre,  De  Calvin,  de  fa  Doctrine  &  de  fa 
,  Morale  (*).  »  Calvin  fut  Bénéficier,  dit- 
»  //,  &  Curé  dans  le  Diocéfe  de  Noyon. 
n  Sur  certains  crimes  énormes  dont  on 

*  l'accufoit ,  il  fut  obligé  de  s'évader.  Il 

*  fe  retira  en  Allemagne ,  puis  à  Genè- 
»  vc,  Il  étoit  Ufuraire,  Banquier  très 

*  avare ,  joueur ,  fujet  à  certain  péché 

»  que 

(4)  Pag;  10.        (6)  Pag.  60. 
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n  que  la  pudeur  .empêche  de  nommer, 
n  pour  lequel  il  avoit  été  flétri  de  la  fleur 
n  de  lis  en  France  (a). 

Voûs  favcz,  Monfieur ,  qu'on  a  dit  au- 
trefois quelque  chofe  de  femblablc  de 
Bèze.  Mais  ce  que  vous  ne  favcz  pas 
fans  doute,  &  que  je  dois  placer  ici  par 
occafion ,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas  plus  de 
dix  ou  douze  ans,  que  PEvéqùè  de  Mar- 
fejlk  trouva  à  propos  de  renouveller 
cette  accufajtion.  Ceft  dans  un  Mande* 
ment  qu'il  publia  fur  le  Jubilé  de  la  Ré- 
formation  célébré  à  Genève  le  21.  Août 
173?»  H  eft  bon  de  vous  citer  fes  pro- 
pres paroles.   Perfonne  ri  ignore  ,  dit- il , 
quelles  furent  les  Moeurs  de  Théodore  de  Bèze. 
Ses  Poêfies^  pleines  des  Maximes  &  des 
tranfports  de  la  plus  bonteufe  &  de  la  plus 
brutale  débauche ,  dépofent  contre  ce  préten- 
du EvangeUfle  de  la  nouvelle  Seffe.  On  ri  a 
pas  oublié  fa  fuite  précipitée  qui  le  garantit 
dufuplice  du  feu  (fi).  Voilà  fur  quel  ton 
on  parle  de  nos  Réformateurs  dan*  k 
Comtat  d'Avignon  &  en  Provence. 

Vous  vous  rapellez  aparemment  corn* 
ment  Mr.  Jurieu  relança  autrefois  Maim- 
}ourg  qui  avoit  emploié  cette  Calomnie 

dans  {on  Hiftoire  du  Calvinisme,  (c)  Cet 

Apolo» 

(m)  Ce  dernier  trait  fe  trouve  à  la  pag»  *  f  4. 

(6)  InfrruHim  Pnflortlo  de  AUmfetg.  l'Ella»*  de 
Marfeille,  sdrejfée  *ux  NonvtAnx  Convertit  de  fi»  Di«- 
tife  9  four  les  prévenir  contre  deux  Sermons  imprimés 
d  Genève  fur  le  Jubilé  de  la  Réformât»*.  Pag.  $7. 

(0  ^fêlê^iefêwlts  Réfiméh»ri9T9m.LCh*fr9. 
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Apologifte  a  raporté  toute  entière  la  pe- 
tite Pièce  de  Bèze  que  fes  ennemis  avoient 
empoifonnée.  Il  a  fait  voir  très  clairement 
que  les  paroles  que  l'on  interprétoit  d'u- 
ne manière  fi  alreufe  ,  ne  font  que  l'ex- 
preffion  innocente  de  l'amitié  de  Bèze. 
pourfon  cher  Judebtrt>wcc  qui  ilavoit 
étudié  à  Orléans. 

On  n'auroit  pas  cru  qu'après  cela  per- 
fonne  revînt  à  la  charge.  Cependant  voi- 
là unEvêque  qui  de  nos  jours,  déchire  la 
Mémoire  de  Bèze,  avec  la  même  fureur  , 
que  l'avoit  fait  Maimbourg.   On  ne  feroit 
pas  furpris  que  quelque  petit  Miffionai- 
re,  fans  pudeur,  eût  repris  ces  Ar mesu- 
rées, &  que  les  honnêtes  gciis  n'ofentplus 
emploier  depuis  longtems.  Mais  ce  qui 
furprend,  tfeft  qu'un  Prélat,  oui  doit  a- 
voir .  quelque  ebofe  à  perdre  ou  côté  de 
l'honneur, n'ait  pas  fenti  combien  il  fc  com- 
mettoit  en  adoptant  ces  éfroiables  ca- 
lomnies. Mais  ce  trait  affortit  le  refte 
du  Mandement,  où  la  paffion,  pour  ne 
pas  dire  la  fureur  contre  les  Reformés, 
fe  foutient  d'un  bout  à  l'autre. 

Pour  couvrir  de  confufion  cet  Evê- 
que  ,  il  n'eft  pas  néceflaire  dç  le  rca- 
voier  à  ce  qu'ont  écrit  nos  Auteurs  pour 
démontrer  l'innocence  de  Bèze.  Il  n'y 
a  qu'à  lui  indiquer  des  Auteurs  Catholi- 
ques Romains  &  même  des  Religieux 
qui  ont  eu  affez  de  candeur  &  de  Don- 
ne foi  pour  réfuter  cette  Calomnie.  Voici 
ce  que  Ton  trouve  dam  un  Eloge  à'Ju- 
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élekrt.  Elu  d'Orléans,  diftinguè  par  fes 
talcns  &  par  fes  Emplois* à  qui  le  Pcrc 
Wcéron  a  donné  une  place  parmi  fes 
Hommes  llluftres. 

r>  Une  Epigramme  de  Théodore  de  Bt- 
v>  ze,  dit-il,  De  fua  in  Candi  dam  &  Aude- 
n  terfum  benevetentia,  qui  fe  trouve  par- 
n  mi  les  Poëfies  de  fa  jeuneffe,  a  fourni 
n  oecafion  h  quelques  Controverûftes,du 
«  cara&ére  ae  ceux  qui  croient  donner 

*  plus  de  poids  à  leurs  raifons,  en  dé- 

*  criant  le  plus  qu'ils  peuvent ,  ceux 
»  contre  qui  ils  écrivent ,  a  fourni  ,dis-je 
9i  occaûon  d'accuferBàw  d'un  crime  abo- 
»  minable  à  l'égard  $A*dtbtrt,  en  doû- 
9>  nant  des  interprétations  malignes  aux 
9>  expreffions  d'amitié  &  de  tendreffe 
9>  qu*ii  y  avoit  fait  entrer.  Mais  ils  n'ont 
9>  pas  fait  réflexion  que  le  mérite  &  la 
9i  probité  à'AuMert,  reconnues  de  tout 
»  le  monde,  ôtoknt  toute  vraifemblance 
9>  à  cette  accufationj&fufifoient  pour  fiû- 
9i  re  l'Apologie  de  l'un  &  de  l'autre  à 
*>  cet  égard  .  comme  l'ont  montré  ceux 


Quel  contrafte  que  de  voir  dés  Reli* 
gieux  donner  ainfi  des  leçons  dé  Mode- 
ration  à  des  Prélats ,  que  leur  rang  de- 
vroit  engager  *  être  à  cet  égard  en  é- 
xemple  aux  autres!  Je  ne  croi  pas  que 
perfonne  ait  répondu  à  ce  violent  Ecrit 
del'EvéquedeJljr/*///*.  On  a  bien  fait 


(*)  Niccron,  Hommes  illuftres,  T,  XXIV.  p*S8. 
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de  le  laiffer  tomber.  On  y  voit  tant 
d'emportement  fit  un  zélé  fi  fongueux, 
que  par  cela  même  il  porte  fon  correc- 
tif. Mais  j'ai  crû  que  ce  Glence  m'auto- 
rifoità  mettre  ici  cette  petite  Difgreffion. 
Revenons  à  Calvin. 

Vous  jugez  bien,  Monfieur^  que  G  le 
Controverse  d'Aviçnon  épargne  C  peu 
la  perfonne  de  ce  Réformateur,  fa  Doc- 
trine doit  être  encore  plus  maltraitée.  On 
lui  fait  enfeigner  que  ?»  C.  efi  kfeul pé- 
cheur ,  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  lui y8c 
diverfes  autres  erreurs  de  ce  genre.  Sa 
Morale  eft  encore  plus  dangereufe.  11 
permettait  de  diffimukr  en  fait  de  Reli- 
gion (a).  Mais  voici  bien  autre  chofe.  On 
eporte  deux  ou  trois  Maximes  de  cet  Hé~ 
rtfarque,  qui  font  trop  finguliéres  pour 
les  omettre.  J^uelcun  défirt-t+il  la  Fem~ 
me  de  fin  Voifm,  dit  Calvin,  qu'il fe  con- 
tente s'il  peut.  Autre  Leçon  qui  va  de 
pair  avec  cclle-la,  Que  chacun  enlevé  har- 
diment le  bien  d'autrui,  ou  far  vioience,  ou 
far  fraude,  car  Une  prendra  rien  que  Dieu 
ne  veuille  &  qu'il  n'approuve  qu'ilprenne.  (i) 

Notre  Controverufte  cite  pour  fon  ga- 
rant de  tous  ces  traits  odieux  ou  pKkôtabo» 
tniaables  qu'il  attribue  h  Cahrinyun  certain 

Clt» 

(«)  ^LiidUUns ,  f4£.  If.  v  ^ 

j{b)  Cmcuflfcit  qui  s  uxonm  fniâtm,  t*  fHMw  fi 

fwteti.  Bp**,  t*g.6l- 

jtwkAÏUr  utipidt  <*«  ferf  IfitMêd*  fit*»*** 

mfum,  nihil  enim  Jurrifiet  t  nifi  &*  W 
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Car  on  dont  je  n'avois  jamais  ouï  parler.  Dès 
que  j'eus  le  Livre  du  V.Tbomaffin,  je  montrai 
ces  beaux  endroits  à  un  Homme  de  Let- 
tres &  je  lui  demandai  en  même  tems  s'il 
connoiffoit  quelque  Auteur  qui  s'appellât 
Caron.  Il  me  répondit  que  non,  qu'il 
n'y  avoit  que  le  fameux  Nautonnier  Caron 
dont  il  eut  jamais  ouï  parler;  que  ce  ùe 
pou  voit  pas  être  de  lui  dont  il  s'agit  ici, 
que  ce  leroit  plutôt  de  Cerbère ,  puisque  | 
tout  ce  qu'il  yenoit  d'entendre  fentoit  tout 
à  fait  l'aboiement  de  quelque  Monfbre  I 
d'Enfer.  N'aiant  rien  pu  tirer  de  mou 
Savant  là-deffus  ,  que  cette  petite  faillie 
d'imagination ,  je  me  tournai  d'un  autre 
côté.  Je  m'adreffai  à  un  Libraire ,  fort 
au  fait  de  ce  qui  regarde  fon  commerce, 
qui  me  répondit  qu'il  lui  avoit  paffé  au- 
trefois par  les  mains  un  Livre  intitulé, 
Controvtrfes  gtniraks  de  Caron  imprimé  à 
Lion  in  Quarto ,  il  y  a  environ  i?o  ans; 
mauvais  papier ,  mauvaife  impreffion  ;  & 
plus  mauvais  encore  pour  le  fond  de  POu- 


vous  comprenez  bien ,  Monfieur ,  qu'à 
cette  date  on  ofoit  encore  copier  Bolfec, 
&  toutes  les  calomnies  qu'il  a  vomies  con- 
tre Calvin,  Mais  depuis  l'Apologie  que 
Drelincourt  publia  de  ce  Réformateur,  il 
y  a  un  peu  moins  de  cent  ans,  &  le  par- 
iait éclairciflement  que  l'on  trouve  enco- 
re dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  fur  tou- 
tes les  imputations  faites  à  Calvin  du  cô- 
té des  mœurs  ,  un  Auteur  qui  ofe  y  re- 
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vcnk  aujourd'hui  fe  commet  beaucoup,  (a) 
Cet  habile  Critique  a  rendu  fi  palpable  la 
faufleté  de  cette  flêtntfure  qu'on  prétend 
que  Calvin  effuia  dans  fa  Patrie ,  qu'on  ne 
peut  plus  la.  lui  reprocher  fans  fe  flétrir 
loi-meme.  Après  cela,  ne  laiffe  pas  de  di- 
re hardiment  le  P.  Thomaffin  :  Calvin  doit 
être  Fborreur  de s  Calyiniftes.  Après  cela, 
dira  de  fon  côté  un  Calvinifte  zélé,  après 
toutes  ces  Apologies  de  Calvin,  qui  font 
tout  autant  de  cémonftrations  s'il  y  en 
eût  jamais  ,  le  Controverfifte  d'Avignon 
!  ne  craint-il  point  de  devenir  lui-même 
l'horreur  des  honnêtes  gens  ?  Ne  vous  fi- 
gurez pas,  Monfieur,  que  ce  foit  dans  fon 
Livre  feul  qu'il  ait  hazardé  la  noirceur 
de  ces  calomnies.  Son  Ouvrage  n'*ft 
que  le  réfultat&  la  répétition  de  ce  qu'il 
a  débité  cent  fois  ,  en  Chaire  dans  ie 
cours  de  fes  Millions; 

Vous  avez  vu  comment  le*  P.  ÏMceren 
a  fait  l'Apologie  de  Bèze.  Je  puis  enco- 
re vous  citer  un  'autre  fage  Religieux 
qui  a  fait  celle  à&  Calvin.  Vous  trouve- 
rez  dans  la  Vie  de  ÎVIr.  Bayle,  une  Lettre 
que  lui  écrivit  le  Souri  du  Monaftére 
de  Fontevraut,  11  s'agiflbit  de  remer- 
cier l'Auteur  <Iu  Di&umnair*  Critique  de 
ce  qu'il  avoit  fait  regarder  comme  fort 

(a)  Di&ion  .  Critique  ,  Articles  ,  Calvin  j.  B*ffic9 
Eertilier.  Voiez"  encore  une  Anecdote  curieufe  là 
deittïs  fans  la  Biblhth.  Germaniq.  Tom*  XXXII. 

*'  Tom.ir.Part.il.  T 
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fufoeâj  1$  Corne  qiœ  Pqo      dç.  X *k<** 

roç  fep$t>  lui  <fe  te  ?•  la 
*  ipême  équité  pou*  v,q*J^  Je 
»  q'at  jajp&fe  gofeé  ni  les  é3tfgiwiajas* 

^  Ifto^s  les  i*tf4W&*  dfc  JMfe,. 
n  pleja  <}e  rel^w  ,  quelque  tenté 
A  qu'p»  p^iffe        de  croire     qufW.  i 
^  <fo  dçlç&ld^u&  de  yQ^?atjri$r<;jHV 

Ççple  dp*  PP..  W'VW  &  Snuri  ppu*  y  a- 
prftydke.  k  mQâçzQr,  ufl  pgu  fyn.fyw  ztk> 
&  à  refpe&er  la  véiiiè  plus,qu&  ne  te  fait. 
Il  tfeft  \epdu  fo#  fufpe&  de.  ce  té-là. 

nç  pçue  g4*pre  Cç  4U2  fa^yt*  qu;il  a 
ajwçéssdao*  (on  Livre.  Voici  un  é*em- 
jle  propre  à  juAifisr  çew  dsfiiwc,. 

On  trouve  à  la  fio  de  fes  3frf>,  qu&re 
Lettres  avec  ce  titre*  frt#ts;fum  C#/«tf- 
^téipar  fafinupvk**  éç^s.i  Mr. 
M^rice*  dis  pins  w&ni  Wntfire  s  Jt 
Genèvet  Elle*  fcflfc  dw  Moi*  de  M*r$* 
Avril  &  May  174*»,  <&téw  <fr 

r#7/r  près  é  Ge*èvt>,(*)    Qo  S  P*Qr 

Sofe  à  ce  Paftem ,  qui  eft  auto  Profcffeur 
e  Théologie  >  des  ûbje#iQa*  que  l  oo^  re-. 
mie  comme  u&tfww  ,  &ïw  concM 
qç<  çe$t$  uj^niéjfe^ 

*  Voilà,  Monfieur, lune  partie  des  doutes 
9>  &  des  peines  dont  je  luis  extrêmement 
».  agkc  &  fi  fort  étgraajé ,  qu'à  noins 

9  que 

(4)  Ce  n'eft  quîmi  Village  4  deti*ou  ypîs  lieue* 
de  Bftrc  Ville» 
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9>  que  votre  Réponfe  ne  me  raffure,  je 
»  risque  de  fuccomber  à  la  tentation ,  & 
n  de  me  faire  Papille.  •  •  J'aurois  fouhaité 
„  de  vous  communiquer  mes  peines  de  vi- 
»  ve  voix,  mais  vos  grandes  occupations 
„  m'ont  déterminé  à  vous  écrire,  parce 
»  que  vous  pourrez  lire  mes  Lettre  à  loi- 
„  tir.  Je  ne  vpus  demande  qu'une  Répon- 
n  le  fort  courte.  Vous  n'avez  qu'à  mettre 
„  quelques  mots  dans  la  marge  à  coté  de 
„  mes  Objeâions  &  me  renvoyer  mes 
n  Lettres. 

Malgré  cette  invitation  fi  prenante,  & 
cette  manière  commode  &  abrégée  de  ré- 
pondre qu'on  propofe  auMiniftre  çonful- 
té  fil  paroic  Qu'il  demeura  dans  le  filenee. 
Il  eft  aifé  de  deviner  que  cette  indifféren- 
ce à  réfoudre  les  doutes  &  les  fcrupulesdu 
Calvînifte  chaoceJaat le  déterminèrent  k 
tenir  fa  parole,  &  qu'il  embrafla  la  Reli- 
gion Romaine , connue  h  en  avokuaenacé. 

Vous  êtes  fan*  do»te  {urprity^wf/teuti 
du  peu  de  zélé  de  cet  ancien  Pafteur  daoa 
cette  occaûon,  <k>»t  je  fai  vous  «n- 
Kqiflfe&d'ailleurs  h  vertu  &  le  mérite.  Te 
yoos  vois  bien  einbaraffé  à  deviner  la 
çaufe  de  fou  filenee.  Pour  vous  épargner 
la,  ppjne  de  la  chercher  davantage,  il  ne 
ié$n>ndit  point  ,  parce  qu'il  n'avoit  reçu 
aname(  des  prétendue?  Lettres-  Tout 
ce  ^œnieece  eft  une  pure  fidion  du 
P.  tbowtâffm  pour  féduire  les  Proteftans 
de  Provence,  Mr.  Maurice  me  Ta  affil- 
ié- pofiUveaKfât.   Le  Pafteur  de  l'Egli- 
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fe  de  Chanci  m'a  dit  de  même  ,  què  ce 
Paroiffien  flotant  entre  les  deux  Reli- 
gions, eft  un  perfennage  imaginaire,  & 
Fait  à  plaifir  dans  la  Cellule  du  P.  Tbomaf- 
fin.  On  voit  aflcz  que  la  bonne  foi  du 
Doctrinaire  eft  un  peu  impliquée  dans 
cet  éclairciffement. 

Il  eft  vrai  que  Ton  peut  bien  donner  à 
un  Ecrit  la  forme  Epiftolairè,  &  fur  tout 
à  des  Objeôions  que  l'on  propofe.  Rien 
n'eft  plus  commun,  témoin  les  fameufes 
Lettres  Provinciales ,  en  dernier  lieu  les 
Obfervations  de  PAbbi  des  Fontaines  fur  Us 
Ecrits  modernes^  une  infinité  d'autres  qui 
n'ont  jamais  embaraflc  à  deviner  fi  c'étoit 
une  Correfpondance  effective ,  ou  feule- 
ment fuppofécCeft  toute  autre  chofe  des 
Lettres  écrites  de  Chanci  à  Mr.  Maurice.  Il 
n'y  aaucunLeâeur,quià  la  manière  dont 
elles  font  tournées,  &  aux  circonftances 

2u'on  y  a  inifes,  fe  défie  de  leur  réalité, 
'e  n'eft  donc  plus  une  fimplefiâîon,  niais 
une  tromperie  dans  toutes  les  formes. 

Dès  que  nous  eûmes  découvert  la  fup- 
pofition ,  une  perfonne  de  nôtre  Ville 
qui  a  des  relations  dans  le  Comtat  d*A- 
vignon  fit  favoir  à  fou  Correfpondant*  que 
ces  quatre  Lettres  de  Chanci  n'avoient  au- 
cune réalité.  On  fe  plaignit  au  P. 
wajjln  de  ce  qu'il  avoit  ainû  impofé  au 
Public,  lequel  avoua  fans  détour  que  ces 
Lettrés  étoient  tomes  de  fa  façon*  mais  il 
ajouta  qu'il  ne  voioit  point  de  mal  à  cela, 
&  qu'il  avoit  toujours  crû  que  de  fezn- 

blablcs 
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blablcs  fiôions  aiant  pour  but  l'avance- 
ment de  la  Religion  Catholique ,  dévoient 
être  permifes.  Cette  fupercherie  lui  a 
paru  propre  à  afermir  les  nouveaux 
Convertis  ;  en  voilà  affez  pour  la  rendre 
légitime.  Je  foupçonne  fort  que  tout  ce 
qu'il  a  débité  contre  Calvin ,  eft  de  ce 
genre.  Il  en  reconnoit  bien  la  faufleté, 
mais  c'eft  là  une  fraude  pieufe  qui  peut 
avoir  fon  utilité.  Le  P.  Souri  n'héfite- 
roit  pas  àappeller  tous  ces  tours 'du  P.TTu* 
maffia  des  impoftures  du  faux  télé ,  &  je  croi 
que  c*eft-là  a  (juoi  il  faut  s'en  tenir. 

La  fuppoûtion  de  ces  Lettres  aiant  été 
parfaitement  copftatée ,  la  penfée  nous 
vint  à  quelques  Amis  &  à  moi ,  d'aver- 
tir le  Public  qu'on  ne  pouvoit  point  comp- 
ter fur  la  bonne  foi  de  cet  Auteur.  Nous 
attendions  que  ce  Livre  feroit  quelque 
bruit,  &  que  les  Dévots  lui  donneroient 
beaucoup  de  cours*  Cependant  cous  fu- 
més quelque  tems  fans  en  entendre  plus 
parler.   En  dernier  lieu  le  hazard  me  fit 
rencontrer  un  Eccléfiaftique  très  diftin- 
gué  du  Comtat,  Homme  d'efprit  &  qui 
a  de  la  Lkérature;  je  trouvai  l'occafion 
de  lui  parler  de  ce  Livre,  &  de  la  har- 
die fle  de  fon  Auteur.  Il  me  répondit  que 
cet  Ouvrage  lui  étoit  entièrement  incon- 
nu. Au  moins, lui  dis-je,vous  counoitrez 
le  P.ThmaJpn  de  la  Doûrine  Chrétienne. 
Pas  plus  que  fon  Livre  de  QmtrGverfe,mc  ré- 
pondît-il.  Dès-lors  nous  primes  le  parti 
de  demeurer  tranquiles,  &  de  laiffer  le 
T  3  Livre 
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Li*rc  &  fqn  Auteur  dans  l'obfcurité  où 
ils  nous  p^roiflqiept  être.  »  te  Publi* 

*  ett  Us  de  Contfcyerfes  ,  *K»i  & 
»  i\  aura  œépr ifc  ceUt^cu  Ce  font  des 
»  tnatiéiea  ufées  &  ceot  fois  rebames. 

*  L'Ouvrage  eft  tfuae  longueur  exçeffi- 
^  ve.  Le  çlifus  P.  Thvwffm  efi  cqodan. 

*  né  à  demeurer  longteins  chez  fou  Li- 
»  twaire.  L*  gçûffei**  de  fes  Ej0mt  ne 
„  peut  que  rebuter  les  l,eâeur$.  Ce  U- 
w  vre  tomber*  par  fou  propre  poid»; 
»  MoU  rujt  fv<L  .  m 

Voi&  nôtre  pronçfhc^mais  qiu  ne  s  ett 
pas  trouvé  toat  %  j**^  Lc*  J°Br" 
naiiftes  de  Trévoux  *M  enfin  tiré  ces  ^f- 
*r  l'oWeusité  k  laquelle  ils  p^roit 
f^eut  çoad^nqf^  Sf  en  ont  ££t  «a  Arti- 
ste de  leur*  Mémoire  Cuj  l*  fia  de  l'année 
1746.  feresa  bien  aile  de  frsoîr  fur 
quel  t^iteeftpwUttU 

Vws  juge?*  bieo. ,  fàafou*  ,  w'oa  ï 
«xmteece  Livrç  cp  bea<i.  Ufiifl&tpw 
çeta  que  ce  foi*  uae  Difp^e  des  plus  e- 
chauffée*,  contre  nous;  Il  eft  v*ai  que 
dans  cet  Extrait  oa  n*a  pas,  apuûfc  far 
ces  infamies  perfgnpalités  contre  Calvin , 
dont  je  uqu*  ai  readp  raiÇwa.  Qa  q'en  * 
x>iw  dit:  du  toufc,  ip^i*  eft-çe  a|fe&  fur  uû 
fea&Utye  ea>pprw^cot,  dç  garder  le  fi- 
lent Tout,  autre  Jpu>rnafifts,  quoi  qjje 
Ga^olique,,  aui#ift  rçnui&qui  qft*  <|epuû 
pl^js  d'un  fiécJe,Je$  uwvwfe  Igtu  adou- 
cie*, &  qu'on,  Remploie-  plus  ce»  odka- 
fes  iaiput#iou?,f  fur,  tQUMjuao4.çU$*  û« 
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àuffl  tffclptttëVée*  q&e  cfellesqui  regardant 
Xjûttàn ,  ittàh  cfc  ft tbit  tftte  exigfertle  cètiX 
faTré-ùou*.  Cette  inbdératttfo,  cette  é- 
iqàîtè  tffeft  pas  dans  ïèur  càïa&ére.  Datf- 
itetafs  ils  ont  eu  dels  tténagemens  à  fcai:- 
idter  £ôur  leur  bon  Atoi  l'ÊVêquè  de  OTir-  * 
jftfjfc  qui  d&n*  kftïândeitoetit,aorit  je  Vous 
ai  parlé,  fa  Vàit  pris  fur  lfe  même  ton  rt>h- 
tre  tosRièïbfmatttits^ufcle  V.fboMpi. 

Les  JôtirtialittèS  *ietto'ent  donc  xhbbrd 
aù  ftnd  tûêàre  du  Livre.  Ils  ffous  fôtii 
ttttarqufcr  <Jue  PAutctor  tfa  propofe  d'a- 
btegéf  tesCôLlttorerfti,  tn  ftii  rédtrifanfc 
toutfcfr  à  la  Qttèftion  dt  ïfofaittMM  "de 
fEghfi.  Si  cet  Àrtide  fcft  une  fois  bien 
démontré,  aifent^ih,  il  ttè  tttte  plils 
Qtffc  publier  unet>âïk  générale  éntrte  unr- 
tés  les  Eglifes  MUgéraMes* 

Toute  la  (bbftattcfe  dutftrëj  ajoutent 
lés  JblirnàliCtes,  te  réduit  à  uti  fifldgif- 
îhe,  lètqdêl  ft  ttansforfce  tomme  ft'oJA" 
en  différentes  figures,  mais  que  Ton  peut 
fi*er  enfin  à  eeites-ci,  pour  étrfe  à  l'abri 
dfc  toute  chidàtié.  La  feak  Eïlife  d*  J.  C. 
efl  infaillible.  Or  la  feule  E'glife  Romaine  ejl 
FEgitfe  de  J.  C  t>onc  la  feule  EgUfe  Romaifie 
tfi  faillible.  Et  pour  foftifiei  l'a  2déPrO- 
pbfltioti ,  ôti  dèfinh  l'Egiife  dé  j.  C.  ÏJff- 
fimèlée  des  Fidéks  gui  foàt  frùfeffton  de  1a 
ï)o8ffot  de  J.  C.fous  un  Cbefvtflble^  foi 
efl  k  f>af>*. 

Nôùs  attardons  en  effet  à  'cét  Autetïr 
dtle  rEgtife  Rèrn.  efl  nïié  AjjeHblée  de  Ff- 
iHei  .  .  .  futés  un  tibèf  viftle  ,  qui  efl  U 
T  4  Pape, 
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Pape.  Mais  il  n'a  pas  pris  garde*  au  pré* 
judice  qu'eu  reçoit  fa  Majeure ,  quifuppo- 
ïeroit  ce  qui  eft  en  Queftion.  Pour  lç 
fentir  il  ne  faut  que  mettre  {^Définition  à 
la  place  du  Défini.  La  feule  Affemblée  des  F/- 
dêles ,  qui  font  profejfion  de  la  Do&rine  de 
J.  C.  fous  un  Chef  vifible^  f avoir  le  Pape  , 
eft  infaillible.    Or  VE&ltfe  Romaine  &c. 

N'étes-vous  point  porté,  Monfieur ,  à 
plaindre  ce  pauvre  Auteur,  d'avoir  fon- 
du &  refondu  fon  fillogifme  avec  beau- 
coup de  travail,  d'avoir  tant  opéré,  tant 
foufflé,  pour  ne  trouver  aufondduCreu* 
fet  qu'une  matière  Sophiftiquée,  dont  il 
croyoit  de  pouvoir  païer  les  Proteftans. 
Tout  fon  argument  s'en  ira  en  fumée  , 
dès-qu'ils  lui  répondront,  VEglife  Romai- 
ne s9 eft  fouvent  trompée.  Ouvrez  la  Bible 
quelle  cache  avec  tant  de  foin  de  peur  qu'on 
ne  s'aperçoive  de  fin  oppofttion  à  la  Doérine 
.  6?  au  Culte  de  J.  C.  Donc  elle  rieft  rien 
moins  qu'infaillible. 


ne  plait  pas,  &  plus  nus  que  le  Contro- 
verfifte ,  annoncent  un  autre  expédient , 
*  qui  leur  femblc ,  difent  -  #7/  modeftement y 
„  ne  devoir  pas  déplaire  à  ceux-  mêmes 
w  pour  qui  le  Livre  n'èft  pas  fait,  c'eft 
•  \  que  l'Infaillibilité  de  l'Eglife  Romaine 
n  ne  fauroit  être  rpife  en  arbitrage.  II 
„  n'y  a  point  d'accommodement  à  efpé- 
»  rer  ,  &  c'eft  l'Eglife  qui  juge  fou  verai- 
r>  nemeut  &  fans  appel.  Les  Hérétiques 
„  ont  beau  ié  plaindre  de  ce  que  les  Ca- 
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|    »  tboliques  font  Juges  &  Parties,  leurs 

,  „  vaiues  clameurs,  n'ont  point  empêché  le 
yy  jConcile  de  Trente  de  décider. .  Tous 

I  »  les  Chrétiens  qui  conteftent  doivent  rc- 
n  garder  l'Eglite  comme  leur  véritable 
r>  Juge.   Les  Rébelles  en  font-ils  moins 

1  „  fournis  à  la  Jurisdiâion  du  Tribunal 
n  établi  par  les  Loix ,  parce  qu'ils  s'opi- 
„  niâtreut  à  ne  le  pas  reconnoitre  ?  (a)  * 
Le  P.  Tbomajpn  n'y  entend  rien  de  fe 

I  cafler  la  tête  à  faire  un  gros  Livre  que 
perfonnc  ne  lit,  pour  prouver  l'Infaillibi- 
lité de  fou  Eglife.  La  voici  prouvée  en 
deux  mots.   Ce  qui  fait  voir  clairement 

?|u'elle  cil  infaillible  ,  c'eft  qu'elle  agit 
ur  ce  pié-là ,  qu'elle  ne  daigne  pas  feu- 
lement écouter  les  raifons  de  ceux  d'une 
Religion  différente  ,  &  qu'elle  les  con- 
danne  hautement  fur  l'étiquette  du  fac. 
Elle  leur  dit  d'un  ton  abfolu  ,  Fous  avez 
tous  tort ,  Ceft  moi  feule  qui  ai  rai f on,  & 
vous  devez  ni  en  croire ,  parce  que  c'eft  moi 
qui  vous  le  dis.  Beau  moien  de  terminer 
la  guerre ,  &  de  parvenir  à  une  Paix  gé- 
nérale entre  les  Egltfes  belligérantes]  Avouez, 
Monfieur ,  que  ce  feroit  auelque  chofe  de 
fingulier  qu'un  Traité  de  Paix  négocie 
fuivant  cette  méthode.  On  feroit  curieux 
de  favoir  comment  les  RR.  PP.  Jefuites 
s'y  prendroient  pour  rendre  éficace  ce 
nouveau  moien.    Mais  habiles  çpmme 

ils 

(*)  Mena,  de  Trévoux ,  Décembrt  1746.  idt  P*r- 
Ht  >  f.  1715*  . 
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iii  font,  ils  n'y  (feront  pas  embaraffés.  Ils 
(auront  bien  pour  cela  recourir  aux  voles 
de  fait.  Ils  feront  valoir  cet  expédient 
en  employant  avec  les  Proteftans  le  Gm- 
train  fcj  d'entrer  y  &  avec  les  Janféoiftts 
Qmtrain  les  de  fortir. 

Voilà  toutes  le*  Contrôverfe*  finie*  par 
cette  voie  expéditive  &  abrégée.  Il  fem- 
61e  ^ufe  les  Journaliftes  Auraient  dû  s'en 
tenir  là;  mais  comme  ils  font  chemin  a-" 
vec  le  Cotitroverfifte  d'Avignon,  ib  ont 
eu  là  complaifance  de  revenir  avec  lui  aux 
Caraôéres  de  Divinité  de  r  Eglift  Romai- 
ne. Ceux  auxquels  ils  s'arrêtent  font 
les  Mitatlet  9c  les  Mtflions. 

Les  Miracles  yae  ntm  lifms  dans  le  Nott7 
veau  Ttfâment ,  mt  été  ipéfét  en  fàveur 
de  VEglife  Rmâint)  dit  le  P>  TbMàfin  , 
fans  s'embaraffer  fi  elle  éxiflroit,  Ou  fi  el- 
le n'éxiftèit  pas  encore.  On  allégué  âufll 
lfcs  Miracle?  des  premiers  fiéeUs  »  que  tel 
Protéftans  de  même  que  les  Grec*  ^fëmeû* 
diquent  avec  autant  de  droit  que  les  La* 
tins.  On  fe  retranche  enfin  fut  les  Mi- 
racles dé  St.  François  Xavier  *  pùût  les* 

3uels  uos  Journaliltes  marquent  beaucoup 
e  prédileâion ,  &  que  nous  leur  aban- 
donnons volontiers. 

Autre  fujet  d'affeéltoû  pour  eut  ,  cë 
font  lesMiffiofts.  Us  font  fonner  fort  haut 
leur  ^éle  pour  la  Converfiob  âté  l&fidé- 
lés.  Ceft-/à)  difent-ils  après  leur  Auteur, 
un  carûftére  propre  de  la  vraie  Eglife^qui 
ne  doit  pas  être  oublié.   Des  Minores  m** 

tiis 
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'    riis  ne  fauroù/ft  guère  quitter  leurs  familles, 
G*  encore  moins  fe  tranfforter  au  dt4à  des 

I    Mers  avec  leurs  Femmes  £5?  leurs  Enfant. 
H  faut  l'avouer  >  Monfieur  >  les  Catho- 
lique? Romains  femblçnt  avoir  à  cet  égard 
plus  d'ardeur  que  nous.  On  fait  ordinai- 
rement une  Réflexion  là-deflus  dont  je 


faier  de  f  exeufer ,  que  le  caraétere  de  la 
fuperftitîou  eft  de  marquer  plus  de  zélé 
que  la  véritable  piété.  Cette  penfée  ne 
me  paroit  pas  jufte*  Car  que  prétend- 
on  conclure  de-là  ?  Eft -ce  que  la  vraie 
piété  eft  froide,  ou  du  moins  tranquille 
fur  (de»  ftlppta  qui  demandent  pourtant 
dé  l'ardeur  &  de  rea^prefltement.iCeft'eft 
pas  là  l'idée  que  pou*  devons  eu  avoi*. 

Mais  voici  une  Remarque  que  je  fuis 
£ur  que  vous  ap*ouve? tz  >  c'eft  que  fi 
FEgwe  Romaine  fe  dfiftingue  par  les  Mif* 
<fonib  c'eft  qu'elle  a  de  grandes  facilité* 
qui  nous  arçnqqeoç.  Uu  de  fes  princi- 
paux avantages,  jppu*  y  réuflir  >  c3e>Ét  ce 
nombre  inâni  d'kçcléûa(tiques>  tous  fou- 
çii-Sf  k  une  Autorité  des  plus-  absolues. 
puilïa^e  ûn$  bow<&  de  l?%iife  de  Rom* 
aplani^  encore  beaucoup  ces  eatreprifess, 
Llb  n'eflt  point  emWiaflee  à  trouver  Us 
fbuds,  ucce&ires  ;  £lle  fiait  ,  s'ouvrir»  kt 
.entrées  par  tout;*  Outre  cela  le*  reioa** 
marquons,  pjxffaaws>  Agaa* fearet* 
&  tou*  les  auï$e*  nubien*  de  réuffic  foa* 
k,  fa.  dtfppfition. 
Il  s'en  faut  bien  que  les  Bçote&aoft  iv'a> 


faire  ufage.  On  dit  pour  ef- 


ïent 
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ïent  les  mêmes  fecours.  Ils  n'ont  qu'un 
nombre  médiocre  d'Ecclefiaftiques ,  &  feu- 
lement autant  qu'il  en  faut  pour  defTervir 
leurs  Eglifes.  Xes  Miniftres  font  pref- 
que  tous  mariés,  &  il  faut  convenir  que 
c'eft  là  un  grand  obftacle.  Ce  lien  ne  peut 
que  les  attacher  à  la  Patrie ,  &  peut-être 
leur  faire  encore  envifager  les  dangers 
comme  plus  éfraians.  Un  Moine  au  con- 
traire que  l'on  envoie  en  Million ,  fe  déta- 
che fort  aifément.  Bien  loin  de  s'en  fai- 
re de  la  peine,  la  plupart  fe  flatent  d'y 
trouver  la  liberté  qui  leur  manquoit  dàns 
le  Couvent. 

Autre  difficulté  pour  les  Miffionnaires 
Proteftans.  C'eft  que  la  Cohverfion  d'un 
Indien  doit  leur  paroitre  un  ouvrage  plus 
pénible  qu'aux  autres.  On  ne  croit  pas 
chez  eux  qu'il  fufife  pour  être  fauvé,  de 
fe  faire  batifer,d'affifter  à  la  Meffe  fans  y 
rien  entendre,  de  réciter  quelques  Prières 
en  langue  inconnue, défaire  des  (ignés de 
Croix,  &  de  s'agenouiller  devant  une  I- 
mage.  Les  Proteftans  ne  regardent  un 
Indien  comme  Cbrêtiçn  que  quand  fa  Foi 
eft  un  peu  éclairée  &  fur  tout  que  fes 
mœurs  font'  devenues  régulières.  Ne 
croiez-vous  pas ,  Monfieur^  qu'avant  que  de 
vouloir  faire  des  Chrétiens,  des  Sauvages 
de  l'Amérique ,  il  feroit  bon  de  commence^ • 
par  en  faire  des  Hommes  >  Il  faudroit  leur 
apprendre  un  peu  à  raifonner.  Le  Chii- 
ftianifme,  ce  me  femble,  doit  être  enté 
fur  l'humanité» 

La 
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La  plupart  des  Miflîonaires  Romain3 
n'y  f°nc  Pas  fi  dificiles.  Au  lieu  des 
principes  (impies  de  la  Rêligiou  Chré- 
tienne, &  des  faines  maximes  de  fa  mo- 
rale ,  ils  enfeignent  à  leurs  Néophites 
bien  des  chofes  inutiles  &  fouventfauf- 
fcs.  Ils  abufent  de  leur  crédulité  &  les 
repaiffent  de  Légendes  fabuleufcs.  Us 
les  forment  à  de  petites  pratiques  vai- 
nes ,  &  qui  n'ont  point  de  raport  avec 
le  Culte  raifonnablc  de  l'Evangile  ,  ni 
avec  la  Charité  qui  eft  le  caraûéie  diftin- 
âif  du  Chrétien.  Ce  n'elt  point  un  ju- 
gement téméraire  que  de  dire  qtfe  la  plus 

Îjrande  partie  des  Miffionnaires  dePEgli* 
e  Romaine  ne  font  pas  eux-mêmes  af* 
fez  inftruits  de  ce  qui  fait  l'effence  du 
Cbriftianifme  ,  pour  faire  parmi  les  la* 
fidèles  de  véritables  Difciples  à  J.  C. 

Quoi  que  les  Proteftans  n'aient  pas , 
pour  établir  des  Millions  ,  les  mêmes 
facilités  que  l'Eglife  Romaine  ,  quoi  qu'ils 
regardent  la  Converfion  des  Infidèles 
comme  un  Ouvrage  de  longue  haleine, 
&  des  plus  pénibles ,  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer cependant  que  ces  difficultés  les 
aient  eotiéremept  rebutés.  Voïous  fi  le 
P.  Tbomaffin  eft  fondé  à  leur  reprocher 
une  entière  indiférence  pour  les  Mil- 
lions. 

Les  Journalises  de  Trcvou*  remarquent 
eux-  mêmes  que  leur  Auteur  eft  allé  trop 
loin  ,  &  qu'il  a  parlé  de  cette  tiédeur 
des  Réformés  d'une  manière  trop  géné- 
rale. 
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raie.  Pour  faite  montre,  d'un  petit  ref- 
te  d'équité ,  ils  le  redrefleut  U-deffus. 
n  H  nous  ferable»  dijent  ils  ,  que  l'Au- 
•>  tcur  a  ignoré  qu'où  a  établi  à  Loudres 
9»  une  efpéçe  de  Propagande,  à  rimitatioQ 
»  de  celle  de  Rome.  On  a  eu  entre  les 
h  mains,  ajoutent ,  quelques  Livres 
t>  que  cette  Propagande  envoïoit  dans  les 
n  Colonies  de  Ta  Nation ,  &  peut-être 
»  aufll  dans  les  Comptoir*  des  iodes.  Sur 
n  le  revers  de  la  Couverture  étoit  apli- 
n  quée  une  Devife,  car  oa  ne  penfe  pas 
n  que  ce  {bit  l'empreinte  d'une  médaille 
n  îrapée  à  Foccauon  de  cet  Eubliffe- 
n  ment  :  le  Corps  de  la  Devifc  cil  ua 
»  vaiffeau  fous  voile,  qui  pafle  fort  près 
»  d'un  Mole  fur  lequel  il  y  a  Quelques 

*  Indieps*  Le  Miuiftre  qui  eft  à  IV 
„  vant  du  Navire  ,  Ut  dan*  uoe  Bible 
s»  qu'il,  tieojt  entre  les  mains  ^  mais  H  ne 

*  peofe  {H>h)t  à  débarquai  pour  une  plus 
n  ample  inftruftion.  C'çft.  uoe  nouvelle 
a  efpece  de  Courfe  Àpwpliqu^  (*) 

Vous 

{*)  F^g.  17 Jo.  ïQiiand  oo  veui  badine*  ,  faite 
i'4grt*Me»d*f«  u»  Iwanint  bitn  ou  mal  a,m«né,  cm»  « 
tfe  J^que  pas  d'une  grande  éxa&itude  d ans  les  Faits  : 
mais  des  Jouinalittes  attflï  fetéres  cjue  M*jf\t*r$  ét 
Trevmx  ne  dtftxoie*  jamais  fi  permettre  de  pareil- 
les licenétt.  Oo  a  actuellement  (  ce  n  clt  pas  «M 
#*)  entre  les  mains  un  Livre  imprimé  par  ordre  d£ 
cette  refpe&able  Société  &  un  Livre  authentique-, 
c'efc:  4  Ctrtrôtt»  »/  r&tM  t&  vktir  •}  tb< 

*<ir/j.  London  Owcn.  174t.,  i»  J&prè.  1Î  t 
pom  Fromirptct  (  #n  epptllc  ecl**  Ttefboi  1*»*- 
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Vous  vous  feriez  attendu* ,  qu'au  défiai* 
du  P.  Tfamâfin  les  Journalises  îvou*  au- 
rpieat  donné  uue  Hifioi*e  abiégite  de  1^ 
BtQpagande  Angloife.  Mai*  voici  *  quoi 
fe  réduit  tout  ce  qu'ils  nom  en  ^prenneet^ 
L'un  d'eux  eût  ur>  jour  eeue  le* 
uja  Livre  que  cette  Société  de.  U  Piopa-, 
gation  de  la  Foi  eavoïeit  d*ns  uoe  de. 
leurs  Mi  (Boas.  11  en  èxamm  la  Couver- 
ture^ il.  y  aperçut  une  EtUmpe  qu'où  y 
avoit  calée  au  dehors.  Il  noua  «end  rai- 
fon  de  ce  qoi  y  était  sepréftnté,.  &  v^>i- 

vers  de  U  Couo*rt#ri)  \c  Sceau  orxluvairo  de  la  So> 

cieté  ,  fi  j'en  dois  croire  la  Légende  :  Si^iUum 
Soeietatis  de  promovendo  EvmgeJio  in  Parti  but  tranf. 
marinify  (le  Journalifte  François  a  pris  cela  pour 
une  Devife.  )  Ce  fecau  préfenté  en  effet  un,  vaiXTeau 
qui  félon  moi  va  à  pleines  faites  j  comme  Je  ne  pui- 
£mes  Connoiflances  fur  la  Marine  que  dans  les 
Dictionnaires  l'y  trouve  quV/re  fous  Voile  ,  c'eft 
prêt  À  partir ,  mais  comment  concilier  ce  deffein 
avec  l'intention  de  pafler le  Mole  fans  y  aborde*?  H 
faut affurément de  bons  yeux  pour  découvrir  que  le. 
Mini f ire  qui  eft  à  l'avant  du  Kavire  lis  dans  un  Li- 
vre qu'il  tient  entre  les  mains  t  &  pour  juger  que  ce 
Livre  doit  être  une  Bible,;  ceci  a  dû  paraître  fi nguliex 
à  des  Millionnaires  Catholiques  ;  ce  n'eft  pas  la  Bible 
qu'ils  ont  coutume  de  fou  mettre  a  l'èxamen  de  leurs 
Néophytes.  Comme  cet  Eccléfiaftique  étend  le 
bras  ,  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  mon- 
tre ce  Livre  aux  Sauvages  pour  les  préparer  aux  In- 
fime* ions  qu'il  va  leur  donner,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  bonnement  fuppofer  que  cette  attitude  for- 
cée ne  foit  pour  s'aflurcr  de  la  poriée  de  fa  vue. 
Le  Tranfiens  adjuva  nos,  dont  le  Journalifte  ne  dit 
mot  ,  indique  aflèi  le  but  de  la  Société,  mais  il  fal- 
loir pouvoir  affirmer  que  le  Miniftre  ne  penfoit  point 
si  débarquer,  &  amener  ce  trait  ironique  que  la  po- 
Jitefle  défend  de  qualifier  :  C'eft  une  nouvelle  efpese 
M  Conrfê  Jfofsolique.   Note  du  Journalifte.] 
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là  parlàlesLeâeurs  fufi&mmeutiinftruits 
fur  cet  établiffement.  »  On  ignore, 
f>  te-t-oByû  cette  Société  fubfifte  encore, 
r>  mais  nous  ofons  prédire  qu'elle  ne  met- 
»  tra  jamais  à  couvert  les  Eglifes  Prote- 
n  fiantes,  du  reproche  qu'où  ne  ccffede 
n  leur  faire  fur  leur  indifférence  pour  la 
n  Convcrfion  des  Infidèles, 
i  Oui,  elle  fubfifte  encore.  Elle  fut  éta- 
blie par  un  Àôe  du  Parlement ,  il  y  a 
plus  d'un  fiécle.  Eu  1661 ,  Charles  IL  a* 
corda  auffi  des  Lettres  Patentes  pour  cette 
Société  dans  la  vue  de  répandre  l'Evangi- 
le dans  la  Nouvelle  Angleterre ,  &  dans 
les  Païs  voifins.  Mais  c'eft  proprement 
le  Roi  Guillaume  UL  qui  a  fait  de  la  Cou- 
verfion  des  Indiens  une  affaire  Nationale. 
En  1701,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il 
donna  une  Patente  qui  donne  beaucoup 
de  luftre  à  cette  Société,  &  par  laquelle 
il  en  établit  l'Archevêque  de  Cantocberi 
le  Préfidcnt.  La  Reine  Anne  ,  George  I. 
&  George  IL  aujourd'hui  régnant  l'ont  a- 
puïée  &  foutenue  de  leur,  autorité.  Ses 
fonds  font  principalement  de  fortes  libé- 
ralités de  plufieurs  généreux  Bienfaiteurs 
dont  la  plupart  font  Membres  de  cette 
Société.  Il  part  fréqucmeitf  des  Minis- 
tres pour  les  Plantations  qui  y  travaillent 
à  laConverûon  des  Nègres  &  des  Indiens. 
On  a  une  Relation  decetteSocietéoùl'on 
peut  voir  fon  établiffcmént , fes  Loix,fei 
revenus,  fes  progrès.  En  1708,  on  en 

.  donna 
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donna  uneTraduâion  Françoife  (a).  Mu 
Humphreys  Secrétaire  de  cette  Société  ,  a 
pouué  fa  Relation  dans  l'Original  Anglois, 
jufqu'en  1728.  Cet  établHTçment  eit  tou- 
jours le  même ,  &  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  ceux  qui  en  font  les  apuis. 

Les  Anglois  ne  font  pas  les  feuls  tfen- 
tre  les  Proteftans  quife fignalent  parleurs 
Millions.  J'en  pourrois  citer  bien  d'au- 
tres, mais  je  ne  vous  parierai  plus  que 
de  celle  des  Danois  9  pour  ne  pas  trop 
m'étendre  fur  ce  Chapitre  ;  Je  me  con- 
tenterai même  de  vous  indiquer  up  Livre 
qui  vous  instruira  parfaitement  là  deffus, 
&  qui  a  été  imprimé  dans  notre  ville  de- 
puis deux  ou  trois  années»  En  voici  le  ti- 
tre ,  Hiftoire  de  la  Wffion  Danoife  dans  les  Jn- 
des  Orientales  y  depuis  1705,  jufytfen  1736, 
ST raduite  de  P  Allemand  de  Mr.  Niecamp  ,i 
Genève  174?  »  3  Volumes  in  O&avo. 

Le  zélé  des  Danois  ne  les  a  pas  feule- 
ment portés  dans  ces  Climats  brulans,ils 
ont  eu  auffi  des  Millionnaires  dans  les 
Païs  les  plus  glacés.  Voïez ,  je  vous  prie, 
l'Extrait  d'une  Relation  de  la  Miffion  de 
Grœnlande  ,  imprimée  k  Hambourg  ,  en 
1740.  (b)  Cétoit  un  Païs  perdu,  &  qui 
avoit  été  inconnu  jufau'cn  1721,  que  le 
zélé  de  Monfr.  E^Vc* ,  Miniftre  Danois, le 

lui 

(4)  RêUtion  de  la  Société  établie  fenr  U  P  reparu- 
tion de  l'Evangile  dans  lu  Païs  étrangers,  Tradui- 
te de  V  Anglois  du  Do&eur  Ken  net,  par  Grtfé- 
te  de  ta  Mot  ht,  170g.  in  Dnodeciotc. 

(a)  Biblioth.  Raifinnée  ,  T.  XXXI.  pag.  |>. 

Tom.ir.Part.U.  V 
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lui  fit  découvrir  pour  y  travailler  pl^Ceura 
annçfcs*  en  Homme  véritablement  Apot- 
tolkiue.  Il  y  a  fait  voir  un  courage  k 
tôuteëpreuve.  De  retour  dans  fa  Patrie, 
il'  a  màroné  le  même  zéttt  pour  cette  Mit 
fion^qif  il  anime  encore  aïant  été  mis*  à  la 
tête  dû  Séminaire  deftlné  à  la  Mi$otrfep: 

tentrionale- 

Nous  ne  devons  pas  craindre,  qu'on  a- 
plique  h  Mr.  Ej/drla:  raflterie  cç&sBdzac 
a  fait  des  Efpagnols  fur  leur  xelç  à  con- 
vertir les'Sauvages  deTAanërîqué.  „  La 

*  Charité  de  ces  bons  Chrétiens,  dtt-iîy 

*  ne  va  qu'au  Pa'fs  oS .  le  Soleil  fkît  de 
n  PQr,/&  ne  s'eft*  point  encore  tpurnée 

*  vers  les.  dernières  parties  dijSepteutrîon, 
n  ob  il  y  a  bien  des  Ames  à  convertir, 
«  mais  où  il  n'y  a  que  de. la  glace,.  &dq 
»  neiges  Vgagocr.  Ils  ne  veulent  le  &- 
»  lut  que  des  peuples  du  Pérou  &  du  Mé- 
t>  xioue.  (*)  - 

Il  faut  rendre  juftice  à  ces  Miffioooai- 
res  Anglois  &  Danois.  Outre  qu'ils  mon* 
trent  beaucoup  de  zélé,  &  un  zélé  des* 
intéreflë  ,  tfeft  qu'ordinairement  c*eft  un 
zélé  éclairé.  On  voit  des  gens  apliqués  à 
faire  de  véritables  Chrétiens.  Dès  qu'ils 
entendent  la  tangue  des  Peuples  barbares 
chez  qui  ils  vont  en  Mifflon,  ils  com- 
mencent par  leur  donner  desTraduâions 
des  plus  beaux  Livres  de  l'Ecriture  S** 

que 

(a)  le  Princt  dt  B*l\*t  t  pag,  9  j4  de  l'Edition  de 
Paris  |  w  $**rt§. 
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qutVM  ré^àttd'dâûi  Ifc  Fa».  On  testait* 
expliqué  avec  fctirt  *  Hlaîs  en  s*accommo- 
datit  à  leur  portée,  Ils  puiftoc  ainfi  lté 
Chrîftiatoiffl&e  <fcms;la  véritable  fôurcc,» 
tandis  que  k§  Miffio^ai^Romaîusiaif- 
fent  ignorer  atux  îndteûs,s*iIyafeutemetM- 
utie  Bible  au  rioude*  Rien  dtinc  de  pturf 
froid ,  &  de  plus  mal  placé  que  la  ràiUerié 
desjôurnaîîfteâ'ftjr  ce  Livre  facïé,  niôntré 
roulement  en  paflant  à  des  Indiens  par  ut* 
Minière  Anglican  qui  ne  parôit  pàs  s'ê- 
tre mis  en  devoir  de  le  leur  faire  mieux 
connoitre. 

Si  vefus  voulez  avoir  une  idée  deee  qué 
les  Miffionnaires  Proteftans  enfeigrient  à1 
ces  Peuples  Barbares  pour  tâcher  de  le* 
rendre1  Chrétiens  gettez  les  yeinf,  jevous; 
prie,  fur  un  Livre  imprimé  hGenèveyiïy 
a  trois  ou  quatre  art  nées  ,  fur  cette  matié-^ 
re.  (a)  Ceft  la  Traduftioû  (Fun  ctfcdlene 
Ouvi-iage  d'un  Evcque  Anglo»  ,  qui  a> 
fçu  y  mettre  beaucoup  dê  folidkéy&  eri> 
métât  tems  de  la  clarté  S  dé  la  fimpti- 
dté.  Ceft  ce  don*  voua  Conviendrez  (î 
vous  voulez  un  peu  éxatoibeï  ce  Livffe» 
Je  me  flâte  que  vous  ne  vôùs  <contctitêrefc: 
pas  d'en  regarder  la  couverture,  comme' 
fit*  un-  des  Journalîftès  de  TréwO*',  lort 
qja'un  Ouvrage  de  ce  genre  lui  tombât 
traies  màinsi 

Le  peu  que  je  viens  de  dire  des1  MiC- 

fiooa 

jtkit  1744*  •»  08av*. 
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fions  des  Proteftans  pour  roi  t  fufire  pour 
les  iuftifier  du  reproche  du  P.  Tfamaffm, 
&  des  Jourualiftes ,  fur  notre  prétendue 
indiférence  pour  la  Converûon  des  Infi- 
dèles. Pour  une  juftific&tioq  plus  ample, 
j'aurois  pu  citer  bien  d'autres  Miffions; 
mais  cela  m'auroit  mené  trop  loin.  Je 
me  contenterai  de  vous  indiquer  un  Ou- 
vrage où  vous  trouverez  des  détails  fort 
édifia  os  ià-deffus.  il  cft  du  célèbre  Fa- 
br ictus*  Ceft  un  Traité  Hiftorique  de  la 
Propagation  de  FEvangile  par  tout  l'Uni' 
vers.  Il  va  un  Chapitre  lur  les  diverfes 
Millions  des  Proteftans,  où  vous  verrez 
bien  des  faits  que  je  foupçonne  fort  vous 
être  inconnus.  On  y  trouve  entr'aimes 
divers  Extraits  de  Lettres  des  Millionnai- 
res Anglois  &  Hollandois, écrites  d'Amé- 
rique &  des  Indes  Orientales  fur  la  fia 
du  Siècle  pafle ,  qui  font  monter  le  nombre 
des  Couverfions  dans  ces  Païs-là  jufqu  à 
deux  ou  trois  cent-mille,  (a) 

Après  cette  petite  Apologie  de  nos  £- 
glifes,  je  vous  avoue  ,  Monfieur,  que  le 
ton  de  hauteur  dont  le  prennent  les  Jour* 
lia  liftes ,  me  donne  quelque  tentation  de 
voir  s'il  n'y  a  rien  à  récriminer.  A  la  vé- 
rité les  Religieux  de  la  Compagnie  de  jféfusy 
marquent  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
Minions,  &  fe  font  beaucoup  valoir  par 
cet  endroit- là.    Ils  vantent  beaucoup 

dans 

(a)  J:  Albert*  Ftbricn  Lux  Evtngelii  toti  Orbi 
exoriens,  H*mburgi%  1737.  Cap.  XXXV.  de 
nibut  Kttighfis  PMtfidnttHm,  pag.        Ôc  591. 


Digitized  by  Google 


'  Avril 3  Muj  (3  Jum.  1748.  309F 

dans  diverfes  Relations  qu'ils  ont  pu- 
bliées ,  le  fuccès  ,  &  le  fruit  de  leurs 
tflavaux.  A  les  en  croire,  ils  ont  chan- 
gé la  ftee  des  Indes,  &du  nouveau  Mon- 
de. Ils  y  ont  fait  un  nombre  infini  de 
Converfions.  Vous  n'avez  qu'à  parcou- 
rir leur  ample  Recueil  de  Lettres  Edifia 
vous  verrez  comment  ils  s'ap!au-< 
dlffent  de  leurs  Conquêtes.  Mais  on  fait 
aujourd'hui  très  certainement  que  ces  Ré- 
Jations  fi  flateufes  pour  leur  Société, doi- 
vent être  prifes  au  rabais.  Et  après  tout 
quéls  Chrétiens  que  ceux  qui  le  font  de 
la  main  des  Jéfuites  !  On  leur  permet  d'a- 
dorer le  Ciel  vifible,  d'offrir  des  Sacrifices 
à  leurs.  Ancêtres,  &  de  rendre  des  hon- 
neurs religieux  à  la  mémoire  de  leur 
Confucius.  Pour  de  J.  C  &  de  fa  Croix, 
on  n'en  fait  pas  beaucoup  de  mention. 
Tout  le  monde  fait  le  bruit  qu'a  fait  en 
Europe  la  prévarication  de  ces  Million- 
naires' à  l'égard  de  ces  relies  d'Idolajrie, 
Auffi  quatre  Papes  de  fuite  ont  eu  honte 
de  ces  Converfions  de  la  Chine,  par  où 
cependant  ces  Pères  prétendent  fe  faire  fi 
fort  valoir. 

Les  clameurs  contre  les  Cérémonies 
Cbinoifes  que  les  Jéfuites  permettent  h 
leurs  Néophites  ne  peuvent  que  vous  être 
parvenues.  Vous  pourriez  feulement  être 
furpris  d'entendre  dire  que  ces  Million- 
naires ne  parlent  pas  beaucoup  du  Sau- 
veur aux  Infidèles  qu*3  s'agît  de  conver- 
tir. Mais  voici  U-defTus  un  témoigna* 
V  3  g* 
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fc  qui  dc  fauroit&re  fgfpoft.  CWtgew 
ii  du  Jcfiiite  Jefipb  Acefia>  qui  aMt  ;pn 
fyaitffyr  la  mentir t  de  convertir  fo  Jnfr 
défa-  »  Ccft  quelque  chofe  4e  «on- 
9  ftrueux,  dit-il ,  de  voir  que  parmi  de* 
»  milliers  é'I.udicns  qu'on  nous  dpftflS 
w  pour  Chrêtkus  ,  riep  n'ett  plRs  rare 
n.oue  d*ea  trouver  quelçun  qui  ççpwii* 
s»  le  ].  C.  Quaod  on  les  interroge  làh 
»  deffus,  ils jpourroiçnt  répondre  ,&*vca 
»'pli*f  de  fondement,  ce  qup  r*-> 
»  pondit  autrefois  à  Épbéfe  ,  .à  la  ds* 
n  mande  que  Sc.  Paul  fit  k  quelques  Dir 
»  .fciples  iqr  le  Chapitre  du  S1.  Efprit, 
9  Èfcj  ne  Jsvofis  pas  même  syil  y  *  J, 
„  O  &  noue  m'en  avons  pas  m  t**kr* 
*  V.ous  verrez  des  gens  que  Tpn  rega*  de 
9  comme  Chrétiens  depuis  20  ou  %Q  *& 
9  nées  y  qui  ae  lavent  ceque  c'eftqae  ce 
9  Cbrift  ,  ou  feulement  s'il  y  en  a  no, 
»  pendant  qu'on  leur  enfeigne  mille  rtor 
»  fes  frivoles,  &  iout  à  fait  étrangère* 
«  à  la  Réligion  Chrétknae.  (*)  -  * 
Il  y  auroit  bien  encore  des  cfaofes  k 
dire  u  nous  voulions  éplucher  le  motif 
qui  fait  aller  tant  de  Jéfuites  en  Miffioa. 
Leur  Devife  eft  bien,  Ad  majttrem  Des 
gioriam  ;  mais  k  principe  fecret,  &  qu'il 
tfeft  pas  dificile  de  deviner ,  àtft  Jd  m** 
totem  Sccietatis  jfefu  glviam*  On  n'en  faui 
i  *  voit 

M  J'J'Piï  Affc  Sm]<B4s  Tcfu,  proeufan- 
da  iDiforum  Salace  Uferi  NI.  Çd*»**,  1596.  i»K 
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rofc  douter  quand  on  a  lu  \t  Journal  de . 
Mezzabarlû)  jes  Mémoire/ du  P.  Norbert , 
&  fur  tout  léV  Lettres  édifiantes  de  IVIr. 
/^r>>  Prêtre  Suifle,  ou  il  rend  raïfon  de 
la  Vifité  Apoftolfqije  faite  à  la  Cochin- 
chîué  par  Mr,  de  làHeaumeEvëquz  in  par- 
ttbus.  LG  Pape  avoit  envoyé  dans  ce  Pais- 
là  des  Millionnaires  François.  Tandis 
qu'ils ^travaillèrent  fans  Jéfuites,  la  nou- 
velle îaiflîon  'Jouit  d'une  paix  édifiante,  & 
les  Converfions  des  Idolâtres  augmentoient 
dç  joiif  autre*  'Dès  que  les  Jéfuites  y 
eurent -mis  le  pié,  ce  ne  fut  plus  que 'tu- 
multe &  que  discorde.  Ils  emploiérént 
toute  ibrte  de  moïens  pour  dépofter  les 
autrés  MUfionnaues.  Mr.  de  la  Beaume, 
eft  envoyé  par  le  Pape  pour  remédier  à 
ces  defoxdres  ;  mais  il  meurt  dans  les 
peines.  Mr.  Favre  nous  le  fait  envîfa- 

f"eç  tfonwhe  expirant  fous  les  coups  de  Tes 
erféci^eurs.  Pa*f  tout  ailleurs  c*eft  la 
même  chofe,  &  les  Jéfuites  ne  peuvent 
fouffrir  aucun  autre  Millionnaire.  Us 
ont  jetté  le  trouble  dans  toutes  les  Mis- 
fions,  &  ont  caufé  la  ruine  totale  de  cel- 
les qui  n'étoient  pas  plantées  de  leur 
main.  Leurs  Ecrivains  veulent  que  nous 
admirions  la  fermeté  héroïque  des  Reli- 
gieux de  leur  Ordre,  qui  vont  afronterles 
dangers  &  la  mort  même,  pour  porter 
l'Evangile  jufqu'au  bout  du  monde. 
Pour  moi  j'admire  le  courage  des  autres 
Miffionnaires  qui  s'expofent  par  là  à  une 
douWc  perfécution ,  celle  des  Infidèles, 
V  4  # 
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&  celle  des  Jéfuites  qui  n'eft  pas  la 
moins  dangereufe  des  deux.  Une  condui- 
te fi  peu  Chrétienne  devroit  les  rendre 
un  peu  plus  refervés  à  reprocher  aux 
Proteftans  leur  tiédeur.  Ne  craignent-ils 
pas  que  nous  ne  leur  oppofions  *  notre 
tour, leurs  divifions  fcandaleufes ?  Leurs 
amis  devraient  leur  confeiller  de  n'em- 

{>loier  jamais  en  faveur  de  l'Eglife  Romaine 
eur  zélé  pour  les  Millions,  parce  qu'en- 
tre leurs  mains ,  cette  prétendue  preuve 
de  la  divinité  de  leur  Religion ,  devient 
une  Objeâion  très  réelle  contr'elle.  Je 
fuis  &c. 

P.  S.  Cette  Lettre  devoit  aller  en  Pro- 
vence, pour  faire  connoitre  auxReligio- 
jlâires  le  caraâérc  du  P.  ttbmajpn  qui  a 
écrit  avec  tant  d'emportement  contre  nous. 
Mâis  les  vents  contraires  l'aiant  repouf* 
fée  du  côté  du  Nord,  on  prie  les  Edi- 
teurs dé  la  Nouvelle  Bibliothèque  Germani- 
que de  la  recueillir ,  &  de  lui  donner  pla? 
ce  dans  leur  Journal. 


A  R- 
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ARTICLE  VII. 
Robin  s  Nouveaux  Prinçîpes  fArtilkrie% 

Seconp  Extrait,  (a) 

L'Ouvrage  de  Mr.  Rotins  (t)  efl: 
CQmpofé  de  deux  Chapitres  dont  le 

f crémier  traite  de  l'effort  lurprenant  de 
a  Poudre  à  Canoo,  &  le  fécond  a  pour 

objet 

(*)  [Voyez  le  premier  Exilait.  Tome  III.  de  ttu 
te  mitothèque  >  Part.  i.  .Art.  VI.] 

(6)  Cet  habite  Ingénieur  a  été  employé  en  der- 
nier lieu  i  la  defeofe  de  R<rg-*p-Zoom ,  dont  le  mé» 
morable  fiége  pa0era  à  la  poftérité  avec  l'éloge 
bien  fondé  de  la  Garnifon  qui  l'a  foatenu  fi  long- 
tems  avec  tant  de  valeur.  11  n'y  a  plus  de  villes 
imprenables  depuis  qu'on  a  introduit  une  nouvel- 
le méthode  de  les  afliéger  oui  révolte  à  Ja  vérité 
riiumanité  ;  mais  qui  Bâte  fa  vanité  du  Guerrier 
en  accélérant  fon  Triomphe.  Te  me  rapelle  à  ce  fu- 
jet  un  trait  remarquable  du  Pére  Bougeant  qui  vrai- 
semblablement eft  échapé  à  la  vigilance  du  Cen- 
seur. //  fembhit  qu'on  e*t  changé  la  méthode  ordi- 
naire d'attaquer  les  Places.  Ce  nitoit  plus  des  Sièges 
dans  les  formes  accoutumées  ,  oà  il  n'y  a  de  danger 
qne  ponr  des  Troupes  de  part  d'autre.  On  vou~ 
doit  abréger;  par  l'embrafiment  déf  ailles  &*  la  ruine 
Jet  habitant  :  procédé  barbare ,  infpirè  par  la  fureur 
&  contre  lequel  les  lojx  de  l'Humanité  réclameront  4m 
f  cruellement  À  la  honte  de  ceux  qui  les  mettent  en 
ufage.   fliftoire  du  Traité  de  Weftphalie.  Tom.  V. 

5.  26  t.  Paris  1744.  in  Duod.  C'cft  à  l'occaûon 
e  la  tentative  cjue  les  Bavarois  firent  en  1647  fur 
la  Ville  dcNortltngen  défendue  par  les  Suédois,  Af- 
/#  du  Jt*rn4*ftf\ 
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objet  la  réûftance  de  Pair  &  la  ligne  qu'ua 
Boulet  oa  une  Bombe  décrit  en  Pair. 

Le  Chap.  L  renferme  t*€i%*  Propofi- 
tions.  D'abo'rd  tfix.Robim  démontre  par 
des  expériences  immanquables,  que  l'ef- 
fort de  la  Poudre  enferme  dans  fon  Elafli- 
cité  une  matière  fubtile  ,  qui  étant  en- 
flammée cft  mife  en  liberté.  II  examine 
la  grandeur  de  cette  puïflance  ,  &  par 
pelles  loix-  elle  diminue ,  puifqueia  ma- 
tière fubtile  côntinuë  à  fe  dilater.  Il  in- 
dique auffi  de  quelle  manière  la  chaleur 
qui  augmente  par  la  flamme  contribué  k 
augmenter  Teffort.  Après  avoir  éclairci 
ces  points  il  détermine  la  véritable  force 

?ue  reçoit  uti  B6u!et,par  quelle  charge  de 
oudre  que  ce  puiffe  être,  lorfqu'elle  elt: 
comprimée  dans  la  volée  de  canon;  mai* 
pour  éclaircir  &  démontrer  tes  vérités 
qu'il  eofeigne  fur  ce  fuiet,  il  décrit  ùae 
machine  qu'il  a  inventée  ,  par  le  moïeû 
tic  laquelle  on  peut  vïfiblement  détermi- 
ner la  force  de  chaque  Boulet.  En  comr 
garant  cette  force  avec  celle  qui  cft  ordi- 
nairement bccafîonnée  parle  mbieù  de  la 
Poudre  enfermée  >  il  trouve  qu'elles  (bot 
exactement  feinblables. 

Le  Cbap.  II.  a  huit  articles.  Mr.  Retins 
recherche  la  pouflee  de  l'air ,  &  fait  voir 
que  par  le  mouvement  accéléré*  il  devient 
plus  fort  que  les  Régies  adôptées  juftjuTi 
préfent  ne  l'avoient  déterminé.  De-jà  il 
éxamine  combien  chaque  Boulet  ffui  eft 
jtiré  en  l'air  avec  une  force  déterminée, 

perd 
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ocrd-pea  ipeu  de  fi»  accéleMtian ,  &  il 
ptquve  le  tout  par  diye/fes  «pétieuces 
faites  avec  fa  Machine.  Cependant  »1  ne 
détemnine  f»i»t  la  famé  de  la  figure  que 
leBoulet.«is*a  mouvement  parcourt,  il  fo 
referTede,récla«CU  dan»  uo  autte  Traite, 
Toutes  ces  PtopoAÙons  font  accoœpag- 
nées  d'explications,  de  I^fl»Bft«ations  , 
&  même  .de»  Corollaires  oéceffwrçs.  Mr. 
le  Pajftflfiur  Buler  y  a  ajouté  gjrand  nom- 
bre de  Remarques  qui  ont  augmente  le 
Livre  de  près  de  deux  tiers.  Il  expU- 

Sie  fort  au  long  les  matières  qui  ont  be- 
in  d'Itrcéclaimis  &  relevé  les  petites 
inéxaauudes  de  l'Auteur  forfquc  1  occa- 
sion s'en,  wéfeotfi.  . 

Le  Cbêfitu  II.  «ft  empl«y«?  a  determi- 
nex  le  vérita&e  mouvement  dans  lair , 
après  avoir  réduit  pour  cet  effet  en  tor-, 
mule  la  force  .de  la  refiftauce.  Le  tout 
oc  confifte  qu'à  fupputer  par  un  calcul» 
maisl'operatioa  en  fi  di£eile,que  »»• 
la  avantages  qu'on  peut  fe  promettre  du 
calcul  de  rAnalvfe  infinie  ne  font  pu. 
fuffifans  pour  .lever  toutes  les  difficultés, 
oui  a'v  aaucoottcnt.  On  .peut  dire  que 
f^s  les  ôuftoveûwtions  &  les  remarque» 
de  Mu  Mifkr  iirces  de»  plu*  foblima 
Mathématiques,  l'ouvrage  ne.  foroit  «  ft 
«tilèfii.fiiàrfaie,  Nowâlta»  »QOf  "r 
les  Pxopx4uo1js.de  chaque  Chapitre  com- 
me elles  le  auvent.  1     .  ;  -  , 

1.  -&'£»  Bmlrïs'*9fimmf  à  JVw  w  4a«t 


Digitized  by 


ji6  Notjy.  BibliotkTGbrmàh. 

flammathn en  un  fluide  qui  augmentera  fin 
volume.  Ceci  eft  prouvé  par  l'Expé- 
rience- .  * 

II.  On  Rattache  k  expliqua:  en  détail 
toutes  les  circonftances  des  Phénomènes  qui 
arrivent  à  la  Poudre  enflammée  foit  dans  Voir 
ou  dans  un  ejpace  enfermé  félon  les  précé- 
dentes expériences. 

Mr.  Éulet  remarque  ici,  qu'il  fauten- 
vifager  lft¥otodte  comme  une  matière  qui 
renferme  dat)$;  chacune  de  fes  parties  un 
air  comprimé  ;  àufiitôt  qu'elle  a  pris  feu 
chaque  grain  «'ouvre,  '  l'air  enfermé  fé* 
pare  fes  parties  les  unes  des  autres  &  fe 
dilate  entièrement. 

III.  VElafticité  de  la  matière  fluide  qui 
efi  produite  par  la  Poudre ,  les  autres  cir- 
conftances fe  trouvant  de  même,  fa  confiften* 
ce  fera  alors  proportionnelle. 

IV.  Une  quantité  de  Poudre  étant  donnée 
four  déterminer  au  Jufte  fin  Elaflicité  &  la 
quantité  de  la  matière  faits  le  qui  s'y  trouve. 

V.  Déterminer  Vaccreijfement  de  VElafti- 
cité de  Pair  quand  il  a  un  degré  de  chaleur 
égal  à  celui  dfun  fer  ardent.  * 

VI.  Déterminer  de  combien  S  accroît  VElaf- 
ticité de  la  matière  qui  provient  de  ïs  Pon- 
dre fans  la  chaleur  qui  l'accompagne  à  fin 
emirafement. 

Mr.  Rotins  prouve  que  l'Elafticité  de 
cette  matière  tubtile  en  999V  plus  grao» 
de  que  rElafticité  de  Pair  mttutel. 

VII.  Trouver  la  tAfeff*  <wec  laquelle  k 
Boulet  fort,  du  Canon  ,  qUândls  longueur  & 
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le  Calibre  de  te  Canen^  le  poids  du  Boulet , 
la  charge  de  la  Poudre  \(jt  fon  Ëlajlicité  dans 
le  moment  quelle  s'allume  font  connues. 

Mr.  Kobins  a  trouvé  qu'une  Baie  de 
plomb  de  trois  auarts  de  pouce  de  dia- 
mètre avec  la  charge  de  2J  de  Poudre 
dans  un  Cilindre  de  4 y  pouces  étant  ti- 
ré ,  fait  dans  une  féconde  1668  pieds  de 
chemin.  Pour  réfoudre  ce  Problême 
il  établit  les  deux  Proposions  Vivan- 
tes comme  in  conte  fiables.  1.)  Que  rira- 
preffion  que  fait  la  Poudre  fur  le  Bou- 
let ou  la  Baie  ,  ceffe  auffitôt  qu'elle  a 
été  pouflée  hors  du  Canon.  2.)  Que  la 
charge  de  Poudre  s'enflamme  &  fe  coq. 
vertu  en  une  matière  Elaftique,  avant  mê- 
me que  le  Boulet  fe  foit  départi  de  fa 
première  place  ,  &  il  le  démontre  Géor 
inetriquement.  Mr.  le  Profeffeur  Euler 
le  démontre  auffi  dans  fes  Remarques  par 
l'Algèbre  &  ces  deux  Démonftrations  fe 
rapportent  enfemble.  Le  Traduéteur  em- 
brafle  de  plus  tous  les  cas  imaginables  où 
la  célérité  du  Boulet  pourroit  ?affbiblir;il 
trouve  auffi  que  l'Elafticité  de  fa  matière 
eftd'un  volume  beaucoup  plus  fpaticux, 
que  ne  l'avoit  déterminé  Mr.  Rotins. 

VIIL  Déterminer  la  vtteffe  du  mouvement 
qu'un  Boulet  reçoit  du  Canon  a  quelque  dif- 
tance  que  ce  foit» 

IX.  Comparer  avec  la  Tbéorie  la  vérita- 
ble célérité  ou  viteffe  de  Baies  de  différent 
diamètre  tirées  de  Canons  de  différent  cali- 
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X.  Déterminer  k  datigemeit  hfo'dûif  par 
h  force  de  la  Poudre  félonie*  différentes  yua» 
litês  de  FAtmfphére  où  if  fe  trouve.  Dans* 
un  tems  humide  le  Boulet  ne  porte  pas  û 
loin  que  dans  un  tems  fec. 

XI.  Trouver  la  célérité  de  la  ftamhte  pro- 
venant de  l'inflammation'  delà  Poudre,  qui 
fe  diffipe  par  la  force  de  pmextenfiott^  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  Boulet  ou  d'autre  corps 
compacte  fur  la  charge  de  la  poudre. 

XII.  Examiner  la  force  avec  laquelle  un 
Boulet  éloigné  de  la  charge  de  Poudre  en  efl 
repoufféx 

XIII.  Des  différentes  qualités  de  lâ  Pou* 
ire  &  le  moien  le  plus  fur  d'en  connaître 
la  ionté. 

Mr.  Robins  croit  qu'après  la  Poudre 
d'Angleterre  celle  quw  fabrique  à  St* 
Jago  en  Efpagne  eft  la  meilleure ,  Ajou- 
terai que  celle  qui  fe  fabrique  dan*  les  E- 
tats  du  Roi  ne  le  cède  eû  bonté  ni  à 
Tune  ni  à  l'autre. 

Le  Chapitre  II.  offre  huit  Propofition*: 

I.  Donner  la  folutiân  dù  Théorème  de  la  ré* 
Jiflance  que  des  matières  fluides  font  à  des 
corps  compares  qu'elles  environnent. 

II.  Déterminer  par  V expérience  la  réfiflante 
de  Voir  qui  environne  un  corps  compacte. 

III.  Déterminer  les  fréqutHs  accroiffemensdè 
la  force  de  la  refifiance  de  fait  des  Corp* 
quelconques  qui  s'y  pourroient  mouvoir. 

IV.  Déterminer  la  célérité  des  Baies  &  Bou- 
lets ,  chargés  dans  un  Mousquet  ou  Canon, 
&  U  Charge  ordinaire  de  (a  Poudre, 
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Mr.  Robhts  àffure  qu'un  Boulet  de  fer 

fefant  24  •  étant  dans  t  un  Canon  dont 
aiùe  a  10  pied*  de  longueur ,  &  la  char* 
ge  de  Poudre  eft  de  16  #  gagne  «ne  fi 
grande  vîtoffe  que  dan*  l'efpaee  d'une  fe<> 
conde  il  fait  toûjours  dans  un  mouvement 
égal  i6?o  pieds  de  chemin. 
V.  .Quand  un  Boulet  pefant  24  #  <yï  tiré 
avec  fa  pleine  charge,  alors  la  reftftance  de 
Pair  qui  fort  -  incontinent  du  Canon  eft 
vingt  fois  plus  grande  que  la  pefanteur  du 
Boulet. 

VL  La-  ligne  qu'un  Boulet  décrit  en  Pair, 
n'efl  point  une  Parabole ,  elle  nven  aproche 
même  pas,  lorfque  la  viteffe  avec  laquelle 
on  Fa  tiré  n9eftpas  tropfoibk. 

VII.  Un  Boulet  dans  fa  volée  étant  tiré  en 
bas  par  la  force  de  fa  pefanteur.,  il  arrive 
fouvent  que.  par  une  autre  force  il  eft  tiré 
de  ctfé,foit  à  droite  ou  à  gauche. 

VIII.  <@uand  des  Boulets  d'une  même  grof-, 
feur  g?  fefanteuf  donnent  cintre,  un  ÇArps 
dur  à  atverjej  vtiejfes  &y  pénétrent  ou 
enfoncent ,  ' on  trouvera  alors  que  les  di- 
verfes  cavités  aue  les  Boulets  y  ont  formées 
font  à  peu  près  comme  le  quarri  de  leur 
vîtejfe,  &  fa  réfiftance  que  font  ces  corps 
durs  fera  toujours  à  V égard  de  V enfonce- 
ment d'une,  même  grandeur. 

Les  Militaires  qui  fe  font  ,  appliqués  au 
Génie  &  à  l'Artillerie  dfcvroient  étudier 
à  fond  l'Ouvrage  dont  je  viens  de  leur 
donner  une  Idée,  &  faire  plus  de  cas  d9u- 
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•ne  folide  Théorie  que  l'on  n'a  communé- 
ment coûturae  :  cela  les  conduirait  plus 
fûrement  dans  la  Pratique.  Je  les  aver- 
tis de  ne  pas  fe  laifler  effrayer  par  les 
grands  Calculs  Algébraïques  qu'ils  y  trou- 
veront. 

ARTICLE  VIIL 

Hïstoria  Bibliothecae  Akguftae,qua5 
Wolfenbutteli  cil  ,duobus  Libris  compre- 
henfe  :  quarum  prior  Ser.  Brunfw. 
Lun.  Duds  Augusti,  munificentif- 
fimi  Bibliothec»  conditoris,  immorta- 
lia  in  Ecclefiam ,  Rempublicam  >  Orbem 
praefertim  Eruditum  mérita ,  pofterior 
ipfius  Bibliothecx  profperrima  inde  à 
primordiis  ejus  ad  hase  ufque  tempora 
fata  compleûitur  ,  à  Jacobo  Buack- 
haro  Ser.  Br.  Lun.  Ducis  Qmjil. 
Aul.  &  Biblioth.  pférf.  adumbrata  Addo 
1744.  qui  centefimus  eft  ,  ex  quo  Bi- 
blioteca  Wolfenbuttelum  eft  tranflata. 
Accedunt  Figuras  atque  Indices. 

Ceft-à-dire, 

.  Histoire  de  la  Bibliothèque  pubVqwt 
des  Ducs  de  Brunfwig  à  Wolfenbuttel  f 
par  Mr.  BuRCKHARD,  Confeilkr  k 
Cour.  A  Leipzig ,  chez  Breitftopf.  1744* 

.  (#)« 
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(*)  in  Jguarto*  pp.  276.  fans  les  Préf. 
&  Tables. 

L'Histoire  des  Bibliothèques  fait  une 
partie confidérablc  de  la  Littérature, 
puifqu'elle  renferme  en  même  tems  celle 
des  Livres,  des  Editions,  &  de  quantité 
de  chofes  rares  qui  s'y  trouvent  ordinai- 
rement en  dépôt.  11  n'y  a  rien  de  plus 
naturel  que  d'y  joindre  en  même  tems 
celle  de  leurs  Fondateurs  ,  qui  u'euffent- 
ils  fait  que  cette  feule  chofe,  méritent  la 
reconnoifTance  de  la  {K>ftérité ,  qui  jouît 
d'un  auffi  grand  bienfait  que  l'eftuûe  four- 
ce,  un  Tréfor  de  feienec  toujours  ouvert. 
Mr.  Burckhard  yCoufàllct  de  Cour  de  S. 
A.  S.  le  Duc  de  Brunfwig,  &  Bibliothé- 
caire de  Wolfenbuttdyfeft.  aquitté  digne- 
ment de  l'une  &  Tautrç  de  ces  deux 
fondions  dans  le  Volume  dont  on  vient 
de  lire  le  titre  ,  par  les  détails  duquel 
on  doit  être  déjà  en  partie  au  fait  du 
contenu. 

.  Ce  qui  a  déterminé  ce  favant  Biblio- 
thécaire à  cette  entreprife  déjà  projettée 
par  quelques-uns  de  fes  Prédecelfeurs, & 
en  particulier  par  Hertelius ,  ce  font  quan- 
tité de  Lettres  Originales  (}ull  a  recou- 
trées  ,  &  qui  ont  été  écrites  par  l'Au- 
gufte  Fondateur  de  cette  Bibliothéquç 
aux  Agens  qu'il  employoit  par  toute  l'Eu- 
rope y  pour  raffemblcr  cette  précieufe 

colt 

(m)  Et  fc  trouve  à  Amftetdam  chez  Pierrt  Mortier* 
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côHtâfaD.  Par  ée  Aoyen  JWr.  £*rî*- 
remonte  jufqu'à  Tannée  1604-  & 
conduit  le  fil  de  fon  Hiftoire  fans  inter- 
ruption jtribaVu  tenis  pMtM,  NéanF 
mo\t)i  ii  cdnVient  Oftfbû  peutdifFéroy  1% 
poqtfé  de  l»foddatîof!fdtéBB«iell«:de  cette 
BiHidthéqfce  jufqti'i  freiné**  1643.  où  4- 
té  fut  Placée  à  mfaiWêli  &  véritable 
me*  érigée  en  B&lotBéoàe  publique. 
It  c^efl:  rtênïe  poirf  éû  céfcbw  oncef- 
péce  de  Jubilé,  que  èe^Oûvragc  a  été 

eonapôfécn  1743.  '  k'  ^  :  V  , 
Auguste,  Dde  de?  Brtttrfwg  *  de 
ttméboug,  nrttft  k ij.  Jfcp«embreiô66* 
à  FSge  de  88  *rfsï  après  tfvoîr  gouverné 
fts  Etats  pendant  3(2  an*,  eft  ua  dei Prin- 
ces qui  ont  fait  tëpfii*  tf  honneur)  à*&û 
fiéde,  par  totnefc  les  effceïleiKeir  ^eaiités 
tiull  a'fet  brille*  en'  tdùt  genre.  :  Ce  ne 
font  pas  feulémeàt  le*  Autour*  t  dont  le 
témôignàge  eft  quelquefois  fufpëd  ,  qui 
eût  tâébré  fefr  Vertus }  cUe$  oat  étéhau- 
temçnt  loueés  p*r  les  Princes  coBtcnP 
pàtàûs  iii  Duc,  pâ*  te  pfo»'gfand?Pot*n- 
«ats,  parles  PapesvM<*iéray,qui  eft  fcfrbii 
du  reproche  de  partiaflhé ,  oonfealemem 
*(«me  Hiftorfën,  dfôîs  pâf  f<m  canuSe* 
xé  prftîciilier  ,  qtti  étôit  vrai  &  fafeere, 
a^xprltté  ce  ëtfe  la  vbî*  publkjuc  difok 
dti  Duc  j*i^/»ié»  I^dédfeûfcle  Votasse 
f»  J^/fr,  àtfîl  îUCitcilà  ,  Prtoféte  t  ortie 
.JuRtgttè.dëKo?  Httiti  UGroàdi  tontenomt 
ce  qui  s'eft  paffe  jufqu'à  la  Paix  de,  Verdun. 
Mai*  laùs  recourir  V  cetf <é^lo*gc*  èx- 

-tex- 
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tejrncs  ?,  il  rc^^nfojr^  des  preuves  âncon- 
teflables  db  gejue  >  dçs  taleos  de  ce 
grand  Prinçe .  dans  divers  .Ecrits  de  fa 
cpmpofition.  L'un  des  plus  ijrtéreflaos  à 
mon  avis  c'étt  un  Journal  MS.  in  FcUa% 
commencé  le  10  Avril  1594.  6c  conti- 
nué jufqu'au  16  Avïîl  1^35,  ce  qm  fait 
ua  efpace  de.  plus  de  41  an.  On  eft 
fùrpris  çri  Iç.lifant  de  voir  que  rien  n'é- 
.  cbwoit  à  l'attention  &  à  la  pénétration 
'  <TJu$ufie.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  les  plus  célèbres  Villes 
d'Italie  >  d'Allemagne ,  de  Hollande ,  d'An- 
gleterre &  de  France,  où  il  avoh  voyagé, 
s'y  trouve  marqué ,  &  Ton  y  voit  que  dès 
ce  tems-là  les  Bibliothèques  publiques  é- 
toient  un  des  principaux  objets  defon  at- 
tention ,  &  qu'il  ne  le  laffoït  point  de  les 
vifiter.  On  trouve  enfuite  dans  le  mê- 
me Journal  des  Voyages  d'un  autre  or- 
dre,  ou  il  develope  d'autres  qualités  non 
moins  propres,  à  rehauffer  fa  gloire.  Ce 
font  ceux  qu'il  fit  à  Prague,  à  Francfort, 
à  Ratisbonne ,  &  à  la  Cour  de  plufieurs 
Eleâeurs  &  Princes  d'Allemagne  pour  le 
bien,  &  pour  les  intérêts  de  faMaifon. 
Rien  affurémeut  de  plus  inftrudlif  que 
de  femblables  Journaux  ,  &  il  feroit  bien 
à  fouhaiter  que  tous  les  grands  tom- 
mes en  euffeut  dreffé  de  pareils. 

Les  quatre  Chapitres,  qui  compofent 
la  première  Partie  de  cet  Ouvrage,  des- 
tinée, comme  nous  l'avons  dit,  à  la  gloi- 
re du  Fondateur  de  la  Bibliothèque  de 
x  2  froh 


Digitized  by  Google 


324  Nouv.  Biiélio  th.  Gérai  à*. 

Wolfenbutul ,  renferment  donc,  1.  le  Ca- 
talogue des  Ecrits  de  divers  Auteurs  qui 
ont  écrit  fa  vie  &  fes  louanges.  2.  Des  frag- 
mens  d'autres  Ouvrages ,  où  des  Savans 
diftiugués  ont  parlé  incidemment ,  de  la 
Pieté,  de  la  Prudence,  du  Savoir,  &  des 
Vertus  de  ce  Duc.  3.  Les  divers  monu- 
mens  qui  nous  rcftent  de  fou  génie  ,  & 
4.  les  Ouvrages  oui  ont  paru  fous  fes 
aufpices  avec  la  aéfignation  des  années 
de  leur  pùblication,$c  les  principales  cir- 
confiances  qui  les  concernent. 

Paflbns  à  la  Bibliothèque  même.  Les 
deux  premiers  Chapitres  du  fécond  Livre 
de  font  encore  que  des  amas  de  témoigna- 

fjes,  que  les  Auteurs  ont  rendu  à  Pexcel- 
ence  de  cette  Bibliothèque,  les  uns  dans 
des  Ouvrages  qu'ils  ont  écrit  tout  exprés 
Ik-dcflus ,  les  autres  par  occafion.  Le 
Chapitre  troiûéme  renferme  les  faits  di- 
vifés  en  quatre  Seddons"  La  première 
parle  des  commencemens  de  la  Biblio- 
thèque &de  fon  étatjufqu'en  1636.  qu'el- 
le fût  tranfportée  à  Brunfivig.  La  fécon- 
de repréfente  fes  accroiffemens,  pendant 

Îu'ellc  demeura  k  Brunfvng ,  jufqu'cn  1644. 
«a  troifiéme  narre  fon  tranfport,  ùtVol- 
fenkuttcl)  &  fon  lort  jufqu'à  la  mort  de 
ion  Fondateur  en  1666.  Enfin  la  qua- 
trième en  conduit  PHiftoire  au  temspré- 
fent. 

Immédiatement  après  la  mort  du  Duc 
Augufte ,  le  Roi  de  France  penfa  à  faire 
Paquifition  de  la  Bibliothèque  de  WoL 
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ftnluttelj  preuve  de  fa  réputation,  &  il 
fit  propofer  cette  affaire  par  Mr.  de&i- 
nebourg  au  Duc  Rodolphe  Jugufte ,  qui  ve- 
soit  de  fuccéder  au  Gouvernement,  à 
1  âge  de  39  ans.    Mais  ce  Prince  héri- 
tier du  goût  auffi  bien  que  des  Etats  de 
lbn  Illuftre  PrédecèfTeur  fut  fourd  à  ces* 
propoûtious;  &  bien  loin  de  vouloir  pri- 
ver fes  Etats  de  cet  ornement ,  il  ne 
penfa  qu'aux  moïena  d'accroître  ion  luf- 
cre.    D'abord  il  ordonna  que  h  Biblio- 
thèque feroit  rendue  publia ue,  en  l'ou- 
vrant tous  les  jours  le  matin  &  l'a  près- roi- 
'  di  pour  ceux  qui  voudroient  venir  la 
viûter ,  la  confulter  ou  y  travailler.  •  Il 
y  établit  pour  Bibliothécaire  David  Ha- 
ftifiusy  qui  avoit  déjà  fervi  avec  diftinc- 
tion  l'Eleâeur  de  Brandebourg  &  les 
Rois  de  Dannemarc,  &  de  Suéde.  Mr. 
Burckhard  donne  la  lifte  des  Bibliothécai- 
res ,  &  de  leurs  Ouvrages.    On  a  le 
plaifir  d'y  voir  paroitre  le  grand  Leib- 
nitzy  auquel  le  Duc  Antoine  Ulric  confia 
cette  Bibliothèque  en  169 1.  &  qui  eu 
prit  foin  pendant  huit  ans.  Il  en  fit  dref- 
fer  un  Catalogue  également  commode  & 
éxaû  ,  &  lui  procura  divers  accroifle- 
mens  couûdérables.  L'une  des  plus  im- 
portantes aquifitions  fut  fan*  contredit 
la  oolleûion  de  MIT.  du  célèbre  Mar- 
quërd  Gudius  ,  dont  Leibnitz  fit  le  mar- 
ché en  1710,  ayant  été  envoyé  pour  cet 
effet  à  Hambourg  par  le  Duc.  Depuis 
ce  tems-là  les  Ducs  ont  continué  à  fou* 
X  3  tenir 

1 
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tenir  &  à  embellir  unç  BibUothç<}ue4ig* 
,»e  de  leur  attention. ,  ifa*fyrcfyard  pa- 
*oit  très,  propre  à  tenir  un  jou*  ton 
irang  dans  la  lifte  de?  Bibliothçourcaqui 
xmt  fait  honneur  à  lçur  .emploi.  Çe  Vo- 
Imse  eft  rédigé  aveç  beaucoup  d'ordre 
&  djegçût  ?  &  l'on  y,  trouve  une  multi- 
tude de  faits  &  d'anecdotes  Liuerftirci, 
qui  prpuvent  la  vafie  érudition  de  1  Au- 
teur. L'jjnpreffion  xft .  aufl*  bjen,éïmai* 
tée,  &  il  y  a  à  la  tête  dç  chaque  SedîioQ 
uqc  Vignette  gravéç,  apeç  beaucoup  d'é* 
Jegance ,  &  qui  fe  rapporte  iagcmeafo 
pjecrç  aux^mati^re*  traitées  .dans  la  Scéti- 

AKTtÇtlÇ  IX. 

Xettre  *  î£  fJSflW  d'un, Sjr 

ftçtqe  nouveau, .coûcer^^t  Ja  Nwuct 
des  Etres  Spirituels^  %\M*tfeur  *** 
/hrw  Rffonfa  *  à  /?Ar|kle  IL-  A 
Ai  Npuy elle  Bibliothèque,  Mois  &  Ho- 
vembifc  Î742.  3qjr 

Mqnsjbçr, 

Cb  tfeft  que  depuis  pçu  .4e  i jotaïque 
j'ai .  reçu  {par  la  ,vpiç     Jt*rs<>  le 
?aquc$  quç  vom  itfaveztfukwé  £  qui  «eth- 
fermqit  le  mois  de  JNopjem^de  te  Jft*- 
BiMo*bfyut9  avec  r&wait».;ou  la 

Cri- 


CrJtWjue1  de:  mon  SjfMfoe  wuwfiu  :;  Je  dê 
-fai  quelle  cft  la  çtftiz&w  G  k>$gixtMÀ* 

Vous  me  edeajeactoû  /que  je  fyvx&r 
♦flfece.tii<éJVin  iïeo.fe:  Je  yjûs  vous  fitti*» 

f ire  Je  :plttj  xiatuiiriieiitaatj»  :&  le  rplqs 
cçinâémctt  qtfilaïc  &<a  pwiWei  taoa- 
4kkm  que  i  voul  voua  «harwçz.de  fclrs;if>- 
iiïçrer  dans  le  jnéroe  Journal ,  ou  dans  qusl- 
jdtfaucre^  rcÔtœxtoiK*  cette  lettre*  qui 
icrvieà  de  RépGafe^mon  Ceofeur>  Jlcft 
jufle  que  le  PuWic  •  eatcade  le*  dcuxiïar- 
tief.'  " 

Je  dois  vous  prévenir  d'abord ,  que<3*t 
Extrait  ou  cette  ^ritîque ,  qomm  il 
tous  -plaira  de  l%peller  ,  cft .  rOuVrage 

f.d'uo  Ti^lpgteû.  d'une  de  nos  VHlesr  vpi- 
fines,-  gui  M  la  priéce  4'ua  Am  çcùnmup, 
s'en  jeft  chargé,  VoUa  alita  voir,- fi  À  m 

jégaisd*  idja  «que^.Bcrfouucîs 
fonnablea  ont ,  cctâàpie  de  faix£  *v  ç$$ 
occaûoos.  Vous  vous  êtes  fans  doute  dé- 
jà ,apch^  ,  W il  n'attaque!  pas  mon^yftê- 
me  cohhdc  dangereux*  ou  comme  préju- 
diciéblé*  lâRélifeidn,  «n  qubi  H  fait  très 
fagement  :  11  a  bieaienti ,  -que  s'il  l'eût 
entamé  de  ce  côté-là,  ce  qu'il  eût  pû  di- 
te de  'feïeàk  ;  tâtiîttâe  peut-être  pas  fait 
ju^^i^rftvo^àblfcflkîA  défea  lumières 

r  ttfruiicPèui^ 

•  WAfttf  #  étoit'dë  te  ptUMhet  tfêtocefot. 

Vùùt  «bhtfcûocï  fil  iftl8Uvéfife*ittilfeUlrv  & 
'  fôd  tjeochtffit;  il  à  dèDO  ètê6b\igè4ctfaA- 

depttr  4^vAg£,  que  ^fibetaépti ft~ 
X4  blc, 
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n  blc,  &  indigne  de  l'attention  du  Public. 
Mais  fi  cette  manière  d'agir  ne  fait  pas  hon- 
neur à  fonCœur,  il  ne  fera  pas  dificile  de 
faire  voir  que  le  peu  de  détail  dans  le- 
quel il  eft  entré ,  n'en  fait  pas  davantage 
à  fou  Efprit.  Tout  ce  qui  me  fâche ,  eft , 
que  les  bornes  étroites  dans  lefquellts  je 
me  vôis  reftreiut ,  ne  me  permettent  pas 
de  vous  le  faire  fentir  auffi  amplement  & 
auffi  éficacement  que  je  le  voudrais» 

Il  eft  vrai  que  nôtre  Critique. parle  d'a- 
bord de  mon  Syttême  comme  d'un  Ouvra- 
ge qui  pourra  faire  du  bruit ,  &  il  fonde 
cette  opinion  fur  plufieurs  apparences 
qu'il  lui  a  plû  de  raporter.  11  aplaudit 
fur  tout  a  j'impreffion  ;il  dit ,  que  format, 
papier,  caraâére,  tout  eft  beau, tout  eft 
féduifant.  N'auroie-il  pas  penfé  à  cet  é- 
gard  comme  l'Auteur  du  fameux  Rondeau 
contre  Benferadi  -y  qui  finit  : 

qotnt  à  moi ,  f  en  trouvé  toqi  fort -beau. 
Papier,  donne,  images,  canâéies 
Hormis  les  Vers,  qu'il  falloir  UiiTcr  faire, 
AU  Fontaine. 

j'ai  lieu  de  m'en  pçifuadçr,&  Jgp  rirç  la 
preuve  de  fon  Suie  ironique,  du  jbpacoo 
qu'il  jette  charitablement  dans  les  Efprits, 
que  les  Lttres  «pprobatives  4e  Sava&s, 
raportées  dans  mon  Ouvrage  ,  pourraient 
bien  n'être  que  poftiches,  ou  fabriquées 
fous  la  cheminée;  &  du  grand  foin  qu'il 
a  pris  de  prévenir  d'abord  le  Le^eur,ca 

répc- 
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,  répétant  même  cet  avis  Jtrtqu'à  trois  fois, 

3uc  moQ  Syttême  n'a  pû  obtenir  le  Sceau 
e  l'Approbation  de  l'illuftre  Société  Ro- 
ïak  tles  Sciences  ét  Londres. 

Ce  qui  déplaît  d'abord  à  mon  Cenfeur, 
c'eft  le  manque  d'ordre  &  de  méthode, 
qu'il  trouve  dans  mon  Ouvrage..  Pour 

feu  que  vous  ayez  jetté  les  yeux  fur  fou 
tarait ,  vous  aurez  dû  apercevoir  que 
s'il  a  fait  attention  à  quelque  cbofe,£'eft 
h  la  Préface  du  St<mi  Volume.  Ce  n'eft 
donc  pas  pour  n'avoir  pas  vu ,  mais  pour 
n'avoir  pas  voulu  voir,  qu'il  faitfemblant 
d'ignorer  ce  que  j'y  ai  dit  dès  l'entrée,  fa* 
voir  qu'à* l'imitation  de  Montagne ,  *  je 
*  ne  donne  mon  Ouvrage  que  comme  un 
n  Effai,  que  coipme  un  Recueil  de  diffé- 
/9>  rentes  penfées  fur  la  nature  des  Etres 
y,  Spirituels,  &  fur  les  queftions  qui  en 
9>  dépendent.  "  Cette  manière  de  fe  pro- 
duire dans  le  Public,  eft- die  nouvelle  > 
Eft-elle  indécente  ?  Un  Auteur  eft -il 
moins  en  état  pour  cela  de  traiter  à  fond 
les  Matières  qu'il  a  entrepris  de  traiter, 
&  de  fatisfaire  par  là  un  Le&eur  raifon- 
nable ?  Je  ne  dis  pas  que  s'il  y  avoit  plus 
d'ordre  &  de  méthode  dans  mon  Ouvra* 
ge,  qu'il  n'y  en  a,  il  me  feroit  plus  d'hon- 
neur: Car  ce  n'eft  pas  de  mes  intérêts 
dont  il  s'agit;  mais  j'ai  lieu  de  penferque 
dans  ce  cas ,  il  feroit  plus  aggréé ,  plas 
.recherché,  &  que  par  conféquent  il  fe- 
roit plus  de  bruit.  J'ai  donné  les  raifons 
qui  m'ont  empêché  de  mieux  faire,  &  je 
X  s  vou* 
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ble,  &  indigne  de 
Maislî  cette  manie; 
bcut  à  fonCœur,  il 
faire  voir  que  le  ; 
quel  il  eft  entré , 
à  fou  Efprit.  Tol 
que  les  bornes  ét: 
me  vois  reftreiut , 
de  tous  le  faire  fe 
auffi  éficacement  c 
11  eft  rrai  que  I 
bord  de  mon  Sylh 
ge  qui  pourra  fa: 
cette  opinion  fi- 
qu  il  lui  a  plû  c 
fur  tout  à  l'impre 
papier,  carader 
icduifaot.  N'au 
gard  comme  FAui 
contre  Bemjersdt^ 

Quint  à  moi  a 
Fapicr,  donate , 
Hormis  le»  Il 


i  couteau 
m  te  au'on 
rofood  ref- 
Supréiix'  , 
ions  avons 
ins  ne  fau- 
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tous  prie,  de  remarquer i,  que  les  icpro- 
ches  quton  iqeiaità  cet  égard  &  «naejemç 
fais  à  moîrmêmc,  ne  tombent  qac  fut m 
perfonne  &  imlbment  ^for  aum^^œc 
Xa  djuéttioQ  rpmtieipdc*  &  q«i  dok  uoi- 
queœeût  iatérÈfler  le  Leéb&r  ,  ■  c?dft  de 
favoir  vy#y:.â  -du  Vrai  ou  non  <iaos  ce 
Syïtênïe.  'Vaut^il-migini  expofer  le  feui 
m^fafdfejuemaat^  >  comme  oa  va  fût  daos 
Jei-autratSyftçitear}  ou  détrtiiee  ce  faux, 
fit  Vétablitdc;  Vca4  ferait  &  fans  méctor 
de£  prétendez  avoir  feit  -le  deoùcti 
me  direkvbtis;  mais  cela  u'cft  ^tiécidé 
«acofe:  :fé  répond  qufe  cda:  dcpeod  de 
i'éxaiçeQ  9  &«  je' crois  que  i'OiiVrage  méii- 
te  d'autant  plus, d'être  épluché;  &  d'être 
goûté/ fi  le  Vrai  y  eft  ,  que  rapii  Ce[> 
leur  loi  même  convient  ,  que  l&bjet  jqœ 
Je  tnptc,efl:  ce  qu'il  nous  impimele  plus 
de  coûnoitre.  Je  dirai  d*aiHeurs;&  j'etpér 
<re  qae  voué!  en  Conviendrez,  (}uc  ûleman" 
'que  de  méthode  caufe.no  préjugé  contre 
imoi,  il  en  établit  un  autrç  en  ma  fareur; 
,c'eft  que  fi  je  fois  dans. cp  Vrai,  comme 
je  le  crois,  ce  Vrai,  quiiaVbcfom  ci 
«d'art  ni  de  iiéthode^  n'en  fera  <que  plus 
naturel  &  plestromwiflable  r&'^eutrew 
-plus  perfuafif  eiïcorc  >  au  moiùs  à  l^ég&oi 
'de  ceux  qui  tfont  nul  intérêt  de  .stoppofei 
il  la  Vérité;*  :Je'  vous  reovpïç  au!  icftei 
;  ce  que  j*ai  dit  fur  ce  fujet  dans^  mon  Dit- 
cours  Préliminaire  du  Premier.  Volume, 
&  dans  la  Préface  du  Second.  Je  me  Jatc 
que  vous^  Monfieur  rçat^Ef^itéq^- 
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hit  un  Ccnfotf  prévenu. 

Après  être  convenu ,  que  le  peu  4e  mé- 
thode &  le  Jugement  de  la  Société  Roïak 
lie  Londres  pê  fuffifent,pai  pour  fonder 
le  jugement  qu'on  doit  porter  fur  l'Ou*» 
yrage  même  ,  le  Cenfeur  aoui  «prend 
que  pour  fç jnettre  en  état  de  prpnoncer 
à  cet  ég^rd  »  il  a  été  obligé  de  ranger 
dan*  un  Ordre  Logique  les  Pièces  que  le* 
les  ipdices  4es  I V.  Volumes  contiennent. 
Quant,  à  moi.,,  je  l**vouë  ,  j'euffe  /été 
çharme  de  voir  *eç  arrangement ,  faqs 
quel  il  n'étoît  pas  poffible  de  fefaifç  de  jat- 
tes idées  de,  mon  Ouvrage  ;  j'aurois  ta* 
ché  d'en  profiter  dans  d'autres  oçç*fioosà 
Entrant  en  matière ,  mon  Critique  rap* 
portp  le  Plan  que;  je  m'étois  d'abord  for* 

Se  0e  inonr  Jyrfêpie  ;  il  dit  ,  qu'on  fera 
ns>  dwtc  ftfW*  qu?il  o'ait  pas.été  fuivi^ 
Permette^  q**?,  je^us  renvoie  encore  jt 
ma  Préfacedu  Second  Volume^.  jS.qù  vous 
trouverez  ce  qu'un  Ami  fage  &  judicieux 
a  penfé  fur  Je  parti  que  j'avois  ^ris  à  cet 
égard,  &  le  Confeil  qu'il  m'a,  donné r  & 
gue;j'^i  crû  devoir  fuivre.  Il  eft  vrai 
que  cet  avii  &  ice  çonfeil  n'ont  pas  per- 
suadé mon.Genfoui  ;  ç'eft  un  malheur  pour 
poi;  mais  j'efpéçe,  néawoios  qu'à  ce  fu<- 
jet  ,  tout  le  monde  pe  fera,  pas  auffi  in- 
traitable que  lui.  On  trouve  à  redire, 
que  dans  ce  Plan,  j'ai  donné  le  nom  d'hy-* 
jjpthéfe  à  ce  qu'on  prétend  avoir  été  dé- 
montré géométriquement  par  rapport  à 


la 
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la  divifibilité  de  la  Matière  à  l'infini  , 
&  l'on  demande ,  fi  je  ne  crois  pas ,  qu'il 
\  n'efl  aucune  portion  de  Matière  qui  ne  fe 
fuiffe  divifer  en  deux.  Je  prens  la  liber- 
té de  répondre ,  que  fans  faire  mention 
des  Atomes  indivisibles  de  fait,  on  peut 
teuit  pour  certain  ,  qu'il  y  a  d'autres 
particules  de  Matière  abfolument  indi- 
vifibles.  La  preuve  en  eft  ,  entre  tant 
d'autres  qui  fe  préfentent  naturellement 
à  l'Efprit ,  que  tout  Etre  fini  a  foo  ter* 
me.  La  divifibilité  de  toute  portion  de 
Matière  finie  a  donc  le  fien ,  «  par  con- 
féquent,  en  divifant  un  Etre,  il  y  a  enfin 
des  particules  qui  ne  fauroient  être  divi- 
fées  d'avantage.  Il  eft  évident  d'ailleurs, 

3ue  l'Infini  réel  ne  fauroit  être  contenu 
ans  un  Fini  réel  (a)  ;  de  forte  qu'on 
peut  dire,  fans  manquer  au  profond  ref- 
peâ  que  nous  devons  à  l'Etre  Suprême  , 
&  fans  déroger  aux  idées  que  nous  avons 
de  fa  Toutc-Paiflancc ,  que  nous  ne  fau- 
^  irions  concevoir,  que  Dieu  lui-même  puif- 
fe  divifer  à  l'infini  uû  Etre  fini  eu  le 
laifTant  ce  qu'il  eft. 

Je  n'ai  pas  vû  l'Ouvrage  de  Mr.  KeiL 
auquel  mon  Cenfeur  me  renvoïe,  ni  n'ai 
^  beloin  de  le  voir ,  aprèff  que ,  d'accord 
avec  le  bon  fens,  on  nous  a  montré,  qu'on 
n'argumente  pas  de  l'Etenduô  abftraite& 

Géo- 

(*)  11  eft  incontcftable  que  nôtre  Raifoo  ne  fau- 
roic  admettre  qu'un  féal  Infini  réel  ,  &  qui  par  U 
même  eft  indifiiible.  ^  ^ 
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Géométrique  à  l'Etenduê  réelle ,  &  qu'on 
ne  doit  jamais  appliquer  les  raifoooemens 
que  l'on  fait  fur  la  divifibilité  du  Corps 
géométrique  aux  Corps  naturels  &  Phy- 
siques. Môn  Cenfcur  peut  voir  ce  que 
l'Illultre  Madame  du  Cbatekt  a  penfé  fur 
ce  fujet  dans  ttsInfittutionsPhyfiques^  168 
à  170.  Il  n'y  a  pas  longtems  qu'un  de  mes 
Amis  de  Paris  me  manda,  qu'en  France , 
on  étoit  généralement  revenu  au  fenti- 
ment  de  cette  Dame,  &  que  parmi  les 
Gens  feofés,  il  n'étoit  plus  queftion  de 
la  diviûbilité  à  l'infini  de  la  Matière  ou 
de  l'Etenduë  réelle.  En  attendant  que 
je  donne  ma  Differtation  fur  ce  fujet , 
dans  laquelle,  il  n'y  aura  pas  tant  de  So- 
phifmes,  comme  par  une  conjecture  ha- 
zardée  un  peu  trop  légèrement  on  a  vou- 
lu l'infinuer ,  mon  Cenfeur  peut  voir  en- 
core ce  qu'en  penfe  nôtre  Illuftre  Dé- 
funt Mr.  IVerenfthy  (4)  qui  a  fi  bien  dif- 
tingué  entre  le  diviûble  k  l'infini  &  le 
divîfible  k  l'indéfini,  &  ce  n'eft  que  de 
eette  dernière  forte  de  divifibilité  au'U 
croit  la  Matière  fufceptible.  Le  Cenieur 
me  permettra  encore  de  le  reûvoïer  aux 
Lettres  diin  Mathématicien  k  un  Abbé, 
imprimées  en  1737.  k  Paris  chcijamiert, 
où  Ton  fiait  voir  »  x.  «  Que  la  Matière 
»  n'eft  pas  diviûble  k  l'infini;  2.  Que  par - 
*  mi  les  Etres  créés  il  ne  fauroit  y  avoir 

„  d'in. 

(4)  Tom.  U.  de  Tes  Opufcults:  MediiâtU  h 
Êvms  p.  151* 
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9  font  autrement ,  abufent  des  Mathema- 

•  tique*  *&  de  leurs  démonftrations,lora- 
fi  qu'Hss'en  fervent  pour  apuïer  leurs 
s»  opinions.  " 

*  Moa  Cenfeur  s'arrête  principalement 
aux  deux  premiers  articles  de  mou  Plan, 
&  à  ce  que  j'ai  remarqué  fur  -  ce  fujet 
dans  la  fcconde  Partie  de  la  Préface  men- 
tionnée ,  qui  eft  à  la  tête  du  IL  Volume. 
Il  lui  fembje  qu'en  parlant  de  la  Cohnoif- 
facce  intuitive^  je  n'ai  pas  bien  conçu  la 
peofée  de  Mr.  Locke -v  Je  ripons  ,  qpaveç 
tout  \c  refpeâ  que  fai  pour  U  mémoire 
de  ce  Grand  Philofophe ,  &  quoique  fa- 
yc  entrepris  de  faire  (ba  Apologie  cou» 
xjrc  çcux  dont  il  a  été  Ïj  ïnMtcjnent  at- 
taqué ,  je  n'ai  pas  pour  ,  cela  en  toutes 


je  çooyicns  que  Uns  faire  atf cotion  eu 
quel  f«M.]Vf.  Lvke  prend  •les'  termes,  & 
en  fawagis  l'idée  qui.  fc,  .prçfente  le  plus 
ûaturelkmegt  âi'Éfprit,  j^'afipweconr  • 
noiffance,  btvitht ,  a  j^fgjfeM?  BhiUr 
fàipbtx a  nanmé  \*nfrlfaif&  fcfâim.  J'ai 
xlonc  entendu,  ;&  çaSÇW  paf  ;cjçs L  têwnçs 
c(mnoj(finf€  jm(u%trvi  ceçtç £oqr^if£uice 
knmcdiatg,  que:  p?r  le  ipfâçv  fpDjflj- 
teripuara  nç^  BWQPW«9Wffi*  jtes  Etry  4 
réela,  (di^j»itt.foip»fs  ^yife^és*  $ 
qui  fpnt  l'objet  de  nos  recherches;  oc  je 
orois  qu'en  cela,  je  ne  me  fuis  pas  éloig- 
né du  fens  originaire  du  verljc  intufjrù 


qu'on 
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qtfofr  explique  y  videfey  ami7fus  f'pfpktrf^ 
voir  une  chofe  de  près ,  iffimécUatemene* 
là  CboflbîffaïKip  fcnfitivc  rtçlj«  dans  le 
fond  vn?eft  (feue  autre  chçife  qu'intuition» 
au  00  cflfco  dg J'ifttuition.  ;  . 

De  ce  que  je  viens  de  dite  *  refaite  une 
léflcjrioni  natttrcUe ,  qjul  eft  ,  que  le 
préjuge  >  la  .piifion  &  l*ja*i|yaife  btf* 
neuf*  n'avofent.pti*  prévalu,  dai^.  rEfprid 
de  mon  Cenfcur,  il  auroitj  compris  pae 
mes  propres  termes  qu'il  r$£ojte*  pa#ce 
prédicat  Hinvifibles  &  d'impalpàbk* ,  que 
j'ai  dooûé  jttt  feues  Spirituels ,  &  :  par  ce 
que  j?ai  dit  k  la,  p»  36.  de  ma  Préface  da 
au  Tope,  &  . par  tout  ailleurs  >  en.  raifea- 
naût  4ir^h  conooif&stte  que  je 

tfeotens  par  ce  teroç  autre  çbofe  que  ce 
que  M.  LttJtt  a  déûgné  par  «lui  de  coor 
Qffif&qet  JW*fa*i:&  en  M  comprenant  , 
il  auroi^  peut-être  évité  le  ridicule  qu'il 
steft.  donné  ca  traitant  de.  témir#ire  ma 
Eropofition,  *  Que  la  Copuoiffaocç  /»- 
n  ttiftwi  ne  pcbt  avoir  lieu  dans  la  rc«* 

*  cbercte  de  ^nature  des£tjrc$fp*muel* 
»  inviûblcs  &  impalpable*  à  nos  fensgrof- 

*  fiers  w,;qrfihloia  plu  d*attaquer.  Je 
loi  demande  y  û  c'jeft  par. cette  forçe  de 
<^inKnfikûce  immédiate  quç  nous  pou- 
vons avoir  «tes  idées  de  la  nature  des  E~ 
tre;  Spirituels. 

Je  n'ai  jamais  eu  occaûon  de  nier*  ûi 
tfai  nié  comme  monCenfcur  ûae  le.  repro- 
che mal  à  propos  ,  que  dans  le  fens  de 
Mr.  Locke ,  la  connoiffançc  intuitive  peut 
^  ;  a  voir 

f 
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tiroir  lieu  à  l'égard  des  principes  géné- 
raux de  la  Métaphifiquc. 

Mais  voïods  en  quel  feus  Mr.  Locke 
prend  les  termes  dont  il  s'eft  fervi.  En 
raifonnant  fur  les  degrés  de  nôtre  coq- 
noiflknce,  il  dit  (a) 

1.  Que  ce  qui  forme,  ce  qu'il  appelle 
Qmnoiflance  intuitive ,  eft  la  perception 
immédiate  qu'a  notre  Efprit  de  la  conve- 
nance ou  de  la  difconyenance  qu'il  y  a 
entre  deux  idées  qui  font  dans  l'entenr 
dément. 

2.  Il  appelle  Connoiffance  démonftrative  , 
quand  nous  découvrons  la  convenance  ou 
la  difconvenance  de  quelques  idées,  mais 
non  pas  d'une  manière  immédiate;  Il  dit 
que  cette  connoiflknce  dépend  des*  preu- 
ves. 

3*  Il  appelle  Connoiffance  fenftthe,  celle 
qui  regarde  l'exiftence  des  Etres  particu- 
liers, qui  exiftent  hors  de  nous ,  en  vertu 
de  cette  perception  &  de  ce  fentiment  in- 
térieur Que  nous  avons  de  rintroduâioQ 
achicllc  des  idées  qui  nous  viennent  de  la 
part  de  ces  objets. 

Mais  Mr.  Lêckt  ayant  pofe  pour  prin- 
cipe, comme  il  a  fait ,  (J)  que  les  idées 
qui  nous  viennent  par  nos  fens  extérieurs, 
font  le  fondement  de  toutes  dos  cooûoif- 
fances  quelconques;  ne  pourroit-on  par 
dire  ,  qu'en  raifonnant  fur  les  différeus 
degrés  de  nôtre  connoiffiiuce  *  il  àuroit 

pu 

(m)  l.  iv.  cfc  ni. 
(*)  JU  il  Ch.  i. 
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pû  arranger  autrement  la  gradation  fur 
ce  qu'il  appelle  Qmnoiffance  intuitive. 

n  Si  nous  réfléchiflbns,  dit-il,  (a)  fur 
»  nôtre  manière  de  penfer,  nous  trouve- 
«  rons  que  quelquefois  l'Efprit  aperçoit 
»  la  convenance  ou  la  disconvenance  de 
»  deux  idéesimmédiatementparelles-mê- 
n  mes ,  fans  l'intervention  d'aucune  au- 
„  jtre,ce  qu'on  peut  appellcr  une  Çonnoif- 
n  fance  intuitive  ;  Car  en  ce  cas  l'Efprit 
»  ne  prend  aucune  peine  pour  prouver 
»  ou  examiner  la  Vérité  ;  mais  il  aperçoit 
n  comme  l'œil  voit  la  lumière, dès  làfeu- 
»  lement  qu'il  eft  tourné  vers  elle.  Aia- 
n  fi  l'Efprit  voit  que  le  blanc  n'eft  pas 
r>  noir  y  qu'un  cercle  n'eft  pas  un  triangle , 
r>  que  trois  eft  plus  que  deux,  &  eft  é- 
*  gai  à  deux  &  un.  Dès  que  l'Efprit 
n  voit  ces  idées  enfemble ,  il  aperçoit 
n  ces  fortes  de  vérités  par  une  fimple 
n  intuition»  fans  l'intervention  d'aucune 
n  autre  idée.  Cette  efpéce  de  Conpoif- 
»  fance  eft  la  plus  claire  &  la  plus  certai- 
n  ne  dont  la  foibleffe  humaine  foie  ca- 
»  pable  &c.  " 

Vous  voïez,  Monfieur,  par  ce  Pafl&ge, 
que  le  fondement  de  ce  que  Mr.  Locke 
appelle  Connoiffance intuitive,  eft  la  Con- 
noiffance  fenfitive.  Car.  comment  auroit-ii 
pû  apercevoir  immédiatement  &  fans  l'inr 
teryeution  d'aucupe  autre  idée  blanc  & 
noir  ,  cercle  &  triangle,  Jii  n'avoit  jamais 

rien 

(4,}.I^t.  IV.  Ch.  H.  Pawr.I. 
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tien  aperçât  de  réettetnent  noir  &  blanc  ; 
s'il  R'OTok  jamais  vu  de  ceicte  &  de  tri- 
anale  réellement  eiifUnrf 

S'il  eft  vrai ,  que  ces  idées  «tout  M*. 
Lôcke  parte,  ont  poor  Ârchetipes  des  £> 
très  réets ,  oo  fi  ces  idées  ne  peuvent  na* 
tre  oo  étie  formées  en  nous ,  que  pas 
l'entremife  de  dos  feos  extérieurs,  sSI  eft 
▼rai  encore  ,  que  la  Connoi&mce  fenfifiv* 
doit  piéceder  cette  Cvnnoputce  intmtrvt^ 
qui  refaite  de  ta  comparaîtra  de  cçs  idées 
entr'etles;  il  fuit  par  report  à  ces  Etres 
réels,  que  &  où  il  cty  a  point  de  Cmmtf- 
jancê  finfitive ,  il  ne  fauroît  y  avoir  de 
Ommtffance  mtuHive  ,  &  que  par  confé- 

Suent,  la  Commune  tnitùtive ,  quelque 
»s  qu'on  lui  donne,  ne  peut  avoir  fiett 
dans  te  recherche  des  Etres  Spirituels  iovi- 
fibtes  &  impalpables  à  nos  feus  extérieur» 
Simplifions  là  ebofe  encore  d'avantage. 
La  Cèmmffènce  mhritftx%  fbit  qu'on  prcr> 
se  ce  terme  dans  le  feus  de  Mr.  Loto*  on 
dans  cettti  que  je  lui  donne,  rffcft  autre 
cëofe  que  perception)  mflmël ,  ow  fmttment 
paffif.  La  Raiion  ou  le  Raifonaerneoc  n'y 
ont  point  de  part,  tt  eft  donc  évident 
«pie  ce  tf eft  pas  par  cette  forte  de  coq- 
uoiflàoce  que  nous  pouvons  pervenhr  à 
celte  de  la  nature  d»  Etres- Swritneb.  Je 
fens  bien-  qtfit  y  a  quelque  cfiofe  en  mi» 
qui  penfè,  &  qui  eft  diflBrent  du  Corps 
greffier.  Je  le  fens>  comme  je  fens  qwt 
ridée  du  noir  n'eft  pas  celle  du  blanc. 
Mais  dès  que  je  veu*  fcvoft  ce  que  <feft 

que 
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que  cette  chofe  cfuî  petffe  en  moi ,  cette 
capacité  de  fentir  m'abandonne,  comme, 
dans  ce  cas,  elle  abandonnera  mon  Cet)- 
feur  aufii:  II  fcia  obligé  de  recourir  au 
Raifonncment  ou  à  fa  Raifon,  &  je  le  dé- 
fie, avec  toute  celle  qûfit  peut  avoir,  de 
nous  prouver  que  fofi  Ame  eft  abfoîu- 
ment  non  étenouë. 
Quoiqu'il  en  ftît,i»  mefembte  que  dès 

3tfçn  raâbimant  fur  les  difiërens  dégrés 
e  la  Coonoiffanee  ,  00  veut  conferver 
l'idée  de  la  G/tnofjfanct  Intuitive ,  ou  doit 
d'abord  ta  diftlnguer  ti\  Connoiffance  intui- 
tive, immédiate  &  extérieure  ,  &  enCon- 
noiffance  intuitive  >  médiate  &  intérieure. 

La  Comoiflènce  intuitive  cft  extérieure  & 
immédiate ,  quand  je  vois  devant  moi  un 
ee r rte  &  un  trkngk.  EHe  n'eft  autre  ebo»- 
fe  que  ce  que  Mr.  Lèche  appelle Connoif- 
fance fenfitive. 

La  Conneiffance  intuitive  eft  intérieure  9l 
médiate ,  quand  je  me  iéprefentè  ëê  Cercle 
&  ce  triangle  abfenâ ,  pàr  leurs  idées  qui 
fe  font  imprimée»  dans  mon  EQ>tft.  Cet» 
te  Connoiffance  médiate  a  pfcur  fijadé* 
meut  ta  Connoiffance  extérieure  &  ftnfi* 
tive  &  en  tout  ftds  ëHe  éft  Oottnoiffanoè 
fenfitive  en  elle-rtfijlîe* 

Le  prémier  rang  appartient  donc  à  la  • 
Ccttoôiflance  inttiithfe  extérieure.  Efte 
fa  ^  Hrtmnti  ^afutant  qtfellè  eff  lè 
fondertent  de  la  Cenpoiflance  intérieure. 

On  peut  dire  que  taÇonnoiflàôcé  intui- 
tive intérieure  qui  fuit  cellè-là,oft7*/>/s/ 
Y  1  éten- 
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étendue ,  parce  qu'elle  a  pour  objet ,  Don 
feulement  les  idées  qui  nous  font  venues 
par  la  Connoiflànce  extérieure  ;  mais  auffi 
les  idées  moïennes,  abftraites  &  nomina- 
les que  l'Efprit  (e  forme  en  lui-même  par 
fes  propres  opérations  &  k  Foccafion  de 
fes  idées  primitives  ;  &  que  la  Cooooif- 
fance  démouftrative  telle  que  Mr.  Locke 
Ta  définie,  eft  la  plus  difficile:  A  cela  près 
que  les  objets  de  la  Connoiflance  du  pre- 
mier &  du  fécond  degré  n'ont  pas  la  mê- 
me étenduë ,  il  n'y  a  point  d'autre  difië- 
rence  entre  elles,  que  celle, que  l'une  eft 
extérieure',  au  lieu  que  l'autre  eft  inté- 
rieure :  Mais  cette  différence  eft  plus  ef- 
fentielle  entre  la  Connoiflance  du  fécond 
degré  &  celle  du  troifiéme.  Dans  Tune , 
la  lumière  fe  préfente  immédiatement  à 
l'Efprit  ;  dans  l'autre ,  il  la  faut  chercher 
par  des  idées  moïennes,  &  par  deséforts 
d'application  &  de  méditation. 

Je  conviens  que  hQrnnoiJfatice  intuitive^ 
dans  le  fens  de  Mr.  Locke  ^  eft  très  claire; 
mais  elle  éft  très  aifée  auffi  :  Le  plus  ftu- 
pide  Païfan  n'a  pas  plus  de  peine  d'aper- 
cevoir la  convenance  ou  la  difeonvenance 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  idées  blanc  & 
noir  y  que  le  plus  grand  Philofopbe.  Pré- 
fentez  au  premier  les  deux  idées  Aflrono- 
mse,  Jftrologie,  il  fentira  comme  vous  la 
différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  mots  ; 
mais  apercevra-t-il  de  même  la  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  les  idées  que  ces  ter- 
mes repréfentent  * 

Cet- 
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Cette  Connoîflïnce  ne  mène  donc  pas 
bien  loin  :  UEfprir  n'y  parvient  ^iren 
.comparant  les  idâes  entr'dles ,  &  elle  n'eft 
fondée  que  fur  des  idées  (impies  ;  car  dès 
que  je  demande ,  quelle  eft  la  caufe  de  la 
difeonvenance  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
idées  blanc  &  noir ,  ou  celle  de  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  ce  qui  eft  blanc  & 
noir  en  effet;  vous  fentez  bien,  qu'il  n'eft 
plus  queftion  d'intuition ,  &  qu'il  faut  au- 
tre enofe  pour  connoitre  la  nature  du 
blanc  &  au  noir.  Or  fi  l'intuition  ne 
ne  peut  avoir  lieu  dans  la  recherche  de 
la  nature  du  blanc  &  du  noir,  dont  nous 
avons  l'idée  par  intuition ,  comment  vou- 
lez-vous que  cette  intuition  puifTe  avoir 
lieu  dans  la  recherche  de  la  nature  des 
Etres  Spirituels ,  dont  nous  n'avons  point 
.l'idée  ûmple  par  la  voïe  de  cette  intui- 
tion? 


fens  de  Mr.  Locke  ^  nous  pouvons  avoir 
l'idée  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  un 
-Etre  Spirituel  ou  un  Etre  penfant  &  un 
Etre,  non  penfant  ;  mais  cela  ne  décide 
-tien  par  rapport  à  la  nature  intrinfeque 
de  cei  deux  fortes  d'Etres. 

On  peut  dire  outre  cela,  que  ce  que 
Mr.  Locke  appelle  Connoiffance  intuitive , 
.ne  réfulte  pas  pofirivement  de  la  compa- 
rution entre  deux  idées,  qui  donnent  heu 
à  la  comparaison  &  de  l?intuition  précé- 
dente des  Etre*'  réels,  Archetipes  de  ces 
idées ,  qui  dans  le.  fond  n'eft  autre  chofe 


Y  3 
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QHt<ùmo0ffitocf  {mfitm  :  Nouvelle  preuve 
que  l  a  Gonmifjancï  inkétiPt,  dans  le  foàs 
m^rnc  4e  .Mr.  Lortfty  ne  peut  avw  lieu 
à  regard  des  Natures  Spirituels*  Cet- 
te Coiinpiflince  tiaes  fan  primer  degré, 
*ft  un  effet  de  nétre  frcu^tépJli%^led,*-  . 
.percevoir.  Qr  noas  a*  &iuioas  apero^ 
voir  qi*e  par  le  «o'fefl  de  dos  feos  exté- 
tîcuw  ;  &  nous  ne  feuttoos  apercevoir 
que  ce  qui  eft  fu&ciptâWe  d'être  aperçû 
pur  iûçs  fens.  14  eft  ttenc  évident  y  qêe 
4es  Nôtres  Spirituelles  ac  faarosftnt  être 
apçrçœs  par  <ses  feus. 

ïnuûtecnpnt  m'tfilcguera- on  te  Sero- 
Htëat;  iatericor.  ta  Gmnoi$éBuz  àriMfr&f 
de  Mr.  X-p^e  eft  daire  &  diftioâe,  au 
Kisu  9»  le  feotimedt  imériear  que  nous 
avooa  de  réxiflence  dç  alotre  Aitoe*,  par 
exempte,  «ft  unf émirent  coûfafc.  Jetons 
bien  que  ce  qui  penfe  en  moi,  eft  qwd- 
•qutaatrç  chbfet^teÇaiïpsgroffitt;  Mais 
Je  demande  à  mon  ÇeAfenr  ,  ûuclle  eft 
la  aatuBe-de  Ce  qui  fdiïk  en  to  gfc  en 
moi*  Voit-il  pirHitiMftiwi  ht  rfrême  tjon- 
vetténee  entre  ces  deu^idiées,  A* ,  few 
allument  non  £tr»*,xomme  il  mt  cel- 
le entre  ces  deme  idées?  ^  frafci  * 
S>il  l|j  voit*  j*aJCBuÔ  qne  »  feculte 
perceptive  vaut«eùx  tijUr  1*  flofeotoe. 

&e  Cehfeur  pmfc  qireprè*  avoir  av«t- 
c£  cette  Piîopoûtic»t^u1tlr«aite  <te  témé- 
raire, n  Que  îa  QmAijgbu*  *tt*toh*  ne 
n  peut  avoir  lieu  ààm  1*  wchoebe  de 
»  la  nature  des  Etrts-  Spidtiiefc  »  nm- 

9  ubles 
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.  »  Mes  &  impalpables  à  nos  fensgroffiers 
j'ai  fourni  des  Arme*  Ara-même  pour 
la  détruire. 

»  L'Ame,  Won  moi,  eft  ua 

»  Principe  aâif  ;  c'eft  une  Vérité  dont 
»  perfoûne  ne  disconvient.  Cela  pofé,ri- 
w  46c  de  l'aâivi*é  «atre  néceflairemen* 
n  dans  l'idée  que  nous  avons  aûuellement 
n  de  nôtre  Ame;  Suppofous  quelqu'autre 
»  Etre,  dont  l'idée  renferme  néceflaire- 
»  ment  celle  d'un  Etre  paffif  par  lui-mê- 

*  i&e  ;  ne  fera- 1- il  pas  clair  que  nous  a- 
n  percevons  immédiatement  laf  difeonve- 

*  .fiance  qu'il  y  a  entre  l'idée  de  cet  Etre 
»  &  Vidée  de  nètre  Ame  ,  &  par  con- 
n  féquenc  <jae  nous  Gavons  par  le  moïen 
»  d'une  oonnoiflance  intuitive  »  que  cet 
»  Etre  n'eft  pas  le  même  que  notre  Ame. 
„  Je  n'applique  point  ce  rationnement, 
»  chacun  pourra  le  fcirc.  " 

C-otoit  fort  bien  fiât  de  ne  pas  faire 
cette  application  ;  la  choie  jtfétok  pas  ai* 
fiée  J'accorde  que  la  perception  de  la 
différence  qu'il  y  a  entr'un  Etre  paffif  ,& 
nôtre  Ame,  eft  m^Cm»oiffnnre  intuitive 
éahs  le  fcns  de  Mr.  Locke ,  mais  je  deman- 
de»  quel  raport  y  a-t-il  entre  la  difeon- 
veoance  que  le  Critique  trouve  à  l'égard 
ëe  dem  idées  dont  il  parle  &  ma  Propo- 
sition >  Parce  qu'il  connoît  par  intuition 
la  difcoûvenance  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
idée*,  Ame.)  Bhc  de  Marin ,  conooitra-t- 
îl  aoffi  par  la  même  intuition ,  quelle  eft 
la  nature  de  An  Ame  >  je  ne  lui  en  de- 
V  4  mao- 
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mande  pas  tant;  mais  je  lui  demande  feu- 
lement ,  qu'il  nous  faffe  voir  par  intui- 
tion ou  autrement ,  la  convenance  qu'il  y 
a  entre  ces  deux  idées  aftivitt  &  non  i- 
tendub  (*)  &  qu'en  attendant  qu'il  Tait 
trouvée ,  il  ceffe  de  raifonner  fur  des  ma- 
tières, où  il  fait  connoitre,  que  le  pré- 
jugé l'empêche  de  voir  clair. 

il  dit  que  félon  Mr.  Locke  >  l'objet  de  la 
connoiffance "intuitive ,c'eft  feulement  la  con- 
venance ou  la  difcotivenance  qui  fe  peut 
découvrir  immédiatement  entre  nos  idées 
abftraites.  Mais  qu'entend  -  il  par  idées 
abftraites?  Entend -il  ces  idées  dont  les 
Etres  réels  font  les  Archétipes  >  Eft-ce 
par  ces  fortes  d'idées  qu'il  prétend  con- 
noitre la  nature  des  Etres  Spirituels;  ou 
eft-ce  par  ces  autres  idées  que  nous  ap~ 
pellons/4#iV* s  ?  Si  c'eft  par  cette  derniè- 
re forte  d'idées,  je  lui  demande  fi  la  con- 
uoifTance  qui  en  réfultc^eft  une  connoif- 
fance intuitive? 

Il  eft  vrai,  que  Mr.  Locke  dit  (4)  que 
nous  avons  une  Connoiffance  intuitive  de 
notre  Exiftence,une  Connoiffance  démonftra. 

tive 

(a)  La  Matière  paflWc  eft  étendue  j  l'Ame  eft 
aftive^  donc  l'Ame  eft  non  étendue';  Où,  l'Eten- 
due eft  néceflairement  paflïve  ,une  fubftance  aâive 
ne  fauroit  être  paflïves  donc  notre  Ame  ne  fautoit 
être  étendue*.  C'eft  apparemment  en  quoi  confiftoît 
l'application  que  le  Ccnfeur  n'a  pas  voulu  -foire  ; 
Il  a  fend,  peut-être,  que  ce  font  des  Argumens, 
auxquels  un  Ecolier  même  dédaignerait  de  ré- 
'  pondre. 

<û)  L,  IV.  Ch.  III.  paragr,  u.  .  . 
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tive  de  l'Exiftence  de  Dieu,  &  une  C«ï- 
noUJance  fenfitive  ^  qui  ue  s'étend  point  au- 
delà  des  objets  qui  font  préfens  à  nos 
fens. 

Mais,  fi  je  ne  me  trompe, toute  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  la  première,  &  la 
dernière  de  ces  Connoiffances ,  conûfte  en 
ceci,  que  la  Connoiffance  de  nous-mê- 
mes, étant  fondée  fur  un  fentiment  tant 
extérieur,  qu'intérieur  ou  fur  raccord 
de  nos  fens  extérieurs  avec  les  intérieurs» 
elle  a  un  degré  de  certitude  de  plus  que 
ne  l'cft  celle  que  nous  avons  de  l'éxiftenco 
des  litres  donc  nous  fommes  actuelle- 
ment environnés.  Mais  quant  à  mon 
Ame,  je  ne  faurois  avoir  Connoiffance 
de  fa  nature ,  que  comme  j'en  ai  de  cel- 
le de  Dieu,  en  jugeant  par  ce  qui  m'eft 
connu  de  ce  qui  m'eft  inconnu  ;  &  je  ne 
faurois  parvenir  à  cettéConnoiflànce  fans 
le  fecours  de  mes  fens  extérieurs.  Indé- 
pendamment de  la  Révélation,  qui  fans 
ma  vuô  ou  mon  ouïe  me  feroit  inutile,  je 
juge  de  la  Nature  de  Dieu  par  fes  Ouvra- 
ges, &  de  celle  de  mon  Ame,  par  les  o- 
péracioos  que  nous  lui  attribuons*.  Je.  ne 
juge  qu'à  pofteriori  ;  mais  je  ne  crois  pas 
que  la  Connoiffance  à  poftermi^  foit  une 
Connoiffance  intuitive,  qui  félon  Mr« 
Locke  même^'eft  autre  chofc  .que  fimple 
perception* 


tuttive,  mon  tenfeur  paffe  à  examiner  ce. 
que  j'ai  dit.fur  ce  qu'il  apelle  démwfiration. 
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Oe&  for  cet  Article  que  je  né  vois  obli- 
gé de  rapporter  encore  les  propres  sér- 
acs du  Cenfeur?  d'autant  que  fa  Criti- 
que porte  plus  fur  un  célèbre  Philofapàc 
qu'elle  ne  me  regawie.  Cela  &nrka  à 
feire  mieux  connoStie  leÇaraâére  de  ce- 
lui à  qui  fai  à  faire. 

*  Voici,  4it«Ui  ce  que  notre  Ehilofi»* 
»  phepenfe,(fur  la  démaofoatioa)ti0Hi~ 
»  pé  par  Mr.  B*fk,  qu'il  trouve  à  pro-> 
n  poi  d'apeHer  un  Auteur  fu&tieux,  cnjné* 
»  me  tems  qu'il  raporte  un  exemple  des 

*  plus  ftapans  de  (amauvafe  fbi^précead 
«  arec  lui  qûe  les  Coanoiflaaces  Matbé* 
»  matiquea  ae  font  pas  absolument  cer** 

*  caioe*. 

Je  fuis  fiché  Je  n'avoir  pas  dfeflezboQs 

Sus  pour  découvrir  dans  le  Paflâge  <Jc 
r.  JB#y#  dont- il  çft  queftioo, cette  mau- 
vaife foi,  qui  a  tant  choqué  notre  Cen~ 
feur;  mais  tout  te  aoode  tfa  paa  le  talent 
comme  lui  de  voir  dans  les  chofea  ce  qui 
nfy  cft  pas.  Ne  trouvez-vous  pas  pbi- 
ânt  qu'on  me  reproche  que  je  traite  de 
Judicie**  un  Auteur  tel  que  Mr.  Bqiki 
Mais  fuppoft  qpfil  y  ait  de  la  mauvaife 
foi  dans  le  fait  de  ce  PWlo&phe ,  je  fuis 
toujours  obligé  il  non  Cenieu*  de  mV 
voir  apris  une  ebofe  que  j'ignoroia  enco- 
re, favoir,  qu'être  judicieux,  &  être  de 
mauvaife  foi  font  incompatibles  dans  un 
même  fujet.  Voîons  cependant  quelle  eft 
cette  mauvaife  foL 
v  Qn  ne  fera  pas  fâché  de  voir*  cmti- 
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^  nui  U  Onfi*r>  comment  Mr.  Bayie  s*y 
«i  étoi;  pris,  pour  faire  donner  là-dcffus 
„  fesSedateufs  dans  k  paaneaa.  Il  avok 
«  fait  Cemblaut  de  ne  peafer  ûir  ce  &jec 
»  qu'après  Mr.  Bernard  &  avoit  voulu  fe 

*  munir  à  cet  égard  de  l'Autorité  vraï*. 
l  ment  refpeôabie  de  ce  fajçe  Philofopbe 
„  fbn  Aotagoftifte.  Mai*  qu'il  etoit  aife 
w  de  découvrir  l'artifice  !  Mr.  Bernard*» 
<n  voit  dit,  que  fi  Ftai  ne  vouloit  croire 

*  opie  ce  ,  lut  quoi  ou  ne  pouvoit  pas 

-  Sfouter ,  il  ne  falok  rteu  croke,  & 
_  œir  le  prouver,  il  avoit,  étale  toutes 
n  îesdifieuteés  pteuâWcs  c^Jtaipwofc 

*  élever  cocaie  tes  Vérités  Mathcmatu 
n  mes  ;  cependant  il  avoit  conclu,  qu'a 
d  tarin*  que  de  «œwber  dans  *in  Pynfc*- 

*  nifoe  -outré  ,  011  ne  pouvait  fe  dilpen^ 
I  fer  de  regarder  ces  Véricéi  comne  fu- 
„  res  ,  cornac  fondées  ftir  des  rai&os 
„  daiw»  &  évidences.  *e*Mk*i**fm 

*  btwucowp  de  h  pmfk  ée  Mr.  B*t**rd9  a*. 

-  wk  dit  m*fiti«ufemenc  à  <*w  oocar 
yr  itm  Mn  &  «wtt  de  forte  y*J*- 
„  voit  décoré  la  flâpart  des  DémonftrtPhnt 

»  Uns  famma.  ^m  ■ 

JW  donc  été  tïômpé  par  Mr.  Barte. 
Maisquieft-eequi  a  trompé  ^*e^ofeur 
lUi~mêtaerQd  efH*  qui  «Bpsthe  de 
voir  lfr  fuite  dû  Pàflûge  de  Mr.  fedoat 
à  eft  queftion,  &  dont  il  cite  la  page, 
pour  preuve  qu'il  tf*ût  tcfïtrqaîUui  d'a- 
percevoir cette  iufle,  fequtHte*  pour  évi- 
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ter  la  prolixité,  je  n'ai  pas  ioférée  à  l'en- 
droit où  j'ai  raporté  ce  r adage  (*) ,  mais 
que  je  vai  vous  expofer  ici 

»  Mr.  Leibnitz  ,  continue  Mr.  Boy  le  1 
»  (*)  ayant  lû  daos  la  féconde  Edition 
n  de  mon  Diâionnaire,  ce  que  j'ai  dirfur 
r>  cela  ,  m'écrivit  une  Lettre ,  où  il  tâ- 
jy  choit  d'accorder  l'étenduô  aûuelle  de  Ja 
n  Matière  avec  les  idées  Mathématiques, 
»  mais  je  fentois  bien  en  iifant  fa  Lettre , 
n  qu'il  s'y  trouvoit  embarafle:  Et  quine 
n  le  feroit,puifqu'ilfe  trouve  que  lespro- 
n  prietés  que  l'on  démontre  d'un  Cercle, 
»  iavoir,  que  toutes  les  lignes  que  l'on 
*>  peut  tirer  de  la  circonférence  au  centre 
»  font  droites  &  qu'elles  font  en  auffi 
n  grand  nombre  que  les  points  de  la  cir- 
n  conférence  ?  font  des  chofes  qui  ne 
»  peuvent  éxilter  hors  de  nôtre  Efprit, 
r>  &  qu'aucun  Cercle  réellement  éxiftant 
»  ne  peut  avoir  )Je  me  flatterais peut-être^ 
»  fi  jecroïois  que  Mr.  Bernard  s*  efl  fondé  fur 
n  ce  quUl  avoit  lû  dans  mon  DiQionnaire. 
4,  Ces  obje  fiions  ont  pû  lui  venir  de  lui-mê- 
»  **e. 

Ce  langage  de  mx.Bayle ,  par  lequel  il 
inûnuë  finement  qu'il  foupçonoe  Mr.  B<r- 
nard  d'avoir  tiré  de  fon  Diâionnaire  ces 
objeâions  au'il  avoit  formées contrela  cer- 
titude des  Mathématiques ,  eft-ce  le  lan- 
gage d'un  homme,  qui  voulant  revenir  à 

(4)  T.  II.  Biflex.  Prélim.  p  ;6. 
(*)  T.  IV.  Oemvr.  div.  f. 
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la  charge  fur  une  Matière  qu'il  avoit  trai- 
tée long-tems  auparavant,  ait  eu  befoin 
de  fe  couvrir  de  l'autorité  de  celui  qu'il 
çnvifageoit  comme  un  Plagiaire  à  fou  é- 
gard,  afin  d'être  en  droit  de  dire  ce  qu'il 
avoit  envie  de  dire  à  ce  fujet,  &  furtouc 
après  s'être  expliqué  comme  il  a  fait  dans 
fou  Diâionnaire,  à  l'Article  Zênon  Sido- 
nien  Remarque  D.  >  Eft-ce  le  langage 
d'un  Homme  qui  cherche  à  tromper  (es 
Ledteurs,  comme  notre  Critique  l'infî- 
nuë. 

v  Je  ne  faurois  m'empêcher  de  dire  ici, 
u'un  grand  Théologien,  qui  a  vû  ceten- 
roit,  où  le  Cenfeur  taxe  Mr.  Bayle  de 
raauvaife  foi,  me  (fit,  que  fi  c'étoit  fon 
'affaire, il  ne  donneroit  pour  toute  répon- 
fe  à  l'Extrait  ou  à  la  Critique  en  géné- 
ral, que  mes  Remarques  fur  cet  Article, 
telles  qu'elles  font ,  d'autant  que  s'agif- 
fant  d'un  Auteur  qui  n'eft  plus,  il  n;au- 
roit  pû  fe  difpenfer  de  rélever  fortement 
Faccufation  que  le  Cenfeur*  s'étoit  avifé 
de  former  mal  à  propos  contre  lui,  &de 
montrer'qu'il  lui  avoit  fait  tort  en  cette 
occaûon  ;  mais  qu'un  Homme  capable 
de  s'oublier  û  fort  à  l'égard  d'un  Mort 
hors  d'état  de  fe  défendre,  &quieftcen- 
fé  n'en  avoir  pas  agi  avec  plus  de  retenus 
à  l'égard  du  Vivant  qu'il  attaque  prin- 
cipalement ,  ni  être  mieux  fondé  en  ce 
qu'il  impute  à  fa  Perfonne  •  ne  mérite 
pas  qu'on  entre  en  aucune  difcuffion  a- 
rec  lui»  Comme  vous  voïcz,  Monfitur% 
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£ne  prens  pas  la  chofe  far  ua  ion  fi 
ut. 

»  En  vérité,  continue  kCenftur,  quand 
n  je  vois  dès  l'entrée  de  fes  Méditations 
»  que  notre  Auteur  fe  laiffe  féduire 
t»  par  de  pareils  raifonnemens ,  je  irem- 
»  We  pour  la  conclufion.  Je  luis  fur- 
u  tout  entraîné  h  foupçonner  ,&  àcrain- 
»  dre  bien  des  chofes,  quand  je  rapro- 
*  che  dans  mon  Efprit  le  but  &  les  dé* 
»  marches  de  ce  nouveau  Philofophc.  Il 
n  veut,  dit -il,  ramener  les  Pyrrhonicns 
»  de  bonne-foi ,  &  il  débute  par  cette 
»  phrafe:  Nous  avons  les  Connoiffànces  Ma- 
ri thématiques  qui  paflènt  four  démontrées  \ 
t>  mais  elles  ne  font  peut- être  pas  auffi  évt\ 
t»  dentés ,  qu'on  veut  nous  le  faire  croire* 

Je  demande  ici  à  mon  Cenfeur ,  trem- 
blant, foupçonnant  &  craignant  tant  de 
chofes  ,  d'où  vient  qu'il  a  tronqué  IcPaf- 
fage  qu'il  raporte?  J'ai  dit  :  Nous  avons 
les  Connoif&nces  Mathématiques  qui  paf- 
fent  pour  démontrées;  mais  outre  qu'elles 
n'ont  pour  Objet  que  la  quantité  ^c.  Pour- 

2poi  en  retrancher  ces  mots  fouslignés  ? 
;'eft  fans  doute  qu'une  telle*  omiffion 
étoit  neceffaire  ,  pour  ofer  ffidnuer  que 
ma  Propofition  renferme  des  Vu£s  qui 
portent  plus  loin  ,  que  de  révoquer  eu 
doute  la  Certitude  des  Démonftretioos 
Mathématiques,  qui  n'ont  pour  objet  que 
la  quantités        '*  *  M 

Critiquer  une  Propofition  ayffimodefte 
que  l'eft  la  mienne;  me  trateer  d'Jmbéh- 

cille 
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rifle  (ftift  côte  &  de  SêAaâctir  d\m  auv. 
tic;  cefa  dénote- îf  plus  d*%BOrance,  ocr 
de  cette  malice  qu'on  reproche  avec  taac 
cPîndécence  à  Mr.  Bayfet  Je  tous  laiffe* 
VhnJkuTy  décider  cette  queffîott.  Mais 
toujours  y  a-t-il  apparence  que  nôtre  Cten» 
feur ,  peu  înftruit  des  faits  doot  i(  s*agit> 
croit  que  Mr.  Bayie9  &  roor  après  lui , 
femmes  le»  (êub ,  qui  ne  convenons  pas 
de  toute  la  certitude  des  CôanoMfoaces 
Mathématiques.  II  ne  tiendra  epifo  lui 
de  devenir  plus  farane  à  cet  égard r  Pour 
cet  effet  il  n'a  qu'à  jetter  tes  ye&t  fur 
Fendroit  du  Biérionnaîre  de  Mr.  Bajh  , 
dont  je  viens  de  faire  menrioo  :  11  y  troq*. 
vera  que  ce  Philosophe  &  moi  femmes  es 
bonne  Compagnie.  Sans  parte?  des  An- 
ciens ,  de  Mr.  Huet.  Evêque  &yAv**ncbe*> 
des  JournalMfcs  de  Trévoa»?  du  Cheva- 
Ker  de  Miré  &  d'autres,  on  nous  efte  te 
célèbre  G*flEW?,& 00  loi  fait/dire:  *gfre 
fas  Mathématiciens  &ftsrtot*t  les  Géomètre*  %; 
ont  A  Mi  leur  Empire  dans  kPars  des  abjfc  na- 
tions &  des  Idêer^  &  qtiilr  /y  promènent 
tout  i  leur  aife  ;  mais  que  /ils  veuknt  def- 
cendre  ions  Te  Pals  des  réalités^  Us  troit- 
veront  bientôt  une  réfiftance  infurmoniafrk. 
On  nous  parle  du  grand  Paftaiï-  »  Ceft 
*  un  aflSsbotr  préjugé  contre  lesMafhê- 
t»  madones*  dit  Mr.  que  de  dire, 
n  que  Mr.  Pafcal  les  mêprîfi  aiant  mê- 
n  me  qu'il  Rattachât  h  la:  Dévotion,  Il 
n  les  a  voit  années  paffionuémeot,  &  il  y 
n,  aroit  frit  des  progris  extraordinaires  : 
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„  II  avoit  d'ailleurs  uo  Jugement  très  fo- 
„  lide.  Peu  de  gens  pou  voient  connoitre 
»  mieux  que  lui  le  prix  des  chofes.  Ce 
n  ne  fut  point  par  fa  converfion  à  Puni- 
„  que  néceffaire  qu'il  fe  dégoûta  des 
»  Sciences  qui  l'avoient  tant  charmé  : 
d  L'éxamen  même  de  la  chofe,  &  JesRé- 
n  flexions  qu'il  fit  fur  les  difeours  d'un 
»  Homme  du  Monde,  le  guérirent  de  fa 
w  prévention. 

Que  penfe  mon  Cenfeur  de  ces  Endroits? 
^Trouve-t-il  que  les  Gaffendi  &  les  Pafcal, 
en  méprifant  les  Connoiffances  Mathé- 
matiques, font  auffi  du  nombre  de  ceux 
qui  font  la  planche  aux  Pyrrhoniens,  pour 
leur  faire  méprifer  d'autres  Connoiffan- 
ces encore  ,  ou  pour  les  révoquer  en 
doute? 

A  quel  propos  croit-il  que  j'ai  dû  ra- 
porter  que  les  Connoiffances  Mathémati- 
ques ne  font  pas  abfolument  certaines  > 
S'il  ne  le  fait  pas ,  le  Titre  de.  mon  Dif- 
eours Préliminaire ,  dans  lequel  il  s'agit 
de  cet  Article  le  lui  apprendra  :  Il  porte: 
Réflexions  de  V Auteur ,  dans  lesquelles  il  exa- 
mine jufqu'cù  nos  lumières  peuvent  attein- 
dre dans  la .  connoijfançe  de  la  Nature  des 
Etres  e'xiflans.  S'il  eût  voulu  y  faire  at- 
tention ,  il  auroit  reconqu  que  ce  n'efl: 

3 ne  relativement  à  ce  but,  quej'afxrû 
evoir  parler  de  l'incertitude  &  de  l'in- 
fufifance  des.  Connoiffances  Mathémati- 
ques: Car.il  eft  bien  évident ,  qu'une 
Science  qui  n'a  pour  .objet  que  h  quanti- 
té 
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H  û'eft  guère -propre  à  inftroire  fur  la 
qualité,  &  encore  moins  fur  celle  des  Na- 
tures qui  n'ont  point  de  quantité  déter- 
minée, viûblcÀ  palpable.  Si  le  Cenfeur 
eût  voulu  faire  attention  à  tout  cela ,  il 
auroit,  peut-être  ,  moins  tremblé  pour 
ma  conclufios ,  qui  ne  tend ,  comme  il 
pouvoit  le  voir ,  p.  43.  &  fuirantes,qu'à 
montrer  que  la  connoiffaneeque  nous  pou- 
vons avoir  do  la  Nature  des  Etres ,  quels 
qulls  foient,  ne  fera  jamais  une  connoif- 
fance  parfaite;  qu'il  eft  inutile  de  préten- 
dre fur  ce  fujet  à  une  entière  évidence; 
que  cette  connoiflauce  ne  peut  être  aqui- 
le  que  jufqu'à  un  certain  point,  &  quM 
Pcfteriori ,  ni  être  prouvée  que  par  cet 
Argument  que  Mr.  Locke  appelle  *d  igno- 
rant iam\  mais  que  c'eft  par  nos  facultés 
intellectuelles  que  flous  pouvons  fuppléer 
en  quelque  manière  à  ce  qui  nous  manque 
du  côté  de  la  Cennoiffance  intuitive  ,  occ. 
&  je  ne  vois  pas  ce  que  le  Ceofeur  eût  pû 
oppofer  à  ces  conclùfions. 

♦  Mais  il  elt  aifé  de  fentir ,  ce  qui  l'a 
choqué  :  Oeft  la  conféquence  que  j'ai  ti- 
ré du  raifonnement  de  Mr.  Bayle>  dans 
le  Paflàge  dout  il  eft  qu  eft  ion.  La  voici: 
Ne  pour r oit*  on  pas  dire,  que  les  fuppefet ions 
des  Géomètres >  ces  Beaux  &  briUans r  fantô- 
mesy  ont  donné  lieu,  à  imaginer  notre  Ame 
comme  un  Point  Mathématique ,  ou  comme 
un  Point  Phifique ,  fans  aucune  dimenfion  ; 
ou  à  confirmer  dans  leur  opinion  ceux  qui  é- 
toient  déjà  prévenus ,  que  notre  Ame  eft  un 
ïm.W.  Part. II.     Z  Etre 
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Etre  abloltment  non  étendu}  JA  faut  pour- 
tant que  ce  raifonuement  l'iit.frappé ,  puis- 
qu'il l'a  laiffé  pafler  faus  l'attaquer. 

Au  refte,  MonfieuTy  vous  fendrez  aifé- 
meut  qu'eu  raifonoant  comme  j'ai  fait  fur 
l'incertitude  des  Connoiflances  Mathéma- 
tiques ,  mou  deflein  n'étoit  pas  de  oier  la 
certitude  de  ces  Connoifiâoees  en  général , 
&  de  douner  par  là  dans  le  fophifme  à  ditto 
ficundum  quid ,  ad  di&um  fmpliciter ,  où  font 
tombés  prefque  tous  ceux  qui  ont  attaqué 
ou  défendu  les  Mathématiques:  Je  conviens 
de  leur  mérite  ,  de  leur  utilité ,  &  par 
conséquent  de  leut  certitude  dans  tout  ce 
qui  regarde  la  Pratique.  Je  conviens  que 
les  Principes  de  la  Géométrie  font  infail- 
libles; mais  je  crois  que  les  Géomètres  ne 
le  font  pas  toujours  &  que  le  bon  fens 
fcul  apperçoit  &  condamna  la  vanité  de 
ces  prétendues  Démonftrations  ,  quW 
quantité  finie  &  une  quantité  infinie  font 
égales;  qu'ils  *  des  quantités  infinies  botr 
nées  de  chaque  côté,  &  autres  femblablcs; 
fans  rien  dire  des  raifoûuemens  que  la 
Géométrie  tranfcendante  fait  fur  V infi- 
ni de  Vinfini  ,  &c.  où  nous  gommes 
du  commun  n'entendons  abfolument  rien. 
Tout  ce  que  je  demande  eft ,  qu'on 
m'accorde ,  que  la  Méthode  des  Géomè- 
tres n'eft  pas  la  plus  propre  pour  difcuter 
les  Queftions  metapbifiques  ;  qu'on  n'ar- 
mente  pas  de  la  quantité  à  là  qualité ,  ni 
la  quantité  idéale  à  la  quantité  réelle. 
Nous  fommes  obligés  de  partager  cette  Ré- 

pon- 
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ponfe,  &  d'en  renvojer  la  fuite  à  un 
autre  Volume. 

ARTICLE  X. 

Johann  Adam  Bernhards  Antiquita- 
tes  Wetteravije,  &<:• 

Ccft-à  dire, 

Les  Antiquités  delà  W  ETTE  R  A  v  i  E ,  ou 
ton  trastte  de  V ancien  état  de  cette  con- 
trée 6?  de  tout  ce  qui  y  a  du  rapport ,  &c9 
far  Afr.  J.  A.  B  b  R  n  h  a  r  u.  A  Frano 
fort  fur  le  Meiô,  chez  Fleifcher.  1745*. 

.>in  .Quarto,  Part.  î.  pp.  33*.  6ns  la 
PréfT&  la  Tabl.  Part.  II.  qui  traitte 
des  Antiquités  de  Naumhourg.  pp.  162. 

,  >fans  la  Dcd.  Pj*f.  &,TaMe. 

IL  y  a  très  peu  deïecours  pour  l'an* 
tiçnue  Htttoixe  [de  la  Wetteravie , 
grand  Païade  la  baffe  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin,  ou  de  la  HeÎTe  prife  en  gé- 
néral. Si  ulla  certeWftoria>  dit  un  Au- 
teur, Haffiaca  eft  jejuna  Ce  queles  An- 
ciens Hiitorieos  Romaip*  ont;  dit  çn  pat- 
iant  fur  Quelques  contrées.  d^UqnagW* 
eft  pour  rorpUnaire  de  Ja  plu*  grande  inr 
«a&itude  ,  témoin  Vellem.JPaUrdulus  > 
qui  pour  rehauffer  les  exploits  dé  ion  Hé- 
ros imaginaire,  Tibère,,  tf*  pas  honte  dp 
Z  2  mettre 
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mettre  400  milles  de  diftancc  entre  le 
Rheiû  &  le  Danube. 

Ce  qui  augmente  beaucoup  la  difficul- 
té ,  ce  font  les  migrations  perpétuelles 
des  anciens  Peuples  d'Allemagne ,  oui 
ont  prefque  tous  mené  la  Vie  de  No- 
mades, de  forte  que  les  Païs  changeoient 
d'un  jour  à  l'autre  de  nom  auffi  bien  que 
d'babitans.  Mais  s'il  n'étoit  pas  poffible 
qu'il  fe  confervfit  des  traces  tort  diftinc- 
tes  de  ces  tems-là  ,  au  moins  eft-il  fort 
fur  prenant,  que  depuis  la  fondation  des 
Monaftéres,  parmi  tant  de  Moines  des* 
"œuvres  ,  il  ne  s'en  foit  pas  trouvé  un 
qui  ait  daigné  prendre  la  plume ,  &  fe 
mettre  à  décrire  l'état  préfent  du  Païs  où 
il  vivoit.  Cependant  de  plus  de  cinquan- 
te Maifons  Religieufes  d'ancienne  fonda- 
tion qu'on  peut  compter  dans  la  IVette- 
ravie,  il  n'eft  forti  qu'un  feul  Hiftorieo, 
&  qui  encore  n'étoit  pas  naturel  du  Païs; 
c'eft  Lambert  de  Schafnaburg ,  ou  pour 
mieux  dire,  ^Ajcha^fnbtmrg^tn  s'eft  fait 
connoitre  par  les  Ecrits  ,  mais  qui  ne 
fournit  pas  grand  ebofe  pour  THiftoire 
de  fon  raïs. 

9 Enfin,  par  une  efpéce  de  fatalité  fin* 
gûliére,  les  Hiftoriens  modernes  ont  été 
auffi  rares  en  IVettersvie  que  les  anciens. 
Mr.  Bernbard  ne  trouve  que  deux  Auteurs, 
qui  puiffent  porter  ce  nom  ;  Er  afin  tu  AU 
lerus  &Marjuard  Freberuij  qui  s'eft  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  Weinricb  Witter- 
mon.  Le  premier  étoit  un  Théologien 
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originaire  du  Païs,  &  véritablement  zé- 
lç  pour  Pbouneur  de  fa  Patrie»  Avec 
tout  cela  fon  Ouvrage  eft  d'une  extrême 
brièveté  ,  car  à  peine  a-t-il  une  feuille. 
Auffi  n'a-t-il  aucunes  viiës  fur  les  Anti- 
quités du  Païs  ,  &  il  ne  s'eft  propofé 
que  d'en  donner  une  notice  Géographi- 

3ue.   Marquât d  Freher  a  conçu  le  plaa 
ans  toute  fa  véritable  étenduë,  &  :1  a- 
voit  les  lumières  &  les  taleus  nécefTaires 

r>ur  l'exécuter.  Il  publia  donc  en  1608. 
Francfort  in  Quarto  une  Rélation  Hif* 
torique  de  la  fret  ter  avie  fort  bien  dref- 
fée.  Mais  ce  n'étoit  pourtant  qu'un  Ef- 
fai  &  un  début,  dont  fa  mort  arrivée  en 
1614.  interrompit  la  continuation.  Il  fou- 
tint  auffi  malgré  fon  favoir  une  erreur 
bien  capitale,  c'eft  que  hfVetteravie  n'é- 
toit  point  autrefois  une  partie  du  Païs  des 
anciens  Cattes. 

Outre  les  deux  Auteurs  précédens,  on 
peut  regarder  comme  des  Hiftoriens  par- 
ticuliers de  la  Hefle,  Guillaume  Dilich, 

Îiui  publia  une  Chronique  de  Hefle  àCaf- 
d  in  Quarto  en  1608.    Martin  Zeiler 
dont  on  a  la  Topograpbia  HaJJt^e^  in  Folio. 
16Ç3.  à  Francfort  ,  &  Jean  Jufle  Winc- 
kelmann  ,  Auteur  d'une  Defcription  fort 
exa&e  des  Principautés  de  Hefle  &  de 
Hirfchfeld,  imprimée  in  Folio  à  Brème 
en  1697.  Mr.  le  Confciller  Schmincken ,  a 
annoncé  un  Recueil  fort  ample  pour  fer- 
vir  à  PHiftoire  de  Hefle ,  dont  on  a  lieu 
Z3  d'ef- 
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d'efpérer  qu'il  remportera  fur  toutes  les 
CoIIeâions  précédentes. 

Je  ne  fuivrai  pas  Mr.  Bernhard  dans  le 
détail  des  autres  fecours ,  tirés  foit  des 
Hiftoires,  Chroniques,  &  autres  Ecrits 
particuliers  qui  concernent  la  JVetteravu 
&  les  Païs  d'alentour,  foit  des  Auteurs 
mêmes  de  quelques  Provinces  voifioes, 
coume  les  Eleftorats  de  Mayence  &  du 
Palatinat,  l'Evêché  de  Wiirtzbourg, l'Ab- 
baye de  Fulde  &c  foit  enfin  des  Collec- 
tions d'anciens  Documens,  &  de  diver- 
fes  Déduâions.  On  voit  que  notre  Au- 
teur a  bien  connu  toutes  les  fources  où 
il  pouvoit  puifer ,  &  qu'il  eft  à  regretter 
u'il  n'en  ait  pas  trouvé  de  plus  aboo- 
antes. 

Lorfque  fon  Ouvrage  étoit  déjà  fous 
ta  preffe,  il  a  reçu  communication  de  di- 
vers morceaux  intéreflans  &  utiles*  Il 
y  en  a  qui  concernent  l'ancienne  Jdveca- 
tù  de  fretteravie ,  fous  les  Comtes  pré- 
cedens  de  Hanau,  du  nom  d'U7r/V£,  qu'il 
fera  encore  tçms  de  rapporter  à  PHiftoi- 
re  de  Hanau,  quand  l'ordre  des  marie* 
rçs  y  conduira  l'Auteur.  Cçft  l'appro- 
bation que  le  Public  donnera  à  ces  pre- 
miers morceaux  qui  déterminera  Mr.  B* 
à  continuer  une  entreprife  qui  eft  de  fort 
longue  haleine  ;  &  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  s'il  ne  faut  que  ce  motif  pour 
l'y  engager ,  il  ne  lui  manquera  pas. 

Voici  les  principales  matières  qui  en- 
trent dans  fon  plan,   u  Les  Familles  ti- 
trée* 
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trécs  de  la  Wetteravie  *  qui  font  éteintes, 
•par  ordre  Alphabétique.  Tels  font  les 
Seigneurs  &  Comtes  de  Bickembach ,  Breu- 
berg ,  Bùdesheim  &c.  2.  Les  Familles  ti- 
trées de  la  Wetteravie  qui  fubfifteut  en- 
core ;  où  Ton  trouvera  l'Hiftoire  des 
Comtes  de  Najfau,  à'Ifembourgi  dcHanau, 
de  Solms ,  &  de  Stolberg.  3.  Les  Familles 
«obles  de  Wetteravie  dui  font  étein- 
tes ,  les  Jckerpert  ,  Àldenburg  ,  Alfpacb 
&c.  4.  Les  Familles  nobles  d'à  prêtent, 
Babenhaufen  ,  Bélier  s  heîm  ,  Bernfiein  &c. 
y.  L'Hiftoire  des  Camps  de  Wetteravie, 
comme  de  Friedberg,  Gelnbaufen  &c.  6. 
L'Hiftoire  de  Villes  Impériales  ,  Franc- 
fort ,  Friedberg,  Wetzlar  &  Gelbaufen.  7. 
L'Hiftoire  des  Monaftéres  de  Wetteravie, 
tant  de  ceux  qui  n'cxiftent  plus,  ayant 
été  fecularifés ,  que  de  ceux  qui  fleurif- 
fent  encore.  8.  La  Topographie  Wettc- 
r  a  vienne,  ou  Defcription  circonftanciée 
de  toutes  les  Villes,  des  Châteaux,  Bourgs, 
Villages  &c.  de  cetteContrée,  avec  trois 
Cartes ,  Tune  ancienne  ,  l'autre  pour  le 
moyen  âge,  &  la  troifiéme  moderne.  9. 
L'Hiftoire  lavante  de  la  Wetteravie,  oii 
Mémoires  fur  la  vie  des  Gens  de  Lettres 
qui  y  ont  vêçu ,  &  qui  y  vivent  encore. 
Au  refte  ces  Articles  ne  font  pas  traités  ré- 
pare ment  ,  mais  fe  trouvent  fondus  eu  utf 
même  plan,  &  amenés,  fuivant  que  l'or- 
dre des  temsou  de  la  narration  le  deman- 
de. C'eft  à  préfent  aux  Leâeurs  que  ces 
matières  intéreffent  &  confulter  l'Ouvra- 
Z  4  ge 


Digitized  by  Google 


jtfo  Nouv.  Biblioth.Ge *MAN, 

ge  que  nous  leur  indiquons  ;  &  autant 
que  nous  fommes  capables  d'en  juger  y  iU 
ne  le  confulteront  pas  fans  fruit. 

A  R  T  I  CLE  XI. 

Gottfried  Epbraîm  Mut,j,BRs  A.  M» 
Hiftorifch-critifcbe  Einleituug  &c, 

Ceft-à-dirc,. 

Jntroduiïion  Hijlorique  &  Critique  à  la  con* 
aoiffance  à  Fufage  des  anciens  Ecri- 
vains Latins^  par  Mr.  <?.  B.  Muller, 
M.  es  A.  à  Drefde,  chez  Walther  1747. 
in  0&av9.  Tom.  I.  pp.  431.  Tom.  IL 
PP.  470. 

Premier  Extrait. 

VO 1  c  1  un  Ouvrage  important.  Il  ne 
s'agit  pas  moins  que  d'une  revuë  com- 
plète de  toute  l'ancienne  Littérature  La* 
tine.  L'éxecution  promet  encore  plus  que 
le  titre  n'annonce,  &  nous  avons  fi  rare- 
ment occaûon  de  rendre  compte  de  Li- 
vres auffi  intéreflans,  que  nous  ferons  ?<- 
vec  un  finguiier  plaifir  de  celui-ci  la  ma- 
tière de  pluûeurs  Extraits. 

Arrêtons-nous  d'abord  au  Difcours  Pré- 
liminaire, où  l'Autçur,  après  avoir  dpn- 
né  une  notion  diftinôç  des  objets  de  fou 
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éxamen,  rend  compte  de  la  nature  defoa 
travail. 

On  comprend  communément  les  anciens 
Ecrivains  Latins,  fur  lefquels  roule  l'Ou- 
vrage de  Mr.  MuUer  fous  le  nom  À' Auteurs 
Claffiques.  Rome  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fa  grandeur  &  de  fa  réputation 
par  la  valeur  militaire  ,  qui  lui  fit  faire 
cette  fuite  prodigieufe  de  conquêtes,  par 
lefquelles  elle  parvint  enfin  au  rang  de 
MaitreiTe  du  Monde.  Elle  forma  &  nour- 
rit dans  fon  fein  des  Capitaines,  longtems 
avant  que  de  pofleder  des  Philofophes, 
des  Orateurs  &  des  Poètes.  Mais  le  goûc 
des  Sciences  &  des  Arts  s'y  étant  intro- 
duit, elle  regagna' bientôt  le  tems  perdu, 
&  fa  domination  fut  bientôt  auffi  refpec- 
tée  dans  la  République  des  Lettres  que 
dans  les  Etats  de  l'Univers.  Un  de  fes 

{premiers  Portes  ,  Porcius  Licinius,  place 
es  commencemens  de  la  Littérature  Ro- 
maine au  tems  de  la  féconde  Guerre  Pu- 
nique 

Punico  èelh  fecundo  Mufa  pennato  gradu 
Intulit  fe  in  bellicofam  Romuli  gmtem. 

Il  eftvrai  que  les  progrés  furent  d*abord 
d'une  extrême  lenteur.  Les  premiers 
Portes,  qui  furent  en  même  tems  les  pre- 
miers Ecrivains  ,  étoieut  réduits-  à  la 
nécefTué  de  tout  tirer  de  leur  cerveau , 
D'ayant  point  encore  devant  les  yeux  les 
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régies  &  les  exemples  des  Grecs»  On  crai- 
gnoit  même  l'Erudition  Greque  comme 
le  poifon  le  plus  daugereux,  &  leferere 
Ceofcur  Caton  ne  vouloit  pas  qu'on  reçût 
les  Envoyés  d'Athènes  à  Rome ,  de  peur 
qu'ils  n'infeâaffent  la  Ville  de  cette  con- 
tagion. 

Cependant ,  après  la  deftruâion  de  Car- 
thage ,  Rome  parvenuê  au  faîte  de  îâ 

Jraodeur  &  de  fa  gloire,  ne  garda  pïus 
e  fi  timides  ménagemens,&  elle  tira  les 
Sciences  de  la  Grèce,  comme  une  efpece 
de  tribut  d'une  Province  foumife  à  fa  do- 
mination. Par  ce  moyen  la  Grèce  triom- 
pha de  fes  propres  Vainqueurs* 

Gracia  capta  ferum  viSiorm  cepit,  *rtes 
Intulit  agrefii  LattQ. 

Alors  les  Romains  marchèrent  à  pas  de 
geaut  dans  la  carrière  de  l'Eloquence, de 
la  Poefie  &  de  la  Philofophie.  La.  Langue 
Latine ,  de  l'ancienne  dureté  de  laquelle 
on  peut  voir  des  traces  dans  les  JL»r#7b  & 
ks  Etinius  ,  aquit  des  grâces  &  une  fé- 
coudité  ,  qui  la  rendirent  rivale  de  la 
Greque.  Voici  une  Infcription  de  l'an 
494*  de  Rome  que  Mr.  Muller  a  tiré  de 
de  Facciolati \  &  qui  eft  un  monument 
fingulicr  de  la  barbarie  de  l'ancienne  La- 
tinité. 
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HONC.  OINO.  PLOIRVME.  CONCENf  IONT  R, 
DUONORO.  OPTVMO.  FUISE.  Vlko, 
tUClOM.  SCIPIONB.  FILIOS.  BARBATI. 
CONSOL.  CENSOR.  AIDIUS.  H.  C.  TUETA, 
HEC.  CEPIT.  CORSiCA.  ALEBRIAQVE.  VRBE. 
DEBET,  TEMPES  TA TEBUS.  AIDE.  MERETO. 

Je  penfc  que  les  trois  quarts  des  Lec- 
teurs feront  bien  aifes  de  voir  ceci  rendu 
en  Latin  de  leur  conuoiffance. 

Hune  unum  flvrhni  confentiunt  Rom* 
Bonorum  optimum  futfle  virum% 
Lucium  Scipionem,  Filius  Barbatiy 
Confié^  Çenfor ,  Mdilis  hic  fuiU 
Hic  cepit  Cor  fie  am ,  Akriumque  uriem. 
Dédit  Tempcftatibus  &  dein  merito. 

Plaute  peut  être  regardé  comme  lePcre 
d'une  meilleure  Latinité,  car  nous  trouve- 
rons dans  fes  Ecrits  une  pureté  qui  étoit 
inconnuë  à  fes  Contemporains.  Lucrèce 
s'avança  d'une  façon  plus  marquée  encore 
rers  le  but;  mais  l'un  &  l'autre  confer- 
verent  pourtant  de  grands  refies  de  ru* 
defle.  Ciçeron  mérite  prefque  feul  toute 
la  gloire  d'une  réformation  décidée  & 
&  complette.  Ses  Ecrits  font  la  fource, 
où  l'on  a  puifé  &  où  l'on  puifera  dans 
tous  les  Cécles  les  beautés  de  la  Langue 
Latine,  également  éxemtes  de  la  barba- 
rie des  fiecles  précédens,  &  de  Taffeda- 
tion  des  fuivans.  Le  fiécle  d'Augufte  elt 
en  un  mot  pour  la  Latinité,  ce  que  celui 
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de  Louis  XIV.  a  été  pour  la  Langue  Fran- 
çoifc.  Après  cela  font  venus  des  tems 
de  décadence  ,  oui  ont  remis  les  chofes 
fur  un  pied  plus  bas  que  celui  où  elles  é- 
toient  dans  leur  première  origine.  Mr. 
Mùller  fixe  Us  limites  du  bon  âge  depuis 
Plaute  jufqu'à  Martianus  Capella.  Ce  fout 
les  Auteurs  placés  entre  ces  deux  termes 
qu'on  appelle  Auteurs  Clajjiquïs. 

Mais  d'où  vient  cette  dénomination  > 
Bien  des  gens  donnent  ici  de  bonne  foi 
dans  le  panneau  ,  &  jureroient  que  les 
Auteurs  GUjfiques  font  âinfi  nommes^par- 
ce  qu'on  s'en  fert  dans  les  Gaffes  des  Col- 
lèges, &  qu'on  les  fait  apprendre  &  ex- 
pliquer aux  Ecoliers  de  quatrième ,  troi- 
fiéme,  féconde  &c.  Mr.  Mùller  raille  agréa-  , 
blement  ceux  qui  fe  rendent  coupables  de 
cette  petite  ignorance ,  &  les  avertit  que 
l'épithéte  de  Claffiques  étoit  donnée  aux 
-  Auteurs  qui  la  portent,  longtems  avant 
ou'il  y  eût  des  Collèges,  &  des  Gaffes, 
fur  le  pied  d'aujourd'hui.  II  faut  remon- 
ter jusqu'aux  Antiquités  Romaines  pour 
trouver  l'origine  de  cette  qualification. 
Nous  y  apprenons  que  quand  il  étoit 
queftion  de1  taxer  les  Romains  pour  con- 
tribuer à  quelque  charge  publique,  on  les 
divifoit  en  clafficos  ou  proletanos ,  &  capite 
cenfos ,  cWl-à-dire  en  perfonnes  qui 
avoient  dés  revends  fixes  dont  elles  vi* 
voient ,  &  en  perfonnes  qui  fe  nourrit- 
foient  du  produit  de  leur  travail.  Les 
premiers  ie  partageoient  de  nouveau  en 
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cinq  Gaffes ,  dans  la  première  desquelles 
il  falloit  avoir  au  moins  mille  écus  de  re- 
venu >  au  lieu  aue  hi  cinquième  n'en  exi- 

§eoit  pas  au -delà  de  cent  dix.  Ceux 
e  la  première  Claffe  étoient  nommés  Ci- 
ves Ciaffici  comme  par  excellence;  &  c*eft 
de  cette  idée  de  fupériorité  qu'eft  venu 
Pufage  d'appeller  de  même  Auctores  Claf- 
ficos  les  Ecrivains  qui  tiennent  le  premier 
rang  dans  la  Latinité.  Cefl  A<  Gellius 
qui  fournit  cette  origine.  E  cohorte  Ma 
antiquiore ,  dit  -  il  ,  vel  Oratorum  aliquis , 
velPoètarum,  id  efl  ,  CLASSICUS 
adfiduufaue  aliquis  feriftor  ,  non  proleta- 
rius  (*). 

A*  eû  juger  par  l'eftime  où  les  Auteurs 
Ckffiques  font  au}ourdhui,on  feroit  plus 
tenté  d'adopter  l'étymologie  oui  dérive 
leur  nom  des  Gaffes  de  Collège*  Peu 
s'en  faut  qu'on  ne  les  regarde  comme  des 
Livres  de  rebut ,  qui  ne  font  réellement 
propres  qu'à  occuper  les  enfans  encore 
fous  la  ferule.  Dès*- qu'on  a  fait  quelques 
pas  dans  le  Monde,  on  rougiroit  de  pa~ 
roître  s'amufer  à  ces  ieâures,  &  on  les 
laiffe  enfevelies  dans  un  éternel  oubli. 
On  aime  bien  mieux,  dit  Mr.  MùUer  , 
pour  prendre  le  bel  air  de  la  Galanterie , 
faire  relie»  arec  bien  de  la  dorure  le  P aï- 
fan ,  la  Paifantie>  ou  Mariamne,  &  en 
faire  fes  Vaie  Mecum,  que  d'accorder  cet 
honneur  à  un  Horace,  à  un  Virgile,  ou 
à  un  Terence.   De  pareils  Auteurs  ne 
-  .  con- 
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conviennent  qu'à  l'enfance ,  ou  à  la  Pé- 
danterie. On  aizneroit  autant  à  l'âge  de 
vingt  ans  être  trouvé  jouant  aveçdes  pou- 
pées, ou  à  cheval  fur  un  batou  ,  qu'ua 
Corneliut  Nepos ,  en  main.  Notre  Auteur 
s'étend  fort  fur  cet  Article,  qui  lui  tient 
fort  au  cœur,  &  trace  divers  caraétéres, 
dont  il  faut  donner  un  échantillon. 
n  Pofiillander  auroit-il  le  tems  de  lire 

*  les  Anciens?  Ne  faut-il  pas  =qu'il  faiTe 
»  un  Coîlegium  homihticum  tbecfretko-prsc- 
»  ticum,  &  qu'il  fe  bâte  de  mettre  des 
«  Sermons  fur  le  métier  }  11  veut  être 
„  Prédicateur.  A  quoi  pourroieut  lui  fer* 
„  vir  les  Ecrivains  Latins?  Encore  s'ils 
»  avoient  fait  des  Poftilles\  Et  encerc  ne 
„  pourroient-ellçs  lui  être  utiles, car c'eft 
„  en  Allemand  qu'il  prêche.  Ciceron  ou 
»  Jules  Qfar  font-ils  fes  ouailles  pour  al- 
r,  1er  s'informer  de  leur  vie  &  de  leurs 
„  aâions.  Les  Antiquités  Latines  lui 
n  fourniront  elles  les  moyens  d'améliorer 
„  fa  Cure*  Il  eft  vrai  qu'il . pourroit  lui 
n  ârriver  le  même  accident,  dont  j'ai  été 
»  témoin  oculaire.  Un  Candidat, en gran- 

\»  de  réputation  pour  fes  Sermons  qu'il 
t>  compofoit  avec  une  facilité  merveilleu- 

*  fe ,  n'ayant  befoio  pour  en  expédier  un 
„  que  de  deux  jours, &  de  trois  ou  quar  | 
„  tfe  Poftilles  ;  ce  Candidat,  dis- je ,  ayant 

»  une  difpute  publique  à  foutentr,ylarda 
„  ce  trait  d'une  Latiuité'e&quife;  Diftin- 
»  guendum  tfl  inter  te  &  ego*  Mais  qu'im- 
i,  porte,  pourvû  qu'on  ait  une  bonuc  Cu- 
it rc, 
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„  re ,  qu'importe  de  donner  des  fouflets 
„  k  Prifcien ,  dont  le  crédit  ne  iauroit 
„  nous  nuire! 

Notre  Auteur  indique  encore  une  four- 
ce  bien  réelle  du  diferédit  dans  lequel  les 
Auteurs  Claffiques  font  tombés,  c'eft  la 
fotte  vénération  que  témoignent  pour  eux 
les  gens  de  Collège  qui  les  enfeignent 
aux  enfans,  les  éloges  outrés  &  exagé- 
rés qu'ils  donnent  k  des  Livres,  dans  les- 
quels la  jeunefTe  ne  trouve  qu'une  ma- 
tière d'ennui  &  de  tourment ,  ce  qui  lui 
fait  concevoir  un  préjugé  dont  elle  ne 
revient  jamais»  Ce  feroit  fans  doute  la 
bonne  manière  d'expliquer  les  Auteurs 
que  d'en  faire  fentir  les  beautés,  mais  ce 
n'eft  pas  par  des  cris  d'admiration  qu'on 
en  vient  k  bout,  c'eft  en  les  dévelopanc 
réellement  par  des  raifonnemens  clairs  & 
à  la  portée  de  ceux  k  qui  on  les  adreffe. 
Or  c'eft  ce  que  les  Maîtres  ordinaires  , 
non  feulement  ne  font  pas ,  mais  même 
ne  font  pas  en  état  de  faire.  Et  comme 
ils  joignent  k  tout  cela  des  manières  ridi- 
cules oc  pedantesques  ,  la  jeune^^e  dont 
le  difeernement  commence  k  fe  former  f 
craint  de  fe  former  fur  leur  modèle,  & 
foupçonne  que  les  grâces  dé  leur  efprit 
fontd'auffi  bon  aloi  que  les  airs  de  leur 
figure,  &  les  tons  de  leur  converfation  ; 
de  forte  qu'on  adopte  de  bonne-heure  les 
idées  que  Madame  Des  houlieres  a  expri- 
mées avec  les  charmes  ordinaires  de  fa 
Poëfie; 
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Qui  dans  fon  Cabinet  a  paffé  Tes  beaux  jouta 

A  pâlit. fur  Pindare  &  Haute 

Devoit  y  demeure  t  toujours. 
S'il  entre  dans  le  mondé  avec  un  tel  fecours 

Il  y  fera  faute  fut  faute» 

Il  portera  par  tout  l'ennui. 

Un  ignorant  qui  n'a  pour  lui 
Qujun  certain  favoir  vivre,  un  efprit  agréable, 
A  la  honte  du  Gtec  &  du  Latin  fait  voit 

Combien  doit  être  préférable 

L*ufage  du  Monde  au  fa  voit. 

Enfin  Mr.  M.  remarque  que  la  condi- 
tion des  Littérateurs  qui  choififfent  les 
Auteurs  Latins  pour  objet  de  leurs  veil- 
les étant  plus  meprifée  en  Allemagne  en- 
core qu'ailleurs,  cela  fait  un  oMacle  par- 
ticulier dans  les  vaftes  Contrées  compri- 
fes  fous  ce  nom.  Encore  en  France  & 
en  Angleterre  un  Critiqué  qui  publie  une 
belle  Edition  de  quelque  Auteur  ,  bien 
correâe  &  enrichie  de  Notes  favantes  & 
Utiles,  un  tel  Critique  eft  regardé  com- 
me un  Membre  utile  à  l'Etat ,  il  reçoit 
des  gratifications ,  on  l'encourage  dans  fou 
travail.  Mais  c'eft  beaucoup  de  ne  pas 
fe  deshonorer  en  Allemagne  -,  lorfqu  od 
fe  livre  a  de  pareilles  occupations  ;  &  fi 
Ton  en  croit  notre  Savant ,  il  ne  tient  à 
gueres  que  les  tems  de  la  Barbarie  Go- 
thique &  Vandale  ne  reviennent» 

Ces  incooveniens  attachés  à  l'étude  des 
Auteurs  Claflfiques  n'ont  point  décourage 
Mr.  M.  &  il  a  cru  faire  uu  très  bon  uia- 
ge  de  fon  tems  &  de  fes  lumières,  en  pro- 
duisant 
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duifaot  l'Ouvrage  qui  fait  la  matière  de 
cet  Article.  Il  a  eu  en  Angleterre  un  il- 
luftre  Précurfeur,  le  favant  Antoine  Black- 
W/,  qui  a  auffi-publié  une  courte  >  mais 
folide  Introduâion  à  l'intelligence  des 
Auteurs  Claffiques,  que  Mr.  Ag rer -,  à 
préfent  Profefleur  à  Qôtttngen  a  doqné  en 
Latin ,  fous  le  titre ,  De  pr*flantia  Autlo- 
ram  Clafficorum.  Mr.  M*  propofe  ici  le 
plan  de  l'Auteur  de  l'Ouvrage  Anglois, 
&  l'accompagne  de  quelques  Réflexions. 
Par  exemple ,  il  ne  convient  pas  avec 
Mr.  Blackzvally  que  ce  foie  la  beauté  de 
la  Langue  Latine,  qui  donne  le  principal 

Erix  aux  Ecrits  des  Auteurs  Claffiques. 
a  Langue  Latine  a  fans  contredit  tou- 
tes les  propriétés  qui  peuvent  rendre  une 
Langue  accomplie  *  l'abondance,  la  ne- 
teté ,  la  force  &  l'élégance.  Mais  ce  ne 
font  pas  pourtant  ces  qualités  qui  lui  ont 
aquis  l'ufage  univerfel  auquel  elle  eft  par- 
venue ;  c'eft  furtout  au  joug  de  la  domi- 
nation Romaine  qu'elle  en  eft  redevable. 
Il  ne  faut  pas  droite  que  toutes  les  Na- 
tions ,  euffent  témoigné  cet  empreflment 
à  l'apprendre  &  à  s'en  fervir  ,  unique- 
ment à  caufe  de  fa  beauté;  &  les  atfow 
rateurs  du  Latin  ont  avancé  là-dcflfa*  des 
idées  outrées  jufqu'à  l'extravagance.  La 
ôpmparaifon  même  de  Mr.  Blackwall  eft 
trop  forte.  Il  compare  le  prix  des  Au- 
teurs Claffiques  à  celui  d'une  Médaille, 
qui  ne  vient  point  .de  la  matière  ,  mais 
de  la  beauté  de  l'empreinte.  De  même 
Tom.ir.Part.U.         A  a  l'E- 
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VEoeïde ,  l'Art  Poétique  ,  &  les  autres 
Chefs -d'Oeuvre  de  l'Antiquité  feroient 
principalement  redevables  aux  grâces  de 
ïexpreffîon,  à  l'harmonie  du  langage ,  de 
l'approbation  univerfelle  qu'ils  ont  aquis. 
Celt  apurement  beaucoup  rabaiffer  les 
produétions  excellentes  que  l'Antiquité 
nous  a*  uaufmifes.  Je  voudrais  bien  fa- 
voir,  fi  des  Moines  &  les  Chroniqueurs 
des  Siècles  ténébreux  auroient  fait  les 
beaux  Ouvrages  du  Siècle  d'Augufte, 
au  cas  qu'ils  eufleot  parlé  le  Latin  de  ce 
Siècle.   Il  n'y  auroit  que  le  P.  Hardou'm 


ûxxt  donc  convenir  que  le  prix  des  Au- 
teurs Claffiques  vient  non  feulement,  de 
ce  que  c'étoient  des  gens  qui  parloient 
parfaitement  bien  une  très  belle  Langue, 
mais  de  ce  qu'ils  avoie&t  uu  Génie  ad- 
mirable,  de  ce  qu'il»  poffedoient  les  ta- 
lèns  de  la  Poëfie,  de  l'Eloquence,  &  de 

Îiuficurs  autres  Sciences  rocdmmaodables. 
,e  fuçcfes  immortel  de  leurs  Ouvrages 
vient  ,  &  de  l'heureux  choix  qu'ils  ont 
fait  des  matières  les  plus  utiles  &  les  plus 
agréables  , 

Omne  tulit  fun&um  qui  mifiuit  utile  iuki% 
&  de  l'attention  qu'ils  apportaient  à  li- 
met  leurs  Ouvrages  pendant  une  longue 
fuite  d'aûnées, 


Ces  idées  conduifent  naturellement  à 
iplorer  U  perte  qu'on  a  faite  de  tant 


nonumque  prematur  in  annum. 


d'Aï*- 
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^Auteurs  dé  ce  bon  âge ,  de  tant  de  Li- 
r*e$  <|ui  feraient  àù}ouïd3îui  V ornement 
de  dos  Bibliothèques  &  les  délices  de  nos 
étude*.  Mr.  M.  fdcherehê  les  cautes  de 
cette  perte*  Les  u$tiôûs  des  Barba* 
res  font  une  dé$  principales.  Les  Huns-, 
tes  Gots  &  les  Vandales  fareût  4e  vérî- 
tables  fleaax  è  tous  égards.  Les  Lom- 
bards âfci  (Mçcééktéùt  aux  Gôts  en  Italie 
fte  fifeût  pas  plùê  âc  ca*  du  favoîr.  La 
fuperftîtion  s'étant  bient6t  jointe  à  Kgao- 
raiice  j  pioduifit  un  nouvel  principe  dé 
déftriiâion  de*  àndens  Auteùrs1.  Cétoient  ^ 
des  Pàyefts^  doné  il  ftlfaSt  les  laiffer  en 
^tojt  aux  vers  &  &  Irfpouffiéfë;  encore 
femmes- nous  trop  hetrtettx  qtfôti  ne  les 
ait  pas  îitff é*  aû*  flaafi|jefc  1 1-6  fl^eti 
de  tôultipiief  les  Coptes  \te  Citfefcfcr  & 
de  Titç-Live,  téï$éK$  *(^*ôn  àv^ît  tant ;  dé 
Père**  tant  de  DoSeu*?,  tâ^  dfc  Citfuif- 
tes  à  conferver  !  Aj&sftefc  à  cela4  que  lft 
Hiérarchie  Rorfiaitié  parvçfioit  alori 
pét  degrés  jufift?à?fôtf  phiâ  ïaurpéri&te 
tretë*<m  etftrémémént.  fôiii  compté*  èft- 

tfépajgnok  ricit  pouf  cét  éffet.  Ap.fts  cela, 
bieif  loin  de  s'étomté*  ffatoïr  petdu?  tant 
de  motiumens  de  Mtrtii^îte,  il  eft  bien 
natùrël  de  fe  réjouît'  àu  tiàât>tcr  de  Ceui 
qui  dôtis  teftefrt. 

On  peut  *e<fufre  les  aneiétfs  Edrfoain* 
i  ttok  Cfaffés  ,  laf  pj^Bitere  comprend 
ceux  defquels  nous  fa^o^feuîemetftrqu'ils 
A  a  1  avoienc 
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avoicnt  compofé  des  Ouvrages  9  mais  dont 
il  ne  nous  refte  abfolument  rien.  La  fe- 
coade  Gaffe  comprend  les  Ouvrages  per- 
dus d'Auteurs  dont  nous  avons  confervé 
d'autres  Ecrits,  par  exemple,  les  fix  Li- 
vres de  la  République  de  Ciceron.  No- 
tre Auteur  donne  à  Pénumeratioo  de  ces 
Ouvrages  le.fecond  Paragraphe  de  chaque 
Chapitre  de  fon  Ouvrage.   Là  troiûéme 
&  dernière  Clafle,  qui  cft  l'objet  de  ce 
Traité ,  comprend  tous  les  Ecrits  effec- 
tifs, foit  en  entier  ,  foit  par  fragmens  j 
qui  font  parvenus  jufqu'à  nous.   Et  d'a- 
bord notre  Auteur  s'attache  à  ceux  dont 
nous  n'avons  que  des  fragmens,  C'cft  ce 
qui  remplit  fon  premier  Tome ,  fdus  le 
titre  d'Oifervations  fur  les  fragmens  des  an- 
ciens Ecrivains  Latins.  Ces  Observations 
traitent  de  la  Vie  ,  des  Ecrits,  dufty- 
le ,  de  l'ufage ,  &  des  Editions  des  Au* 
teurs,  dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
mens. Elles  font  divifées  en  huit  Chapi- 
tres. i«  Des  fragmens  des  Poètes  Tragi- 
ques &  Comiques.   2.  Des  fragmens  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  des  Sentences  de 
Morale  (Mimograpbi).   3.  Des  fragmens 
des  anciens  Hiftoriens.  4.  Des  fragthens 
des  anciens  Grammairiens.   5.  Des  frag- 
mens des  anciens  Auteurs.  6.  Des  frag- 
mens de  Poëfie  recueillis  par  Scaliger  , 
qu'on  met  ordinairement  à  la  fin  de  Vir- 

S;ile.  7.  Des  fragmens  SEnnius.  8.  Des 
ragmens  de  Lucilt. 
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La  variété  que  nous  tachons  de  faire 
régner  dans  ce  journal  nous  engage  à 
renvoyer  à  une  autre  Partie  la  continua  - 
tion  de  cet  Extrait. 

ARTICLE  XII. 

The'orie  des  Sentimens  agréables ,  où 
après  avoir  indiqué  les  régies  que  la  Na- 
'  ture  fuit  dans  la  difiribution  du  plaifir , 
on  établit  les  Principes  de  la  Théologie  Na- 
turelle y  &  ceux  de  la  Philofopbie  Morale* 
A  Genève  ,  dès  Barrillot  &  Fils,  & 
fe  trouve  à  Amfterdam ,  chez  Pierre 
Mortier  1747.  in  Duodecimo  pp.  239. 

GE  petit  Ouvrage  avoit  déjà  vû  le, 
jour,  mais  on  peut  dire  que  Icschan- 
gemens  avec  lesquels  il  le  revoit ,  lai 
rendent  tout  le  mérite  de  la  nouveauté. 
L'habile  Editeur  dont  les  Lettres  initia-, 
les  J.  V.  par  lefquelles  ilfedéfigne,indi- 

Suent  un  des  Théologiens  qui  font  le  plus 
Tionncur  à  fa  Patrie;TEditeur,  dis-jef  rap*» 
porte  dans  fa  Préface ,  que  le  premier  Eflai 
de  cet  Ouvrage  fut  fait  à  la  hâte,  en  forme 
de  Lettre  adreffée  à  Milord  **  Quèlcun 
fit  imprimer  cette  Lettre,  à  Hnfçu  de  PAu-t 
teur  (*),  (car  ces  trahifons  font  fréquen-' 

tes 

(a)  Mr.  de  failli  Frère  de  Mx  de  Châmpfâux 
Réfidenc  de  France  à  Genève.  „  il  eft  libre  aux 
tft  Auteuts  de  ne  pas  mettie  leurs  noms  à  la  têt* 
„  de  leurs  Ouvrages  :  c*eft  une  Modeftie  très  cfti- 
Ai  a  »  ma* 
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tes  duos  la  République  des  Lettres,)  dac* 
uq  Recueil  de  pièces  chpifies  ,  in  Duod. 
à  Paris ,  chez  Pijfot 17  36.  Mr.  J.  V.  ajoute 
qu'elle  portoit  alors  le  Titre  de  Reflétions, 
fur  Us  fentimens  agréables  &  fur  le  pîai fa- 
attaché  à  la  Vertu.  Cependant  j'ai  actuel- 
lement ce  Recueil  de  1736.  fous  les  yeux, 
&  j'y  trouve  déjà  le  Titre  de  Théorie  des, 
Sentitnens  agréables  ^  où  Vm  établit  Us  Prîn» 
cipes  de  la  Morale.  Je  foupçonne  .que  no- 
tre Editeur  n'a  vu  que  PEditipn  in  QEU- 
vo  1743.  qu'un  homme  de  goût  fit  exécu- 
ter dans  ion  Imprimerie  de  Campagne* . 

Quoiqu'il  en  foit ,  peu  impprte,  &  il 
eft  plus  effentiel  d'appreadre  Public 
que  voici  le  niêmc  Traité  ,  publié  avec 
plus  d'éteaduë  &  de  régularité.  .n  Ç'eift, 
»  fuivant  l'Editeur ,  un  précieux  jnor- 
v>  ceau  de  Phïîofophie  Morale,  profon4 
»  dans  fa  brièveté  ,  &  dont  l'a  forme 
h  élégante  &  fleurie  ,  renferme  des  fu- 
»  jets  de  la;  plus  haute  importance.  Il 
»  s'agit  de  découvrir  U  fource  &  la  me- 
»  fure  de  nos  goûts,  de  nqs  plaiûrs  &de 
n  nos  devoirs,  ce  qui  donne  la  clé  de  rout 
„  le  Syftême  de  l'humanité.   Dieu  ayant 
„  doue  l'homme  de  plufieurs  facultés  )  tant 
y,  corporelles*  qtfintelleâuëHes ,  &  cela 
»  pour  tendre  au  bonheur,  il  a  voulu  le 
p  conduire  à  fon  but,  non  feulement  par 

»  la 

m*W;  mats  k  fufttiç*:a1l  tl^i  <*tfi<  <te  COmbOî- 
»,  are  ces  hommes  qui  *t  e  va  i  tient  ?*tUcfl*em  pôat 
»,  Tes  Intérêts»  &  tes  JoafrnaMfles-iottr  obligés  pu 
»,  état  de  Cttisfiftific  autarrt  <^ï'Hi  penv«iu  une  fi  jgf. 
>,  te  curioilté.   TrévtMÇ  O&obre  1746.  p.  1982. 
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*  la  voyè  du  ràifonnemcnt ,  mais  par  cel- 
v  lç  de  l'inftinét ,  &  du  fentimenc ,  qui 
9  cft  on  rcffort  plus  promt  &  plus  effica- 
9  ce.  Ainfi  la  nature  nous  avertit  tout 
9  d'un  coup  par  un  fentimcnt  de  douleur 
9  de  ce  qui  nous  feroit  nuifible ,  &  nous 
9  attire  au  contraire  par  un  fentiment  a- 
n  gréable  vers  tout  ce  qui  peut  favorifet 
9  la  confervation  de  notre  Etre ,  &  là 
9  perfe£tion,oule  bon  état  de  nosFacul- 
9  tés,  qui  font  les  deux  points  d'où  no- 
9  tre  bonheur  dépend. 

9  Jufques-là  il  n'y  a  rien  qui  n'ait  déjà 
9  été  obfervé  par  plufieurs  Philofophes 
9  Modernes.  Mais  voici  comment  notre 
9  Auteur  fuit  &  particularife  cette  Ot£ 
9  fervation.  Nos  facultés  ne  peuvent  ê- 
9  tre  d'ufage,  ni  fe  dévcloper ,  qu'autadt 
9  qu'on  les  exerce  ;  le  mouvement ,  ou 
9  raftion  nous  eft  donc  néceiTaire,  fou* 
9  peine  de  tomber  dans  i'engourdifTe- 
9  ment  &  la  langueur.  D'un  autre  côté, 
9  bornés  &  fpibles ,  comme  nous  le  fom- 
9  mes,  toute  aôion  exceffive  &  violente, 
9  uferoit  &  détruiroit  nos  organes;  H  ne 
9  nous  faut  qu'un  mouvement  ou  un  éx- 
9  ercice  modéré;  C'eft  ainfi  que  l'ufrfge, 
9  ou  la  perfcéUon  de  nos  facultés  fe  cotf- 
9  cilié  avec  le  premier  intérêt ,  qui  eft 
9  celui  de  nôtre  copfervation.  :  Or  d'eft 
9  juftement  à  ce  milieu  ,  c'eft-à-dire,  'à 
9  l'éxercice  modéré  de  nos  facultés,  que 
9  la  Nature ,  ou  pour  mieux  dire ,  le 
n  Créateur ,  afagement  attaché  le  plaifir. 

A84  9  No- 


„  Notre  Auteur  partant  de  ce  princi- 
»  pc ,  &  ne  le  quittant  plus ,  patte  en  r c- 
«  vuë  les  plaifirs  des  fens,  ceux  de  l'ef- 
„  prit,  &  ceux  du  cœur;  rendant  raiforj 
»  dans  un  détail  très  curieux  de  tout  ce 
„  qui  s'appelle  beauté  &  agrément,  dans 
»  les  Ouvrages  de  la  Nature  &  de  l'Art, 
»  dans  les  vifages  ,  dans  la  figure  ,  la 
„  proportion,  la  fymmétrie,  la  variété, 
n  &  la  nouveauté  des  objets ,  dans  les 
»  goûts  de  chaque  âge,  dans  le  langage  & 
»  le  Style,  dans*  les  Sciences,  dans  lespaf- 
n  fions,  dans  les  mouvemeus  de  l'Ame, 
»  dans  la  bienveillance,  la  juftice,  la  va- 
r>  leur,  en  un  mot,  dans  tout  ce  qui  eft 
n  de  l'Ordre  Moral  ou  Phyfique ,  &  qui 
*  sVcordc  avec  Futilité  réelle  &  géoé- 
„  raie  de  l'homme. 

n  Par  là  on  remonte  fans  peine  à  une 
d  -  première  Caufe  intelligente  &  bienfai- 
„  faute, qui  a  établi  cette belleharmonie, 
„  &  qui  nous  a  donné  précifement  la  me- 
n  fure  de  fenfibilitç,  qui ,  il  tout  pren- 
»  dre,convenoit  le  mieux  à  nos  befbins, 


n  les  argumens  font  ici  folidement  refutés. 

n  Notre  Pbilofophç  ?  toûjours  anime 
«  par  de  bonnes  vuôs>  s'applique  parti- 
n  cuUérement  à  montrer,  comment  Phom- 
»  me  trouve  fon  bonheur  dans  laprati- 
*  que  de  fes  devoirs ,  tant  envers  Dieu 
i»  qu'envers  le  prochain ,  &  envers  foi-mê- 
r>  me  ;  après  quoi  raifonnant  fur  les  biens 
»  &  les  maux,  dont  chaque  condition  eft 


parfe- 
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„  parfcmée,  il  peint  d'une  manière  vive 
„  &  agréable  la  prééminence  des  biens  de 
„  l'ame,&  les  avantages  que  chacun  peut 
„  tirer  du  bon  ufage  de  fes  facultés,  pour 
„  fe  rendre  la  vie  douce, &  pour  contri- 
„  buer  au  bien  public ,  par  une  fuite  d'oc* 
„  cupations  raisonnables. 

Je  me  fuis  infenfiblement  laiffé  aller  au 
plaifir  de  copier  cette  Préface,  parce  que 
j'ai  fenti  que  l'excellente  Analyfe  qu'elle  - 
renferme ,  me  difpenfoit  de  ma  fonûion 
de  Journalifte.  Si  tous  les  Editeurs  ren- 
doient  le  même  fervice  aux  Ouvrages  qu'ils 
publient,  les  Journaux  pourraient  fe  bor- 
ner à  être  de  fimples  Recueils  de  Préfa- 
ces. 

Ajoûtons  pourtant  ici  les  deux  régies, 
ou  maximes  générales  ,  auxquelles  rAu- 
teur,  dans  fon  dernier  Chapitre  réduit  N 
toute  la  Science  des  fentimens. 

1. Plaçons, autant  qu'il  eft  poffible, no- 
tre bonheur  &  notre  perfe£tion,nondan» 
des  biens  qui  foieut  hors  de  nous,  mais 
dans  une  fuite  d'occupations  alTorties  à 
ops  t&Iens  &  à  notre  eut. 

z.  Prenons  avec  les  autres  jiommesune 
façon  de  vivre ,  qui  foit  de  nature  à  por- 
ter dans  le  cœur  des  mou  vemens  de  bien- 
veillance ,  &  à  en  écarter  tout  mouve- 
ment dp  haine,  d'inquiétude,  de  trouble 
81  de  chagrin. 

Ces  vérités  font  fimples,  &  auffi  faci- 
les à  faifir  que  le  principes  des  Arts  les 
plus  communs  ;  d'où  réfulte  cette  çonfç- 
Aa  s  qucn- 
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quence,  c'eft  que  la  Philofophie  Morale 
eft  à  portée  de  ceux  qui  font  capables  de 
la  réfléxion  la  plus  légère.  £  " 

ARTICLE  XIII. 

Ottoni  s  cognomento  Tarentini  Du* 
cis  Brunfwicenfis  Vita  &  res  gefta. 

Ceft-à-dire, 

Vie  tPO ttOn,  Duc  de Brunfwig ,  furnom- 
me'  le  Tarentin.  A  Brunfwig  ,  chez  h 
Veuve  Sçhroeder.  1746.  tn  J^u^rto  , 
pp.  28. 

Oïton,  Duc  de  Brunfwig,  auquel 
l'aquifition  de  la  Principauté  deTa- 
tente  en  Italie  fit  donner  le  furnom  deîi- 
f  enfin  ,  a  reçu  de  grands  éloges  des  Au* 
teurs  contemporains;  &  ce  Prince  méri- 
fcok  bien  qu'on  raflemblât  en  un  corps  les 
principaux  faits  de  fa  vie.  C'êft  ce  qui 
Vient  d'être  éxecuté  dans  le  petit  Ouvra- 
ge dont  nous  allons  donner  l'Extrait. 

Henri >Pere  d'Of/0»,étoit  delà  lignedë 
Imbenbagen  des  Ducs  de  Brunfwig ,  &  les 
Voyages  [qu'il  avoit  fait  en  Orient  lui  a- 
voient  aquis  le  furpora  de  Merveilleux. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  merei  à'Otton* 
Suivant  quelques  Auteurs ,  c'étoit  Hélène^ 
pu  Hedxvige  tille  de  Woldemar  ,  Marquis 
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deBrandenbourg,de  la  ligne  Afcanienne, 
Mais  la  Chronologie  y  répugne.  Wdde- 
mar  né  vers  l'an  ia8<r.  &  marié  en  1310, 
ne  fauroit  avpir  été  PAyeul  d'un  Prince 
nè  environ  en  13*0.  L'Auteur  conjefture 

?[ue  c'ett  une  erreur  comtnife  parBo/fewdans, 
a  Chronique  ,  qui  n'eft  pas  d'ailleurs  des 
plus  éxades  ;  qu'il  s'eft  trompé  au  nom 
de  ce  Prince  ;  &  que  ce  doit  être  Hermann 
le  Long ,  ou  Albert  III,  Il  n'y  à  rien  de 
plus  certain  ni  dans  la  fuppoûtion  d'une. 
Marie  Reine  de  Chy  pre  qu'on  donne  pour 
féconde  femme  à  Henri >  ni  dam  Jes  preu- 
ves qvtBccard  a  alléguées  pour  établir 
que  Henri  n'avoit  eu  qu'une  feule  femme, 
nommée  tkdtvige ,  &  originaire  de  Chy- 
pre. Matière  à  Pyrrhonifme  que  tout 
cela! 

Oo  paroit  mieux  d'accord  fur  la  date 
de  la  naiffance  d'Q//<w,les  Ecrivains  mp-: 
denœs  la  rapportant  tous  à  Tan  1307.  Ce* 
pendant  Leifaifztn  a  douté,  &  notre 
Auteur  fait  voir  qu'efFeûivement  cette 
opinion  ell  fondée  fur  un  paflàge  deTWt 
doric  de  Hiem^  qù.il  eft  parlé  de  Raymond 
de  Baucio,  mort  à  80  ans  en  1387*  & 
qu'on  a  mal  à  propos  appliqué  à  notre  0/- 
fosr.  Il  faut  donc  reculer  l'année  de  la 
naiflance  d'Qtton ,  qu'un  Auteur  parlant 
de  lui  fur  l'an  1339.  qualifie^*»*/;*»,  ce 
qui  ne  fe  dit  guéres  d'un  h^mme  de  32 
ans;  &  c'ett  environ  à  l'an  1320*  qu'il 
faut  la  renvoyer. 
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Ce  Prince  pafla  prefque  toute  fa  Vie 
en  Itâlic.  Son  Pere  vivoic  encore,  lors- 
qu'il s'y  rendit ,  &  cela  fuffit  pour  réfu- 
ter la  Tradition  qui  porte  qu'il  avoit  ven- 
du avant  que  départir  une  portion  de  fon 
patrimoine  au  Siège  Archiepifcopal  de 
Mayence.  La  première  mention  que  Ton 
trouve  de  fes  faits  &  geftes  fe  rapporte 
k  l'année  1339.  où  s'étant  trouvé  au  Siè- 
ge d'une  place  en  Italie  ,  il  fut  griève- 
ment bleffé. 

Ses  premières  campagnes  fe  firent  fous 
les étendarts  de Marquis  deMontfer- 
rat  1  à  côté  duquel  il  combattit  vaillam- 
ment dans  la  fanglante  bataille  cjue  ce 
Marquis  gagna  en  134?.  fur  lè  Sénéchal 
de  Naples  >  qui  venoit  au  fecours  des 
Guelfes  ,  &  qui  avoit  mis  le  Siège  de- 
vant une  Place  du  Montferrat.xH.O/toi 
étoit  encore  avec  le  même  Prince  en 
1346:  lorfqu'il  donna  Pinveftiture  de 
quelques  fiefs  au  Marquis  de  Saluées, 
en  1347.  quand  les  habitaas  de  Valence 
fe  fournirent  à  lui ,  en  1349.  lorsque 
l'Archevêque  de  Milan  régloit  quel- 
ques différens  furvenus  entre  le  Mar- 
quis de  Montfemt  &  les  Comtes  de  Sa- 
voy e,  &  en  obtint  la  confirmation  de  fes 
privilèges. 

On  trouve  en  1352.  un  Otton  Duc  de 
Brunfwig,qui  appella  en  duel  Henri  Duc 
4de  L^ncaftre  pour  tirer  raifon  de  quel- 
ques injures.  L'un  &  l'autre  fe  rendi- 
rent à  Paris  pour  le  combat,  mais  Jean 

Roi 
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Roi  de  France  les  accommoda.  Mr.  de 
Leibnitz,*  cru  qu'il  écoit  queltionde  no- 
tre Varentin.  Mais  la  Chronique  de  He- 
renthals  détruit  cette  fuppofition ,  en  di- 
fant  pofitivement,  que  cet  Ot ton  et  oit  Fils 
de  Magnus  Duc  dfBrunfwig^  Pour  reve- 
nir donc  au  nôtre,  il  accompagna  l'Em- 

Î»ereur  Charles  IV.  Roi  des  Romains  dans 
ë  Voyage  qu'il  6t  à  Rome  en  13  5*4.  pour 
y  recevoir  la  Couronne  Impériale  ,  & 
le  trouva  auffi  avec  lui  à  Pife  l'année  fui- 
vante,  ayant  affilié  en  qualité  de  témoin 
à  rinveftiture  que  l'Empereur  donna  à 
Jean  Marquis  de  Montferrat  de  quelques 
fiefs  dépendans  de  l'Empire. 

En  1357.  il  leva  un  Corps  de  mille  Al- 
Iemans  pour  être  employés  contre  les  Ga- 
léaces  Seigneurs  de  Milan;  en  1362.  il  fit 
avec  eux  des  négociations  de  Paix  par  ar- 
dre du  Marquis  de  Montferrat ,  mais  fans 
fuccès,  &en  1367.  il  affifta  à  Pinveftitu- 
te  que  ce  Marquis  donna  aux  Comtes  de 
Blandrate. 

Marie  Reine  d'Arménie  cherchant  en 
1372  un  Epoux  propre  à  défendre  fesE- 
tats  contre  les  irruptions  des  Turcs ,  le 
Paj>e  Grégoire  IX.  crût  ne  pouvoir  lui 
en  indiquer  un  plus  convenable  que  no- 
tre Otton  ;  ce  mariage  n'eut  pourtant  pas 
lieu.  Mais  èn  revanche  la  même  année 
il  parvint  à  la  Régence  du  Montferrat  > 
que  Jean  lui  laiffa  par  fon  Teftament  a- 
vec  la  tutelle  de  fes  fils  jufqu'à  ce  qu'ils 
cuffent  atteint  l'âge  de  25  ans  &  le  foin 
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de  marier  fa  fille.  Otion  étant  donc  en- 
tré dans  Pexercice  de  ces  fonélions  pen- 
fa  à  faire  la  Paix  avec  le  Vicomte 
léace.  Mais  celui-ci  ne  l'acceptant  qu'à 
des  conditions  trop  dures,  le  Régent  fut 
trouver  Grégoire  1a.  à  Avignon,  &  y  fit 
une  ligue  avec  lui,  &*enfuite  avec  Ame* 
die  Comte  de  Savoye  ,  contre  G  al?  ace. 
Cela  îe  mit  en  état  de  repoufCçr  forte- 
ment les  attaques  du  Vicomte  ,  &  de 
lui  faire  lever  le  fiége  de  Verceîl  en 
1374. 

Au  mois  de  Septembre  de  Tannée  fui- 
vante  Ottcn  fe  fiança  avec  Jeanne  Reine 
de  Naples  5  &  fe  rendit  à  Napïes  ,  où  il 
arriva  le  i$  Mars  1376.  pour  confir- 
mer le  mariage.  Il  revint  à  Montferrat 
fe  18  Juillet  fuivant ,  mais  au-  Bout  d'an 
mois  il  retourna  à  Naples,  menant  arec 
lui  fon  frère  Bakbafar.  La  Reine  confé- 
ra à  fon  Époux  la  Principauté  de  T*- 
rente  &*Ia  Comté  déterra:;  Se  Paâc  de 
/cette  donation  fubfifte  encore.  : 

La  Paix  fut  conclût  entre  lés  Gaîéaces 
&  le  Momferrât  en  t  f}?*  0km  l&  figna 
en  fa  qualité  dé /Tuteur:,  &  aftr  nom  de 
fes  pupilles.  Il  furvint  peu  après  de* 
révolutions  dans  le  Mdntfcrrtft.  Le  ïhrin- 
ce  Héréditaire  s'empara  drGouverne- 
nement  avant  le  terme  préfèfït,  en 
Mais  ce  jeune  Êrince  ayant  été  tué  le 
onze  Décembre  de  la  même  année,  Otton 
reprit  les  rênes  du  Gouvernement ,  qui 
lui  furent  entièrement  confiées  parte  ftre- 

ceffeur , 
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eefletir,  nommé  Jean.^  Son  premier  foin 
fut  de  recouvrer  Aftî  qui  avoit  été  a- 
liené  pendant  les  troubles ,  mais  il  fur- 
vint  des  conjonâurcs  qui  l'en  empêché- 
lent. 

Le  Pape  Urbain  VI.  &  la  Reine  Jean* 
ne  eurent  des  démêlés  ,  qui  furent  une 
fource  de  malheurs  pour  Otton.  Divers 
Ecrivains  prétendent  que  Pdrigine  de  ce* 
démêlés  fut  le  refus  que  fit  le  Pape  de 
déclarer  Ottm  Roi ,  &  de  l'établir  fuc* 
ceffeur  au  Royaume  de  Naplès.  Ceft  ce 
qui  engagea  la  Reine  à  adopter  en  1380 
Louis  <r Anjou,  &  à  fè  détacher  du  parti 
d'Urbain ,  pour  fe  ranger  à  celui  de  Clé- 
ment VIL  qui  réfidoit  à  Avigtlou.  I7r- 
bain  indigne  dépouilla  Jeanne  de  fa  Cou- 
ronne, &  appellâ  dè  Hongrie  Charles  de 
Durazzo.  Otton  fut  au  devant  de  lui  Se 
le  battit.  Mais  Charles  dans  fa  fuite  mê- 
me furprit  à  Hniprovifte  là  Ville  de  Na- 
ples  le  8  Juillet  1381.  &  affiégea  la  Rei- 
ne dans  le  Château,  où  la  famine  l'obli- 
gea de  promettre  qu'elle  fe  readroit,  fi 
elle  n'étoit  pas  feCouruë  daris  Tefpace  de 
cinq  jotirs.  Otton  inftruit  du  péril  de 
fon  Epoufè,  tôle  à  fou  fecourl  avec 
une  Armée,  oh  il  y  avoît  une  quantité 
aflfez  nortforeufe  d'Allemand  «  &  attaque 
yailUmiûeht  Charles  le  2?  Août.  Mais 
tfne  partie  de  fer  Troupes  ayant  refufé 
de  combattre ,  il  fut  pris,  &  Jean  Mar- 

3 Mis  de  Montferrat  tué.  Le  grand  cœur 
'Ottvn  fènwdifefta  dans  cette  calamité. 

BaJt* 
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Balthazar,  frcre  d'0//<w,  échappa  à  la 
vérité  du  combat,  mais  ayant  été  pris  peu 
après,  Charles  le  fit  priver  de  la  vuë  & 
il  ne  furvecût  guéres  à  ce  traittement. 
La  Reine  h  l'ouïe  de  la  prife  de  fon  mari 
fe  rendit  à  Charles  qui  la  fit  mourir.  On 
fait  que  la  mémoire  cle  cette  Prioccf- 
fe  n'eft  pas  demeurée  en  bonne  odeur 
quoiqu'il  y  ait  quelques  Auteurs,  &  en- 
tr'autres  Giannone^  qui  ont  entrepris  de 
la  réhabiliter. 

Il  eft  certain  qu'Otton  fut  délivré  au 
bout  de  quelques  années-,  mais  on  ne  fait 
pas  bien  à  quelle  occafion.  Là  plupart 
des  Ecrivains  s'accordent  à  dire  que  Char- 
les ayant  confulté  Ottm,  qui  étoit  un  ex- 
cellent Capitaine,  fur  les  moyens  des'op- 
pofer  à  Louïs  d'Anjou  ,  qui  revendiquoit 
par  la  voye  des  armes  le  Royaume  de  fa 
mère ,  &  s'étant  bien  trouvé  de  fes  coo- 
feils,  lui  rendit  la  liberté  par  reoonnoif- 
fance.  Cette  délivrance  arriva  le  22.  A- 
vril  1384.  &  Otton  pa(Ta  auffitôt  en  Sicile. 
La  Principauté  deTarente  ne  paroit  pour- 
tant pas  lui  avoir  été  renduê.  Mrs.  de 
fainte  Marthe  rapportent  (j)  que  la  Reine 
Marie,  Veuve  de  Louïs  d'Anjou,  aquit 
cette  Principauté  par  échange,  ea  doo- 
nant  quelques  Terres  qu'aie  avoit  ea 
France  à  Jean  Duc  de  Berri,  &  ce  con- 
traû  fut  confirmé  en  1385  par  Charles 
VI.  Roi  de  France. 
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1  Otton  fe  rendit  en  1386.  à  Avignon  au- 
i  près  de  Clément  VII.  pour  y  conférer 
t    avec  la  Reine  Marie  fur  une  expédition 

Îrojettée  contre  la  Veuve  de  Charles. 
1  revint  au  mois  de  Novembre  de  la  mê- 
I    me  année  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
où  il  fut  créé  Général  de  l'Armée  d'An- 
jou i  &  Tannée  fuivante  on  le  chargea 
avec  quelques  Grands  de  veiller  ou  bien 
1    de  l'Etat,  fer  lo  buono  Stato  del  Kegno. 

Se  trouvant  par  ce  moyen  pourvu  d'u- 
1   ne  grande  autorité  à  Naples ,  il  donna 
1  un  exemple  mémorable  de  clémence  en 
I  ce  faifant  aucunes  pourfuites  contre  ceux 
[  qui  lui  avoient  été  contraires  dans  lesré- 
f  volutions  précédentes.  Il  défendit  vigou- 
,  reufement  la  Ville  qui  étoit  affiégée,  & 
1  la  ravitailla  plufieurs  fois  avec  fuccès. 
,  Mais  Louïs  IL  après  avoir  pris  poffef- 
fion  du  Royaume  établit  un  Vice -Roi 
|  François ,  qui  traitta  Otton  avec  fi  peu  de 
ménagemens  que  ce  Duc  pâfla  dans  le 
parti  de  Durazzo.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  efperoh  d'époufer  la  Reine  Mar- 
guerite y  mais  cette  conjeâure  n'eft  pas 
vraifemblable. 

En  1388.  Otton  effaya  de  faire  lever  le 
Siège  de  Ca polie,  mais  il  ne  put  y  léiiffir, 
&  fe  retira  dans  la  Pouïlle.  En  13^9^ 
les  Cardinaux  lui  notifièrent  la  mort  du 
Pape  Urbain.  Ayant  été  pris  dans  quel- 
que efearmouche  en  1392.  il  vendit  la 
Comté  à'Aerra  pour  payer  fa  rançon.  En- 
fin la  dernière  occaûon  où  l'Hiftoire  fait  ' 
Vom.W.  Part.  B.       Bb  mea- 
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mention  4c-  f«n  nom  ,  '  c'ctt  au  £hjc*  de 
l'hommage  tfune  ViUç  {Montjfvia}  rco- 
du  ca  i$p*.  le  2f.  Juillet  k  Juks-ïbeodere 
Marqué  de  Montserrat,  à  fon  frère  Guit 
laume,  &  à,Ottoq  Duc  de  Brunfwijg. 

On  ne  fauroit  déterminer  preciféme&t 
Pannée  de  fa  mort.  Nq/lradamus  (a)  la  pla- 
ce à  L*aqnée  1393*  mais  fiw  preuve.  Il 

Se  laifla  point  de  poûerité.  Botbon  lui 
onne.uqe  fijle  npmméç  HeUney  mariée 
a,  un  Roi  dq  Chypre  ,  mais  cct,te  faliffe 
ftippofition  a  été  pleinement  réfutée  pu 
l,e*  tjjftprieqs. 

ARTICLE  XIV. 

Réflexions  fur  la  Caufi  ^nérale  du 
Vent  s  ,  pièce  q?i  4  remuortr  h  Tri* 
propofè  par  V Académie  Royale  des  Scievti 
&  des  Belles-Lettres  4ê  Prujfe  oour  l'An- 
ge MDÇOCLVI.  par  Mr.  SA,h**- 
bjlkt  des  Académies  fcoyales  de*Sctco- 
ces  de  France  &  dç  Prqfle.  J  hfueËt 
on  a  joint  les  Pièces  qui  ont  co*amru+  A 
Berlin.  Chez  Haudc  &  Spcocr. 
in  J^jsam.  pp.  2*4. 

NOjj s  nous  contestons  d'annoncer  ce 
Recueil,  qui  eft  le  fécond  qucfA- 
Qfcdénjie,  Royale  de  Bçrlio  public  depuis 
fon  Renouvellement.  I,c,troi£épae  con- 

çer- 
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codant  U-QjMlftiop  de&*i^«fer->  qpl  a 
fsttt  le  ûijoc  du  ïùn  do  1747.  cil  fpus 
prefle. 

L'Introduction  dont  Mr.  tfJlembert  a 
enrichi  fa  Pièce  couronnée,  va  feulement 
nous  fournir  quelques  Remarques  généra- 
les  fur  la  Caufe  des  Vents. 

Le  cours  des  Vents,  tout  inconftant  qu'il 
paroit ,  eft  aflujetti  à  certaines  Loix.  Les 

i  Qbfervations  des  Navigateurs  en  four- 
niffent  une  foule  de  preuves.  Ces  Loix 

I  doiverft  naturellement  dépendre  de  quel- 
que principe  général,  &  c'eft  au  Philôfo- 
phe ,  qui  veut  approfondir  la  Théorie  des 

j  Vents  ,  qu'il  convient  de  rechercher  la 
nature  de  ce  principe ,  &  d'en  détermi- 
ner^r  le  calcul  la  quantité,  l'affion  & 

i     *  Wtion  du  Soleil  $     la  Lune  eft  au- 
:    jourd'hui  reconnue  de  tous  les  Phyùciens 
j    pour  la  caufe  du  Flux  &  du  Reflux  de  la 
:    Mer.  Et  pour  produire  cet  effet,  il  fauu 
que  l'impreffion  des  deux  Aftres  traverte 
&  meuve  la  roaiïe  d'air  dont  nous  foraines 
,    environnés.  Cela  fuffit  pour  faire  confidé- 
rer  l'action  du  Soleil  &  de  ia  Lune ,  fi  non 
I     comme  la  caufe  unique ,  au  moins  comme 
une  des  caufes  générales  des  Vents;  * 
cela  d'autant  plus  que  ks  endroits  ou  IO- 
I     cesn  eft  libre  font  les  plus  fujets  aux 

Veut*  *cg«Heift» 
|       C'ett  il  tJtwto*  qu'on  eft  îedpvabU 
.    de  te  <3Q»#ffW£  ptégfc  ^e  k  fQW 
Bb  2  que 
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? lue  le  Soleil  &  la  Luric  éxêrcent  tant 
ur  la  Mer  que  fur  l'Atmofphére.  Mais 
les  Phyficiens  n'ont  tiré  de  fa  Théorie  au* 
cuneconlcquence,  pour  expliquer  la  Cau- 
fe  des  Vents.  Ceft  ce  qui  les  a  obligés 
d'en  imaginer  d'autres.  Les  uus  ont  pré- 
tendu que  l'air  mû  avec  la  Terre  d'Occi- 
dent en  Orient ,  devoit  tourner  moins  vi- 
te fous  l'Equateur  que  la  Terre  ;  &  c'eft 
par  là  qu'ils  ont  expliqué  le  Vent  d'Ôfl 
continuel  qui  fouffle  entre  les  Tropiques. 
D'autres  oût  attribué  les  Vents  la  cha- 
leur que  le  Soleil  produit  dans  l'Atmof- 

!>hére.  Mais  toutes  ces  Hypothéfes  font 
ujettès  à  de  grandes  difficultés,  &  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elles  fuffifent  à  l'expli- 
cation de  tous  les  Phénomènes. 

Il  eft  vrai  que  Mr.  d'Jkwtert  ne  pré- 
tend pas  que  fa  propre  Solution  du  Pro- 
blême propofé  mette  encore  en  état  de 
connoître  d'une  manière  certaine  le  cours 
&  les  Loix  des  Vents.  «.Mais  la  plupart 
des  Queftions  Phifico  -  Mathématiques 
font  fi  compliquées ,  qu'il  eft  néceflaire 
de  les  envifager  d'abord  d'une  maniéregé- 
nérale  &  abftraite,  pour  s'élever  enfui- 
te  par  degrés  des  cas  fimples  aux  compo- 
fés.  Si  on  a  fait  jufqu'ici  quelques  progrès 
dans  l'étude  de  la  Nature,  c'erf  à  PObfer- 
Vation  confiante  de  cette  Méthode  qu'on 
en  eft  redevable.  Une  Théorie  complet- 
te  fur  la  matière  en  queftion  eft  peut-être 
l'Ouvrage  de  plufieurs  Siècles;  &  le  Problè- 
me 
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me  propofé  eft  le  prémier  pas  qu'on  doi- 
ve taire  pour  y  parvenir.  De  nouvelles 
connoiffanccs  mettront  en  état  d'en  faire 
de  nouveaux.  Si  le  travail  de  Mr.  £A- 
kmbert  laiffe  encore  dan*  la  Théorie  de* 
Vents  de  l'obfcurité  &  de  l'incertitude, 
c'eft  toujours  avoir  fait  des  progrès  confr» 
dérables  dans  cette  matière,  que  d'avoir 
donné  les  vrais  principes  d'où  elle  dépend; 
Principes,  qui  étant  combinés  avec  l'Expé- 
rience, nous  conduiront  fans  doute  à  dès 
connoiflances  plus  fixes  &  plus  certaines 
fur  l'origine  ,  l'ordre  &  les  caufes  des 
Vents  réguliers. 

*    ARTICLE  XV. 

$ù.  Georgii  SCHELHORNII  &c.  Amœ- 
nitates  Hiftorig  Ecclefiafticss  &  Litte- 
rariae.  &c. 

Ceft-à-dire, 

Aménités  de  VUiftoire  EccUfiaflique  &  Lit- 
téraire far  Mr.  Jean  George  S  c  h  e  l- 
horn,  Pafteur  Bibliothécaire  à  Mem- 
mingen.  Tome  IL  à  Francfort ,  chez 
Daniel  Bartholomaei.  &  fe  trou- 
ve &  Amfterdam ,  chez  Pierre  Mortier, 
in  Otfavo.  pp.  1068.  fans  la  Table. 

Bb  3  Ce 


Digitized  by 


jpo  N<Mw,Jta*Liortr«Ç¥**Ai. 

CE  fecood  VxAw*c](a)^  qqfco  pout- 
foit  regarder  çoaupe  le  XVL  cfes 
Jmnith  4e-  l'Auteur ,  renferme  qpwae 
Articles.  I.  Upe  Djffertation  iur  £é- 
iigi<|ti  de  Mr.  4f*/wW  Fkmkms.  IL  Qfe- 
fawm  fiir  le  Ma*yie  de  Gfr*- 
fin.  IU.  Hiûoirc  4"  Pape  Qhnent  VIL 
_pw5*l*"  Z&i^t  pWH&dçe  Pré- 
face, où  roD  rçod  raifop  de  la  Vie  4c  d* 
écrits  de  Mr.  Zj^f.  JV.  Notice  des  Ly 
vre*,  diuifrkûjueU  «rQiwe  une  eoUeôim 
^  ftf4quc«  tétes  4a  Coocile  àe  Trace. 
V,  Quelque  a*prtifle9cn*  dé  FiHknni 
I.  au  Pape  P/VIV.  lorfqu'il  r*ul*k  le  def- 
feio  de  convoquer  de  nouveau  le  Con- 
cile de  Trente.  VI.  Cenfeib  p&or  fa 
déformation  de  l'Eglife,  adreffés  à  PEm- 
pereur  fïrdintmdt.  VU.  Réfction  de  la 
conduite  de  l'Envoyé  de  Bavière  à  Ro- 

m>  wWm  <fc  h  Co4ip<?,  ¥H<j#k 

Âttpbkv.  VE  £^r4todfc  Lettre  écri- 
tes à  l'Emp,  Ferdinand  I.  far  k^Çonpe. 
IX.  Dialogue  de  Gwy  Caffander  fur  la 
Communion  f«|*le*d4M  ofpeces.  X.  De- 
mandes des  Evêques  d'Efpagne  au  Con- 
fie de  Trente.  XL  Dfcarft*  QU***- 
tiom-  XII.  Hiftoire  de  la  Diète  teemë  à 
Aogsfecwg  SQXtVJU.  p?r 
Slartbolm..  XHfc  CttwfpfndtiK*.  «ptre 
Mr,  Amw***  &  te  |^[^«  Mif- 
^imir^u  WW$bar.  XW.  <ài*eipon- 

▼JW  y°Te?/?î     premier  l'Ait.  Xfl,  du  Tome 
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dance  entre  Mrs.  Jean  Jaques  Schtuchzer^ 
&  Gwfer/  C«pfr.  XV.  Deux  Préfaces  de 
Paul  Manuct)  qui  manquent  dans  l'Edition 
Due  Kraufius  a  donnée  de  fes  Lettres  & 
Préfaces. 

L'tfiftoire  du  Pape  Clément  VM.  nous 
paroit  un  des  morceaux  les  pltis  curieu* 
de  cette  Colleâkm  ,  &  foous  allons  en 
donner  un  Extrait  trirconftancié.  Mais  il 
faut  d'abord  en  faire  cotraoitte  l'Auteur. 
Il  mérite  une  attention  particulière.  Dell 
un  témoin  grave  &  irréprochable,  qui  à. 
vu  pafler  fous  fes  jeux  ce  qu*il  raconte. 
Son  témoignage*  eft  d'autant  plus  digne 
de  foi ,  qu'il  cherchoit  fiocéremcnt  à  re- 
connoître  dans  te  Souverain  Pontife  ,  lié 
caraâére  du  Vicaire  J.  C  mais  qu'il  y  à 
découvert  de  tout  autres  traits,  <)ti'il  y  a 
exprimés  avec  une  force ,  qui  ne  peut 
rien  avoir  de  {ufoefl:  polir  Mrs.  de  l'E- 
glîfe  Romaine.  Ceft  pout  la  premîért 
fois  que  cet  Ouvrage  fouffre  l'impreflion, 
mais  il  &  été  bien  connu  8c  lû  par  Luther , 
Jof.  Shnlery  Sebaft.Francus,  George  Trade- 
tius)  &.  d'autres  Savons.  Adam  Retfner  en 
a  beaucoup  tiré  dans  fo  Vie  de  George  # 
"Cajpar  Frutidsierî. 

•Où  ne  fait  pa5  âtl  lutte  l'année  de  la 
tiallfettce  de  ttegkr.  EBe  doit  être  pla- 
cée au  XV.  Siècle  ,  car  quelque*  E- 
Crïts  contre  les  Vaudois ,  auxquels  il 
eut  part,  parurent  en  1^72.  Ses  parens 
ne  font  pas  plus  connus.  Il  a  feulement 
parlé  d'un  Onde  ,  âgatbe ,  Homme  de 
Bb  4  Let- 
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Lettres.   Qaoiqu'il  tù  (bit,  il  vît  le  jour 
à  Landau  eu  Bavière,  dans  un  tems  ou  les 
ténèbres  de  la  Barbarie  commençoient  a 
fe  difâper,  &  dans  le  voiûnagc  de  l'Aca- 
demie  tflngolfladt,  où  les  Sciences  fruâi- 
fioient  avec  beaucoup  de  fuccés.  Les  é- 
crits  de  Zitgler  font  foi  de  fes  études. 
Non  conteot  des  connoiffances  domelti- 
ques, qu'il  avoit  aquifes,il  voyagea  beau- 
coup pour  les  étendre;  il  fureta  tous  les 
recoins  des  plus  célèbres  Bibliothèques  9 
&  forma  des  liaifon*  avec  les  grands  Hom- 
mes de  fou  Siècle.  11  s'arrêta  furtout  enl- 
talie,  &  paffa  quelques  années  à  Rome  fort 
attentif  aux  aûionsjde  Léon  X.  &  àt  Clé- 
ment VII.   11  ne  participa  point  à  la  cor«- 
ruptioo  qui  y  regnoit ,  &  qu'il  détefte 
hautement,  en"  plufieurs  endroits  de  fes 
Ouvrages.  Il  demeura  auffi  quelque  tems 
à  Ferrarey  où  il  fe  lia  d'amitié  avec  Coe- 
Uus  Caïcagninusy  au  point  d'être  iofépa* 
rables. 

Quant  aux  emplois  que  Ziegkr  a  ex- 
erce ,  il  paroic  qu'il  a  refufé  des  Profef- 
fjous  dans  les  Collèges  de  Ferrare  &  de 
P  a doue.  Mr.  Scheïbôrn  foupçonne  qu'il 
a  été  Secrétaire  de  George  Frtmd\herg  , 
pendant  foo  Expédition  d'Italie.  On  a 
prétendu  qu'il  avoit  profefle  à  IngoJfladt, 
mais  on  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
Jes  Régiftres  de  cette  Académie.  D'au- 
tres ont  dit  qu'il  avoit  enfeigné  les  Ma- 
thématiques h  Upfal,  &  qu'il  s'ètoit  à  la 
fin  rangé  parmi  les  Calvioiftes.  Tout 
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i  cela  n'eft  pas  probable.  Il  a  plutôt  fui- 
î  vi  Péxemple  d'Erafme ,  dont  il  faifoit 
1  beaucoup  de  cas  ,  &  a  perféveré ,  coin- 
ime  lui  dans  la  Communion  Romaine, 
j  S'il  a  enfeigné  quelque  part,  c'eft  à  Vieor 
fne  la  Théologies  au  moins  trouve- t-on 
i  fon  nom  dans  le  Catalogue  des  Redteurs 
du  graud  Collège  de  Vienne  à  l'an 

,  Ziegler  a  reçu  beaucoup  d'éloges,  & 
.les.  a  bien  mérités.  Cétoit  un  des  plus 
:Savans  hommes  de  fon  tems.  Il  avoit 
joint  l'expérience  k  l'étude ,  il  avoit  un  . 

I  jugement  exquis,  une  diâion  fort  pure, 

■  une  diligence  infatigable  ,  &  ce  qui . 
doit  furtout  le  rendre  recommandable; 
une  candeur  ,  une  impartialité ,  qui  ne 
lui  a  pas  permis  de  rien  diflimuler  de 
ce  que  fa  pénétration  lui  faifoit  décou- 
yrir.  Tel  eft  i'Hiftorien  de  Clément  VII. 

II  étoit  bon  d'en  avoir  une  idée  ,  pour 
juger  d'autant  mieux  du  fonds ,  qu'on 
doit  faire  fur  fon  Ouvrage.  Pour  der- 
nière preuve  en  fa  faveur  ,  Mr.  Scheh 
horn  a  enrichi,  cette  vie  de  notes ,  dans 
jefquelles  il  compare  ce  que  Zïegleravan- 

avec  le*  dépofitions  des  Ecrivains  I- 
taliens,  Guicbardin,  Pauljove.  &c. 

Cle'ment  VII.  étoit  de  la  famille  de  Chip. 
Médicis.  Ceux  qui  la  font  remonter  le 
plus  haut,  ne  vont  pas  au  delà  du  Bifa- 
yeul  de  Cofme  de  Médicis.  Ziegkr  dit, 
qu'il  fe  fouvient  que  pendant  qu'il  étoit  à 
Rpme,  on  débitoit  certains  vers  Prophé- 
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tiques,  qui  défignotcnt  la  fufoe  des  armes 
des  familles  ,  depuis  Califie  III.  jufqu'a 
Oiment  VIL  &  que  le  dernier  étoit, 

Poft  ïmnas  qnercus  ,  JWji  quircm  fan  fui  fm^t  bove. 

Ge  qui  marquoit  Pfe  Ifh  JukslL  &  Léon 
X.  La  clôture  de  cette  Prophétie  étoit 

?ue  Dieu  euverroit  pour  lé  dernier  un 
ootife  ,  Reftaurateur  de  la  Réligion. 
Léon  X.  s'appliguoit  ce  caraâére,  mm 
la  qaeftiou  étoit  de  faire  voir  yteom- 
inent  les  Sangfuës  convenoient  à  fes  arr- 
mes  ,  qui  avoient  toujours  paflë  pour  des 
baies  à  jouêr.  Ce  Pontife,  plus  jaloux  de 
fa  propre  gloire  que  de  celle  dt  fa  famU- 
.  le ,  aima  mieux  découvrir  la  bàfleffe  de 
ion  extraôion ,  que  de  manquer  l'appli- 
cation de  cet  Oracle.  Il  dit  donc  fort 
franchement .,  que  les  petites  boifles , 
qu'on  voyoiî  dans  fes  armes ,  étoient  des 
ventoufès ,  gui  fâifoient  allufion  à  la  Chi-  . 
rurgie,  métier  de  fes  Ancêtres.  Or  les 
ventoufes  étant  des  fangfuës,  il  en  con- 
cluoit  que  la  Prophétie  ravoit  eu  en  yu& 
Cette  famille  s*éléva  tout  d'un  coup  par 
les  talens  de  Cofine  ,  Bifayeul  de  Lem  , 
mais  furtout  paT  les  immfeflfes  richeffes 
qu'il  gagna  d'un  feul  coup  de  filet.  Voi- 
ci comment.  Le  Pape  Jean  XXIIT.  vo- 
yant qu'il  feloit  aller  au  Concile  de 
Confiance  ,  &  craignant  d'en  revenir  dé- 
poté, impofa  un  tribut  fur  tous  fes  Etats, 
&  après  avoir  ramatfé  une  foftime  pio- 
digieufe,  la  mit  en  dépôt  chez  Cofine  de 
M/dicis  ,  pour  avoir  cette  reffourec  en 

cas 
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ces  d'atirçrfité.  Quand  le  bruit  fe  fut 
répandu  que  Jean  étoit  non  feulement: . 
privé  de  laîbiare,  mais  mis  eu  prifon, 
Coftne  fe  mit  à  tenir  une  Banque  à  Flo- 
rence &  dans  le$  Païs  étrangers, où  rou- 
taient plufieurs  centaines  de  milliers  de 
pièces  d'or.  Jean  s'étant  évadé  au  bout  de 
trois  ans,  vint  fort  étonner  O/»*  par  fou 
retour  imprévu.  Il  ne  fe  fentoit  aucun 
penchant  a  la  reftitution.  Pour  l'éviter 
donc,  H  confeilîa  à  Je**  de  demeurer  k 
Florence,  où  il  feroit  à  couvert  des  pié? 
.ses  de  Martin  ,  contre  lequel  il  Jui  in- 
spira de  grands  foùpçons.  Jesn  le  crut, 
de  fe  fixa  à  Florence,  où  quelques  mois 
?près  ,  il  mourut  de  chagrin  ,  laiffaat 
Cofine  fraoquilte  poffefleur  de  fes  préci~ 
•eufes  dépouilles.  Tels  font  les  oommea- 
cemcR3  d'un*  Famille,  qui  a'eft  alliée  en- 
fuite  av^c  tes  Maifbna  Royales ,  &  oui 
*  "feit  une  figure  des  plus  confidérables 
en  Euiçpç,  Il  faut  lui  cendre  la  jufti- 
cc,qtfeltea  fak  de  grands  biens  aux  Let- 
tres renaiffantes. 

Ceft  d'elle  çjtfctoit  iffu  Oémtnt  VIL 
fus,  mais  illégitime,  de  Julien  de  Mêéi-* 
f**>  QUi  fot  d«W  une  fédition  à  Flo- 
*eace ,  feus  I»  Pontificat  de  Si*t*  JV„ 
Quoique  ZÀigkr  mette  en  problême  ,  fi 
(on  Père  eut  quelque  part  à  fon  éduca» 
ûoo  ,  H  nte  fturoit  y  avoir  de  queftkm 
là^kffuerv  car  de  l'tveu  de  tous  les  au- 
tres Atttfttah,  H  étoit  pofthuoie.  Soit 
<ï»to&  ¥#it  nwgiieé  >  04  qu'il  rit  refuft 
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de  profiter  des  foins  qu'on  lui  donnoit  , 
il  etoit  fort  ignorant.  Il  prit  des  Maî- 
tres pour  le  Latin  ,  étant  Cardinal ,  & 
même  Pape.  Mais  s'il  âvoit  peu  de  Let- 
tres, il  eut  beaucoup  de  génie ,  &  eut 
furtout  le  goût  des  Arts,  jufqu'à  entrer 
dans  les  derniers  détails,  &  approfondir 
les  fécrets  ,  &  les  fubtilités  des  Ou- 
vriers avec  une  attention  prefque  ou- 
trée. 

chip.  ii.  Son  avarice  &  fes  éxaôions  font  le  pre-» 
mier  trait  de  fon  Tableau  ,  que  Ziegler 
nous  fournit.  Il  la  fit  connoitre  à  Ca- 
pouë ,  où  il  étoit  Prieur  de  l'Ordre  de  Rho- 
des. Il  y  vivoit  avec  tant  d'oeconomiè, 
-  qu'il  théfaurifoit ,  quoiqu'il  n'eût  que  800. 
pièces  d'or  de  revenu ,  &  qu'il  fut  obli- 

Îé  de  tenir  Table  ouverte.  Auffi  eût-il 
efTuyer  quelques  Pafquinades  affez  fan- 
glantcs.  Les'dépenfes  exceffives  de  Léon 
d'un  côté ,  &  les  épargnes  exceffives  de  dé- 
ment, encore  Cardinal ,  de  l'autre  ,  épui- 
férent  l'Etat.  A  la  mort  de  Léon ,  on 
trouva  non  feulement  le  Tréfor  vuide , 
mais  les  pierreries ,  &  les  ornemens  fa- 
crés  mis  en  gage. 

Le  trafic  le  plus  lucratif  pour  Clément, 
«toit  celui  des  Chapeaux.  *Oû  compte  que 
de  3 y  Cardinaux,  il  ne  tira  pas  moins 
de  400000  pièces.  II  n'attendoit  pas  qu'on 
briguât  le  Cardinalat;  mais  il  avoit  une 
note  des  perfonnes  les  plus  riches,  qu'il 
taxoit  A»,  petto ,  &  qu'il  déterminoic  à  pa- 
yer fa  taxe, pour  avoir  la  pourpre, dont- 
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il  leur  éxageroit  les  avantages.  Ilnégocioît 
avec  plufieurs  à  la  fois,  &  chacun  fe  cro- 
yant le  feul  objet  de  la  négociation,  fe 
fclicitoit  d'avoir  été  choifi  pour  cet  hon- 
neur par  Léon,  Ceft  ainfi  qu'il  en  a- 
mufa  une  fois  trente  &  un  ,  mais  cette 
illufion  fe  diffipa  plaifamment  le  jour  de 
leur  Convocation,  &  ils  furent  fort  éton- 
nés de  fe  voir  défignés  en  troupe  ,&  d'a- 
voir tant  payé  une  dignité, qu'on  rendoit 
û  commune. 

II  éxerça  des  véxations  inouïes  fur  les 
Charges, depoffédant  ceux  qui  en  étoient 
en  poffcflîon ,  à  moins  qu'ils  ne  les  rache- 
taient, &  les  vendant  a  d'autres.  Il  mit 
des  Droits  fur  le  Tibre,  qui,  au  bouc 
d'un  an  firent  hauffer  le  prix  du  vin 
d'un  tiers.   Il  fit  mener  à  Rome  du  bled 

fâté,  &  le  vendit  auffi  cher  que  le  bon. 
es  Porteurs  d'eau  &  de  bois,  les  fem- 
mes qui  alloient  laver  dans  le  Tibre  les 
Balayeurs  furent  affujettis  h  des  redevan- 
ces. H  vouloit  même  mettre  une  taxe 
fur  les  Nourrices  de  louage,  fi  on  ne  l'en 
eût  empêché,  en  lui  reprefentant  que  ce- 
la feroit  trop  criant.  En  un  mot  Clément  é~ 
toit  un  gouffre,  qui  abforboit  tout ,  & 

Sue  rien  ne  pouvoit  aflouvir.  Auffi  vint- 
à  bout  d'am&ÛTer  un  Tréfor  de  plus  de 
40  millions,  fomme  immenfe  alors. 
Pour  arriver  à  fes  fins ,  on  préfume  bien  cht~  in% 

2u*il  faloit  foutent  employer  la  calomnie, 
:  les  autres  voyes  d'oppreffion.  Il  étoit 
mcYcilleufcmcnt  habile  a  6ter  de  fob  che- 
min 
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mio  tous  çeuiqui  remturaQoieot»  Lcr 
premiers  obftacles,  qu'il  rencontra  dao* 
le  chemin  de  la  fortuue,  furent  les  Car-» 
dinaux  Julien  y  &  Laur<*t  d*Médici*.Ila 
ctoient  touc-puiffaus,  &  dès  que  Gfémmt 
voulait  fe  mêle*  de  queloue  chefs*  ils  1* 
traittoicot  en  Bâtard»  ils  le  payèrent 
bien  cber.  On  le*  vit  fécfcr  fur  piqdi 
&  périr  k  la  fleus  de  leur  âge,  da  ffl^ar 
dies,qui  ue  par<ûffoien*  poûu;  QatUjrellQSw 
Dès-lors  Clément  eut  les  coudées &flOçbc$ 
jutitredrla  çoufianGç  de  W*,  il  fat  le 
canal  de?  gracçs  &  de  la  fortune.  U  ; 
avait  bien  encore  quelques  vicia»  Cardi- 
Baux  riches  &  accrédités,  qui  le  teaoient 
an  refp^Û.  Mais  il  tçauva  hwatét  des 
prétextes ,  pour  <xile*  les  uns  »  &  des 
yxigena  d'stoéger  les.  jouus  dea  auwes. 
Quelques- w*  a'appe*çitfw  bk?n  de  kmc 
w>rt  ^éuwurée^iuaHiiureq^^a  man- 
diflam  *elui  qui  lestsp&jaît- 

Qu*ri      Je  (ié%i4Çw4^U  U 
kva  un  mmflw^  wîtmM).  itot  ta  Cog* 

o»,  ayaoc  psSfc  ft*  «fcOVto  1m  J*pg«taH 
tachons,  le*Caï*«siu^^e^.feft)ôn|flitf«ij^ 
(pnfervéjreftt  m  profppd  wçrjf  ,pow  leu* 
fittweau  CoU*jgw  *  &  n*  twKpt  p*ftm 
<fe  le  ipi  caçtw.  Gehfrft  tes  p*$a  do 
retour  >  &  feifta*  w*ujw*s  fp^  <&*!*iB) 
le  aïk  kraitfr  ci>  poêtaip  drtot  «uatot. 
Tous  tes  jours  i*  faifoit  iweafic*  qj*e|qfue 
accafatiou  csn^onH^afoo^e  d*  dépit  ils 
fe  htm****  ké»Mmii^%  <m 

pûf- 
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pûflcot  les  perdre.  C'cft  ce  qui  arriva  à 
^//û/;/^.  Petrucci,  de  Sienne,  Se  fiant  d'a- 
bord fur  ce  qu'il  avoit  beaucoup  contri- 
bue à  l'élévation  de  Léon  au  Pontificat ,  il 
regarda  dément  du  haut  en  bas.  Mais 
voyant  que  Lion  ne  paroiffoit  pas  difpo- 
£é  a  le  foutenir,  il  fe  laifïâ  engager  dans 
une  Coirfpiiadoni  contre  lui,  qui  fut  dé- 
couverte. Il  eut  le  teins  de  poudre  la 
fuite.  Clément  ,fort  fâché  d'avoir  manqué 
£a  groye,fix  négocier  un  accommodement, 
dans  lequel  l'Empereur  Ferdinand  inter- 
vint comme  garant.  Le  Siennojs  donna 
dans  le  paon  eau,  &  revint  à  Rome.  Mais 
il  fut  auffi-tôt  arrêté,  &  malgré  les  pro- 
teOatioostde  FEnvayé  Impérial,  mené  en 
prifon,  où  il  nîeutp&Scle  teaw  defe  re- 
pentir de  fa  crédulité.  Il  y  fut  mis  auffi- 
tôt  à  la  queftion  ,  Clément  préfidaot  eu 
perfoune  à  cette  barbare  opération.  Deux 
fcelérat&,  qui  faifoient  l'office  de  Juge  &  de 
Greffier  ,  écrivirent  fa  dépoCtion ,  com- 
me ils.  voulurent,.  &  linicflu*  ^  fut  éxo- 
cuté.  en  priions 

Un  autre  Cardinal ,  nommé  Raphaël, 
fut  envelopé  dans  la  même  affaire,  pour 
avoir  fçu  ta  confpiratiôn  de  Betruçà,  & 
jbfi  l'avoir  frç*.  révélée..  Rapbail  étoit  uq 
Prélat  peu  confeieupeux  à  la  vérité,  m*is 
fort  aimé  dcsrRaniais.,  parce,  qu'il  vâvoit 
a^ec  magpificeno^,  &  l'ou  a'ittendjwt  à  Iç 
v<â*  m  jour  Eape*  Il  étok  Buiflm»eojp 
rici^e,  &  fon  Palais  lui  avoit  coûté  plus 
&  deux  cent  qûlle  jà^e*  d'ojç*  Ce  fut 
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là  fon  principal  crime.  Clément  n'eut  point 
de  repos, qu'il  n'eût  englouti  de  fi  riches 
dépouilles.  Il  avoit  de  plus  la  charge  de 
Viçe-Chancelicr,  Tune  des  plus  lucrati- 
ves. Enfin ,  il  étoit  un  de  ceux,  qui  s'é- 
toient  oppofés  le  plus  vigoureufement  au 
Cardinalat  de  Clément.  11  n'en  faloic  pas 
la  moitié  tant,  pour  le  perdre.  On  corn- 
mence  êpùc  par  le  faire  mener  eu  prifon; 
mais  il  n'étoit  pas  au  (fi  aifé  de  lui  ôter  la 
vie  qu'au  Siennois.  Léon  &  Ton  Miniftrc 
craignoient  le-  peuple,  qui  s'appercevoit 
bien  ,  que  Raphaël  étoit  plus  calomnié 
que  coupable.  II  falut  donc  ufer  de  clé- 
mence envers  lui ,  mais  a  quel  prix  >  Il 
fut  obligé  de  livrer  actuellement  fa  Char- 
ge &  fon  Palais  k  Clément,  &  de  l'infti- 
tuer  fon  héritier.  Il  y  a  même  apparen- 
ce qu'on  le  fit  renoncer  à  la  Papauté  , 
quand  elle  vîendroit  à  vaquer  ;  car  trois 
ans  après,  Léon  étant  mort ,  Raphaël  ne 
mit  pas  feulement  le  pied  au  Conclave. 
Il  mourut  fous  Adrien  VI.  &  Clément  en- 
tra en  pleine  &  paifible  ppOeffion  de  fon 
héritage.   Il  lui  fit  à  la  vérité  des  obfé- 

3|ues  magnifiques,  &  donna  des  marques 
c  douleur,  qui  auroieot  pû  enimpofer 
il  ceux  qui  ne  le  connoiffofent  pas.  Sed  Hm 
fmt  mores  (a)  Cardinum  ,  dit  là-deflus 
Ziegler.  Cérnui  alis  alih  affurgunt.  Mol- 
Ubus  falutationibus  &  préhenfmibus  plus* 
fum  muUtbribus  feft  excipiunt  ,  colhUttnt 

mit- 

(*)  n  tptéUe  toujours  le»  Caidhwu  » 
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mutuo  qucdam  candoris  knocinio  ,  {«?  oculo 
fpeftantium  imponunt  ,  cum  intrà  capita- 
hbus  odiis  decertent. 

Ces  anecdotes  fervent  à  faire  connoî- 
tre  le  génie  &  le  caraélére  de  Léon  X. 
ce  Pape  ,  auquel  on  a  donné  tant  d'Elo- 
ges» Il  avoit  la  pafiîon  de  la  gloire ,  & 
ce  qu'il  fit  contre  Charles- J9tiint%  &  les 
Florentins*  ppur  affranchir  lTtalie  de  tou- 
te domination  étrangère,  &  pour,  aflurer 
la  domination  à  fa  famille,  montre  qu'il 
rouloit  de  grands  projets.  Cétoit  le 
leurre,  dont  Clément  fe  fervoit  pour  l'a- 
morcer. H  lùi  faifoit  croire,  qu'il  étoit 
eflentiel  d'amafler  de  grands  Thiéfors  , 
pour  éxécuter  ces  vaftes  entreprifes,  & 
il  le  déterminoit  aifémeut  à  toutes  les  vo- 
yes  propres  à  en  aquérir.  L^aimoitla 
Chafle,  le  Jeu,  les  Feftins,  &  tous  les 
plaifirs.  Pour  s'y  livrer ,  il  fe  déchar- 
geoit  de  fon  Vicariat,  fur 'des  fous- vicai- 
re» ,  qui  lè  deshonoroient  par  leurs  ex- 
cès tyranniques.  Il  fembloit  faire  cas  des 
hommes  de  Lettres,  &  il  les  a  gratifiés  de 
quelques  libéralités  ;  mais  un  Muficien , 
un  Bouffon ,  &  d'autres  gens  de  néant , 
trouvoient  plus  d'accès  auprès  de  lui,  & 
en  tiroient  plus  de  largeffes,  que  les  Sa- 
vans  les  plus  diftingués.  Revenons  à  Cfe- 
ment,  &  voyons  par  quelles  voyes  il  par- 
vint au  Trône  Pontifical,  après  avoir  don- 
né tant  de  preuves  d'un  caraâére  vicieux. 

Nous  avons  vû  que  Clément  avoit  pro- 
curé d'un  feul  coup  une  recrue  de  XXXI.  Cap.  iv. 

Tm.ir.Përt.l^     Ce  Car- 


Digitized  by  Google 


40Z  Kotnr.  Biblioth.Gbiiun. 

Cardinaux.  Mais ,  en  tes  introduifant 
daus  le  Sacré  Collège,  il  a  voit  fait  fcs 
conditions ,  &  ftipulé  d'eux  par  ferment 
qu'ils  feroient  toujours  dévoliés  aux  inté- 
rêts de  la  maifon  de  Médicis.  Cepen- 
dant il  ne  pût  fuccéder  immédiatement  à 
Léon ,  &  il  fut  obligé  de  laiffer  le  Siège  à 
Adrien  VI.  Ce  qui  le  rendit  de  fi  facile 
compofition ,  ce  lurent  les  troubles ,  qui 
s'élevèrent  à  Florence ,  où  il  craignit  de 
perdre  fon  autoiité ,  s'il  demeuroit  plus 
longtems  au  Conclave,  autrement  il  pro* 
tefta  qu'il  y  auroit  fait  pourrir  les  Car- 
dinaux plutôt  que  de  céder  la  Thiare. 

Adrien  n'ayant  pas  fiégé  longtems, dé- 
ment reparut  fur  les  rangs ,  avec  trente 
Cardinaux  dans  fa  manche.  Il  fit  de  gran-  | 
des  offres  en  argent  à  ceux  dont  les  fuffra- 
ges  étoient  libres ,  &  fçut  prodiguer  à  pro-  | 
pos  l'argent  qu'il  avoit  grapillé.  Il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  Conclave  plus  débordé  que  celui  | 
là.  Les  Lettres  d'amour  paflbient  &  repaf-  , 
foient  continuellement  la  clkure.  Oq  y  | 
jouoit  les  plus  groflfcs  fommes  aux  jeux 
de  hazard.  Il  y  avoit  des  Bâteleurs  ,  &  I 
les  plusinfamesyauriens.Ce  fut  au  milieu 
de  ces  pieufes  difpofitions,  que  Clément 
fut  élû  ,  &  cette  Elefiioa  affortiffoitfort 
bien  aux  autres  procédures  du  Conclave. 

Lorfqu'il  fut  queftion  de  prendre  un 
nom,  il  avoit  envie  de  garder  le  fîeo,  & 
de  fe  faire  appeller  Jules  III.  en  mémoi- 
re de  Jules  II.  dont  il  chériflbit  fort  la 
mémoire,  &  qu'il  vouloit  fe  propofer  pour  I 
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modèle,  en  harcelant  comme  lut  les  Rois. 
&les  Empereurs  par  de  continuelles  guer-. 
res,  &  en  achevant  l'Ouvrage  qu'il  avoit 
commence  ,  c'eft  d'empêcher  qu'aucun. 
Prince  étranger  eût  des.  Domaines  en  Ira- 
lie.  Mais  le  Cardinal  Kolaterrm. ,  qui 
avoit  eu  des  démêlés  avec  le  nouveau 
Pape ,  &  qui  cvaigûoit  les  effets  de  fa  vên~ 
séance  fe  jetta  à  fes  pieds  ^  lo  fuppliaat 
de  prendre  un  nom  plus  dotix  ,  &  duquel 
on  pût  fe  promettre  des  difpofitioos  a  la 
clémence.  Il  prit  doac  celai  de  Ciémnty 
dont  on  célébroit  juftemeut.la  Fêtc-Mais 
le  changement  de  nom  ne  procjuiût  pas* 
celui  àcf  caraékére. 

ïiegkt  pafle  au  caraftére  decenraat  chjp 
étoient  en  crédit  auprès  du  Pomïfo,  &  ici 
il  paile  ea  témoin  ocûlaire,  de  gens  qu'il 
coonoiflbit  parfaitement  Jem  MatbttuGi- 
h&ti  étoit  le  ieol,  dont  la;  faveur  auprès 
ÀcGUmm  pafut  afltrréte;  tom Tés  autre* 
fie  pouvoietK  y  coœpce*  da  jtibt  an  leii» 
demain ,  tant  il  témiwgnoit  tàè  méprit 
également,  Ofr  ne  itftwt  «as  bifen^coc»- 
ment  Gîter ti  s'étoit  empare  de  l'efprit.  de 
Clément ,  dès  fon  Carduialat,  A  la  mort 
de  Léon  ,  &  à  celle  tfAdue*)  on  asoio 
£ût  courir  te£  vé#s  te»  plus*  mordans  coti* 
t»  ce  Fâvtf&  Ma»  te  flaUfrfe  leidédaifiM 
magécSt  <te*  tiafte  d*  ta  toy  re.  Nbtre 
Auteat  '  rapporte  *  q&efiqttbd  éxomplg»  *xk 
1* adulation  toplui  outré*  il  fon  égard  Y}af* 
q*'4l  l^pelM     ^  fafat  des  Evïiutf , 
VtÏ  Qftï  été.  &<pi*&fe  dé  ceu*  qtf  jfrmt. 

Ce  2  II 


404  Nouv.  Biblioth.Ge*màn. 

Il  fait  à  cette  occafion  00e  digreffion  fur 
les  Italiens ,  qui  eo  général  prodiguent 
les  éloges  aux  perfonnes  les  plus  indignes, 
&  ofent  même  les  louer  des  vertus  oppo- 
fées  à  leurs  vices  les  plus  éclatans. 

Un  mauvais  Maître,  guidé  par  de  pi- 
res Confeillers ,  ne  pouvoit  guéres  faire 
de  bonnes  démarches.  L'une  des  premiè- 
res, que  fit  Clément ,  fut  de  fe  déclarer 
ouvertement  ennemi  de  l'Empereur.  Jl 
y  fut  pouffé  par  Gibertiy  foûtenu  d'Ange 
de  Cefis ,  &  $  Albert  Carpi.  Le  premier 
étoit  un  Evêque  fans  foi ,  ni  confidence , 
ni  honneur.  Un  jour  qu'il  introduifoit 
un  Evêque  de  Transylvanie  à  l'audience 
de  Clément,  celui-ci  lui  donna  une  fort 
belle  pièce  d'or ,  pour  l'en  remercier. 
G  fis  la  trouvant  fort  à  fou  gré,  n'eut  pas 
honte  de  lui  en  demander  encore  une  par 
cette  plaifanterie  ;  Amice  etiam  reliquum 
oculum  illumina.  Ce  Cefis ,  après  avoir  été 
dans  une  haute  faveur ,  &  avoir  amaffe 
des  richeffes  immenfes,  fut  dépouillé  de 
tout  au  fac  de  Rome ,  &  périt  miféra- 
ble. 

Nicolas  Scbônterg  woit  auffi  beaucoup  de 
crédit  auprès  du  Pape,  &  faifoit. quelque- 
fois ombrage  ïGihrti.  Ils  furent  partagés 
d'avis ,  lorlqueC/f'fl**/  déliber  oit,  s'il  dc- 
voit  entreprendre  la  guerre  contre  G6«r~ 
les-js>uint;&.  ûGiberti  l'emporta,  en  fou- 
tenauc  l'affirmative,  c'eft  que  le  Pontife 
y  étoit  déjà  porté  de  lui-même.,  L'é- 
Ycocmcot  fit  voir  cptScbônterg  avoît.rai- 

fon  , 
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fon,  &  que  fon  avis  ne  vcnoic  point  dc; 
ce  qu'il  favorifoit  l'Empereur,  mais  de  ce* 
qu'il  connoifToit  les  véritables  intérêts  de 
Clément)  qui  paya  dans  la  fuite  fi  cher 
cette  téméraire  déclaration. 

François  Amelin  de  Péroufe,  Cardinal, 
étoit  un  des  fuppôts  de  Clément ,  &  fur- 
tout  l'un  des  Miniftrcs  de  fon  avarice.  Il 
cxigeoit  les  impôts  que  le  Pape  avoit  in- 
ventés fur  le  fa  von,  les  balais,  &  les  au- 
tres vilenies,  &  les  mettoit  au  fifc  Apof- 
tolique.  Il  n'étoit  pas  moins  avare  que 
fon  Maître;  que  le  Lefteur  en  juge  par 
ce  trait.  Trouvant  une  Concubine  qu'il 
avoit  de  trop  gros  entretien  ,  il  fit  tant 
qu'il  fe  procura  un  Rival,  qui  lui  aida  à 
partager  les  fraix.  Il  avoit  aux  champs 
des  troupeaux  fans  nombre,  &  c*étoit  lui 
qui  fourniffoit  toutes  les  Boucheries  de 
la  Ville.  II. s'écrit  fait  bâtir  une  Mai* 
fon  dans  la  Ruë  la  plus  laie,  &  de  quel* 
que  côté  qu'il  mît  la  tête  à  la  fenêtre,  il 
ne  voyoit  que  bêtes  é ventrées,  &  refpi- 
roit  une  odeur,  qui  faifoit  boucher  le  nez 
à  tous  les  pafTans.  Au  Siège  de  Rome , 
Armelin  tomba  malade  'au  milieu  de  cet- 
te infeâioo ,  &  il  avoit  grand-peine  à  fe 
faire  foûlager.  Il  cfluya  enfuite  Je  pilla- 
ge, au  point  de  ne  pas  garder  une  affict- 
te, fur  laquelle  on  jpûc  lui  porter  !)  man- 

(;er,  &  il  mourut  11  pauvre,  que  les  Va- 
ets  de  Ville  l'emportèrent  fur  leurs  épau- 
les au  lieu  de  la  fépukure.  Exemple  mé- 
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morablc  de  la  fragilité  des  biens  temporel»! 

Enfin  on  trouve  ici  les  caraâéres  d'jf- 
Uandre,  &  de  Janin  de  Médicis.  Arrê- 
tons-nous encore  un  moment  au  dernier. 
Cétoit  un  bâtard  de  la  familière  plus  grand 
débauché  &  le  plus  impudent  fcélerat  ,qui 
fut  jamais.  11  avoit  une  fois  follicité.  inuti*- 
lemçot  la  pudeur  d'une  femme  de  la  Mar- 
che à'A*co*e.  Il  trouva  moyen  de  la  fai- 
re venir  en  fon  pouvoir  par  les  embûches, 
qu'il  lui  tendit;  après  en  avoir  abufé, 
il  la  livra  à  fes  efçkves ,  &  pour  dernier 
opprobre ,  avant  que  de  la  renvoyer ,  il 
lui  fit  remplir  les  parties  naturelles  de  ooix 
&  die  poifette$)  eutaffées  auffi  ferré  qu'il 
&t  poffible.  Etant  malade  d'une  Weffii- 
*e,  à  Parme,  qwlques  jeufie$  çeos  trtu- 
biénent  fog  repos  par  une  ferepade,  Il 
{es  fit  appellera  Eux  ,  comptant  qu'il 
vouloit  le  divertir  de  leur  mufiqtfe  »  en- 
trèrent (ans  héûter.  Mais  dès  qu'ils  fu- 
rent dans  la  maifon,  il  lâcha  fur  eux  lès 
iàtetiites  ,  qui  voulurent  les  violer.  Le 
bruit  attroupa  le  Peuple  ♦  que  cette  vio- 
lence  rendit  furieux ,  &  qui  prêt  à  forcer 
la  maifpn*  àuroit  fûrement  mis  Janin  en 
pièces.»  &rCUment  Mpra  Cardinal  ne  fût 
feWenui,-*  n'eût  appeifé  l'émeute.  Jlorf- 
que 1 vmfc  Iitoérialei^tcftealu^e ,  fous 
lés  o*drc&  de  G  cargo  de  F%<mdsper&  Janin^ 
après  l'avoir  un  peu  li^omraodée  par 
quetyu&a  déchargea  qufil  fit  fàiré  fur»eù 
le  ,  auprès  de  Mmtouèï  i\  reçut  luMiaê- 
flte  un  coup  dans  la  cuiffe,  dont  il  mou* 

rut 
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1  rut  {feu  de  jours  après.  Ziegler  lui  avdit 
1  fait  cette  Epitapne  :  J  an  in  us  Me- 
hic  es  y  Florentinus,  PatreCa- 
;  melO)  Matée  Lofa  natus,  in 
i  omni   vita  masculorum  fla- 
i  gellator,  osor  autem  m  u  l  1  e* 
jlum  ,    utrumq-ub  acerr1mus, 
strenuds  s1car1us  et  .  molli  5 

j  MILES,  ClBMBNTIS  SfiPTlMI  J| I- 
I  L1TIA  COLU.MBN,HIC  J  AÇET,  RITE 

PR1US  Rom  AN  A  inpulgentia  A 

'  SONO  ET  KONESTO  ABSOLUTUS. 

|     Tels  étoient  les  CourtKans  ;  il  ne  ref- 
te  plus  que  quelques  traits  à  ajouter  auchap.vi. 
caraâére  du  Chef.  De  tous  ceux ,  qui 
oot  jamais  été  affis  fur  le  Trône,  on^'en 
1  a  vû.aucun  plus  impudent  à  nier  des  ac- 
'  tious  plus  claires  que  le  jour ,  &  à  foûte- 
1  oir  le  contraire  de  ce  qu'il  favoit.  Après 
1  tant  de  fauffes  aceufations  &  d'cmjpoifbn- 
1  Démens ,  après  avoir  ruiné  de  fond  en 
!  comble  tant  de  particuliers  &  de  familles 
innocentes,  il  n'en  faifoit  pas  moins  pa- 
rade d'innocence  &  d'intégrité,  &  il  ofa 
prendre  cette  Deyifc, qu'on  lifoit  partout 
achez  lui:  Canjior  illjbsus.  Dans 
4e  teins  qu'il  ibulevoit  toute  FEurape  con- 
tre Chéries- Jguint*  qu'il  le  dépouilioit  de 
Ctimont  )  &  qu'il  donuoit  Uaples  k  Fran- 
fohh  il  avoit  le  front  de  dire  hautement: 
Je  fuis  tnfort  home  intelligence  svec  l'Em- 
pereur.   Quand  il  publia  le  Jubilé  de 
MDXXV.  il  déclara  (Ju'il  deftinoh  le 
provenu  de$  Indqlgences  .à  la  *àtifle  de 
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S.  Pierre.  Mais  il  englontit  tout,  &i'E- 
difice  n'avança  point»  Seulement,  tant  que 
le  concours  des  étrangers  dura ,  il  entre* 
tint  des  Ouvriers,  qui  travailloient  dans 
l'enceinte  'de  cettël£glife,mais  dont  les  Ou- 
vrages étoient  deftinés  au  Palais  itGibertù 
t  VIL  L'écueil  de  toutes  fes  profpérités  fut  de 
's'être  déclaré  contre  l'Empereur.  Il  eff 
vrai,,  que  lorfqu'il  fit  cette  démarche, les 
apparences  étoient  des  plus  favorables  à 
la  France.  Cependant  on  ne  pouvoit  s'i- 
maginer qu'il  voulût  fe  rendre  coupable 
d'une  defertion  &  d'une  infidélité  auffi 
honteufe.  Il  falut  bien  le  croire ,  quand 
on  en  vit  des  preuves  auffi  parlantes, que 
les  recruës  que  Clément  fit  faire  dans  Ro- 
me ,  pour  le  Roi  de  France  ,  auquel  il 
envoya  ffept  cens  Soldats.  La  malheu- 
reufe  journée  de  Pavie  ne  fut  pas  moins 
accablante  pour  le  Pontife  que  pour  Fran- 
çois I.  Et  elle  l'auroit  été  encore  plus,  fi 
l'on  eût  fuivi  l'avis  de  Frondfperg  ,  qui 
vouloit  qu'auffitôt  après  la  vidoire,  on 
marchât  droit  à  Clément.  Mais  Lanoy ,  Vi- 
ceroi  de  Naplcs,  s'y  oppofa.  Clément  eut 
donc  le  tems  de  refpirer ,  &  il  ofa  même 
intercéder  pour  le  Roi ,  détenu  &  Pizzig- 
hitwe.  Quand  il  vit  qu'on  le  transfe- 
roit  en  Efpagne,  il  en  lut  fort  inquiet, 
craignant  que  les  deux  Monarques  ne  fe 
xeconciliauent  à  fes  dépens, &  né  lui  fif- 
fent  enfûite  payer  les  perfidies,  qu'il  a- 
voit  faites  à  l'un  &  à  l'autre.  Il  envoya 
C'MrêfiViUriut  ouPegeriujyCtL  Efpagne, 

pour 
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pour  fonder  le  terrain.  Les  chofes  pri- 
rent un  tour  fi  favorable  pour  lui ,  qu'il 
eut  l'honneur  d'être  nommé  arbitre  des 
conditions  entre  les  deux  Princes  ,1e  vain- 
queur &  le  vaincu.  François  1.  fut  re- 
lâché. Clément  fut  le  premier  à  le  folli- 
citer  au  parjure ,  en  l'abfolvant  des  enga- 

femcns ,  contradés  pendant  fa  captivité» 
/Italie  fe  revit  de  nouveau  en  feu ,  &le 

S>rémie*  effet  de  cet  embrafement  fut  la 
iirprife  de  Crémone.  C'eft  ici  que  s'ar- 
rête ZiegUr. 

ARTICLE  XVI. 

Berlinifche  Bibliothek ,  &c. 

Ceft-k  dire, 

Bibliothèque  ou  Journal  Littéraire  de  Ber- 
lin &c.  Première  Partie.  A  Berlin 
chez  Rudiger  1747-  in  Odavo.  pp.  176. 

VO 1  ci  un  Ouvrage  périodique ,  dont 
le  début  fait  bien  augurer  de  la  réîif- 
fite.  C'eft  l'Ouvrage  (Tune  Société  de 
Gens  de  Lettres,  qui  fe  font  propofé  de 
fuppléer  en  quelque  forte  k  ce  que  notre 
Nouvelle  Bibliothèque  Germanique  ne  pou- 
voit  embralfer,  &  qui  ont  regarde  Ber- 
lin comme  un  Centre  de  Littérature  fort 
propre  à  éxécuter  Uur  defTein,  &  f  en 
répandre  l'éxecuttorF  On  y  donne  l'Ex- 
Cc  j  trait, 
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trait  des  Livres  écrits  dans  les  quatre  Fa- 
cultés, qui  paroifTent  en  Allemagne,  & 
préférablemeut  de  ceux  qui  fe  publient 
dans  les  Etats  de  S.  M.  Pruffienne.  On 
s'y  attache  principalement  à  faire  cocnoî- 
tre  des  particularités  intéreflantes  qui  con- 
cernent l'Académie  Royale  des  Sciences 
&'des  Belles-Lettres  de  Berlin,  &  i  don- 
ner une  notice  des  Ouvrages  les  plus  ra- 
res tant  imprimés,  que  MSS.  qui  le  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  Royale  de  k 
même  Ville.  On  y  donne  des  Abrégés 
des  Vies  de  Savans ,  de  Lettres  Anecdo- 
tes, Tidée  des  nouvelles  découvertes,  & 
des  Diffcrtations  fur  divers  fujets.  On  y 
joint  enfin  pour  Conclufion  les  ïhuvtlks 
Littéraires  de  divers  endroits. 

Comme  un  Journal  ne  rend  pas  oià\- 
nairement  compte  d'un  autre,  nous  nous 
en  tiendrons  cette  première  annonce , 
&  nous  y  joindrons  feulement  en  guitc 
d'échantillon ,  la  conjeâure  qui  fait  le 
fujet  de  l'Art  X1IL&  qui  nous  paroit  fort 
ingénieufe.  Cette  conjeâure  roule  fur  le 
mot  TACPOCON  9  qui  fe  trouve  dans 
Feftus ,  &  dont  les  Critiques  n'ont  pu  ti- 
rer encore  aucun  parti,  quoiqu'ils  n'y  a- 
yent  pas  épargné  leurs  peines,  &  qulls 
rayent  fait  venir  de  Grèce,  de  Syrie,  de 
Paleftine  &  même  des  Jndes.  On  trouve 
la  plupart  de  leurs  conjectures  raffem- 
fclées  dans  le  Schediafma  Qritkum  de  Mr. 
Blfn&r.  Mr.  La  Cqpt  faifeit  grand  cas 
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de  celle  dft  Samuel  Petit\  qui  lifoit  ;  ?*- 
hypoconj  ou.  rà  vît'  axov ,  f«* 
Us  yeux.  L'Auteur  qui  fc  met  ki  fur  les 
raugs  pofc  d'abord  comme  une  efpece  de 
principe ,  que  c'eft  un  mot  que  Fefius  a 
eftropié,  faute  d'une  connoiffance  fuffi- 
faute  du  Grec ,  d'où  il  le  tiroit.  Il  avoit 
félon  les  apparences  trouvé  le  mot  Grec 
ro  axfioaxov  i  qui  eft  la  même  chofe  que 
iXfQïi%iç  y  abrégé  de  la  manière  fuivante; 
TÂKPOCOn.  Ne  fâchant  qu'en  faire,  il 
l'a  latinifé,  en  changeant  les  Lettres  Gré- 
ques  dans  les  Lettres  Latines,  &  cela  re- 
lativement à  la  feule  figure,  de  fdrte  que 
du  P,  rho  Grec  il  a  fait  le  P,  te  Latin, 
&  du  Ç,  Jtgma  Grec,  le  C  ou  K  L^tin, 
d'où  eft  Venu  fon  bizarre  Tatpocon.  Quand 
on  penfe  à  la  peine  qu'une  Abbreviation 
en  langue  étrangère  donne  à  déchiffrer, 
on  fera  moins  fur  pris  de  cette  méprife. 
Mais  ce  qui  lève  tout  doute,  c'elt  la  dé- 
finition que  Fefius  donne  de  fon  Tacpocon, 
en  difant  que  les  Grecs  appellent  ainfi 
une  forte  d'écriture.  Cette  forte  d'Ecri- 
ture eft  r«%foç-i%/;>  dont  Eufebe  &  d'au- 
tres ont  fourni  des  Exemples.  Les  Jour- 
naliftes  en  reconnoiflant  le  mérite  de  cet- 
te comeâuxe  ,  objeétent  pourtant  t. 
jou'il  feroit  à  fbuhaitter  qu'on  put  pro- 
duire quelque  exemple  de  l'Abbreviature 
TÂKPOCÔNU  2.  Que  c'eft  fjjppofer  une 
ignorance  uu  ^peu  c^fle  dan^  ^«jr,  que 
de  a'WQsir.,pa*fiiu  lîîcrEçwtaroAréqûe. 
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t>  Que  Feflus  parlant  dans  ce  paf&ge  d'une 
Écriture  dont  toutes  les  lignes  vont  de 
haut  en  bas,  cela  préfente  use  idée  toute 
différente  de  ce  qu'on  appelle  commune- 
ment  Acrofikhe. 

ARTICLE  XVII. 

Mémoire  fur  une  Contrwerfc  au  fujet 
de  la  Refpiration.  . 

IL  y  a  trois  ans  que  cette  Controvcr- 
fe  a  commencé  entre  Mr.  H  a  m  ber- 
cer de  Jène  &  Mr.  HALLER.deGoetr 
tingen.  Comme  elle  intéreffe  une  partie 
conûdérable  de  la  Phyfiologie,  &  Qu'el- 
le eft  difperfée  dans  plufieurs  petites  Bro- 
chures ,  qui  ne  peuvent  que  fe  perdre, 
nous  avons  crû  qu'un  Extrait  de  ce  qui 
s'eft  pafle  de  plus  effentiel  ne  déplairoit 
pas  au  Public.  Nous  lui  promettons  une 
impartialité  entière,  la  Vérité  feule  de- 
mande nôtre  approbation ,  &  le  Journ?- 
lifte  prévenu  ne  différé  en  rien  d'un  Ju- 

fe  inique  :  il  déchire  la  réputation  des 
arties,  comme  celui-ci  leur  dérobe  leur 
bien,&  la  réputation  vaut  bien  l'intérêt. 

Il  y  a  vingt  ans  que  Mr.  Hamierger  fit 
imprimer  à  Jène  uneThéfe  fur  leMécba- 
nifme  de  la  Refpiration.  Il  y  renouvel- 
ait le  fentiment  de  Mrs.  Bayle  (le  Mé- 
decin) &  Régis  y  il  l'apuyoit  de  nouvelles 

preu- 
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preuves  &  il  foûtenoit,  que  les  Mufclcs 
fntercoftaux  internes ,  étant  par  leur  at- 
tache inférieure  plus  proches  des  vertè- 
bres que'par  lafupéricure,ne  peuvent  que 
faire  defeendre  les  côtes.  Mr.  Bayk  a- 
voit  tiré  la  même  ccmféquence  de  cette 
proximité  du  point  d'apui  ;  Mais  Mr. 
Hamberger  y  ajoûtoit  plufieurs  autres  par- 
ticularités, il  confidéroit  toujours  l'enchaî- 
nement des  côtes  par  le  moyen  du  Ster- 
num &  faifoit  voir,  que  chaque  intercof- 
tai  interne  forçoit  non  feulement  la  côte 
fupérieure  h  defeendre,  mais  même  l'in- 
férieure: oc  que  le  Sternum  obéïflant  à  ces 
mouvemens  ,  fe  portoit  alternativement 
en  dehors  &  en  dedans.  Nous  paflbns  fur 
d'autres  détails ,  moins  douteux  ,  &  qui 
ne  font  pas  entrés  en  controverfe.  Cé- 
toit  proprement  l'opinion  de  Galien  que 
propofoit  Mr.  Hamberger^  mais  il  l'apuyoic 
d'une  Démonlïration  Géométrique.  El- 
le fit  beaucoup  d'impreffiou  &  cçux-la 
même  qui  difputoient  à  M.  H.  le  droit 
de  découverte,  lui  accordoient  celui  d'a- 
voir été  le  premier  qui  eût  démontré  le 
fentiment  des  Anciens. 

Occafionnellement  Mr.ffam^r^ravoit 
admis  une  certaine  portion  d'air  entre  la 
pleure  &  les  côtes  ,  il  faifoit  fervir  la 
raréfadioa  de  cet  air  &  fon  élafticité  à  la 
dilatation  &  à  la  compreffion  alternative 
du  poûmon  &  il  affuroit  avoir  vû  le  mc- 
diaftin  d'un  chien  vivant  fortir  d'une  ou- 
verture faite  à  la  poitrine  fous  la  forme 
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d'une  veflîe  pleine  d'air ,  &  que  par  con* 
féquent  le  poûmon  n'y  étoit  pas  contigu* 
Mr.  Hambergrr  jouit  longtcms  de  l'hon- 
neur d'avoir  mis  au  net  un  point  Iki- 
ieux  qui  étoit  en  controverfe  depuis  un 
iéclie,  il  eût  même  l'approbation  de  plu- 
fieui  s  grands  Théoriftes  de  nos  jour?, 

Dix-iept  ans  après  Mr.  Haller  fut  con- 
duit par  la  fuite  de  fon  travail  ^traiter  de  la 
Refpiration.  Le  fentiraent  de  Hoerbaave, 
qu'il  avôit  entrepris  de  commenter  ,  fe 
trduvôit  entièrement  oppofé  à  celui  de 
.Mr.  Hamberger.  Après  avoir  pofé  les 
preuves,  Mr.  Haller  ne  crâc  pas  devoir 
s'écarter  de  la  Théorie  de  fou  Maître,  il 
le  défendit  fur  les  deux  points  que  nous 
venons  de  raporter  :  B  foutint  en  con- 
féquencer  qu'il  n'y  a  point  d'air  entre  h 
pleure  &  les  poumons  ,&  que  les  nmfcles 
mtercofïaux  internes  élément  également 
les  côtes  avec  les  externes;  C'était  d'ail- 
leurs le  ferîtimènt  commun*  die  tous  Tes 
Anatomiftes ,  celui  de  Winflot»  Si  edui 
HAlbinus.  M'ais  fi  Mr.  Haller  ne  fe  ren- 
dit pas  à  la  Démonftratiôh  de  Mr.  £few- 
bergtry  du  moins  dût-il  le  fetïsfairépar  la 
manière  honnête  &  même  refpedreufe 
dont  il  pefa  fes  raifôns.  If  crut  dfevoir 
ces  égards  à  la  répuiatidn  de  TÀdverfàî- 
re  de  fon  Maître  &  même W  la  connoiffao- 
ce  qu'il  avoit  liée  perfoiineifement  avec 
lui. 

Mr.  Ramber&r  travaille  depuis  long- 
tem*  à  une  Pbyfiologie  ,  elle  ctoîr  pres- 
que 
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,  que  achevée,  lorsque  celle  de  Boerbaave 
.  parut  avec  les  Commentaires  de  Mt.Hal- 
[  ter.  L'un  &  l'autre  de  ces  Auteurs  étoit 
|  Méchanicien,  mais  ils  différoienc  confi- 
I  dérable^ent  dans  la  plus  grande  partie  de 
,  IcurTbéorie.  Mt.Hamhrger  fe  fer  voit  pres- 
que partout  du  Syftême  de  Padhéfion  dcâ 

1>arties  de  la  matière  qui  s'attirent  dans 
eur  contaét  immédiat  fuivant  des  loix  * 
:   Qu'il  a  pofées  dans  fa  Phy  Gque,  le  plus  pe- 
1   fant  attire  &  s'attache  le  plus  léger.  De 
'   là  Mr.  H.  avoit  tiré  l'explication  de  la 
1   Sécrétion  animale ,  qu'on  a  couronnéè  à 
1   Bourdeaux ,  celle  de  l'élévation  des  va- 
1   peurs,  celle  de  la  tranfpiration ,  celle  de 
'  la  chaleur ,  du  mouvement  mufcukûre  , 
!  en  un  mot  presque  toute  fa  Phyfiologic 
ctoit  fondée  fur  les  mêmes  loix.  Privé 
d'ailleurs  des  occafions  de  difféquer  affes 
fréquemment  &  aflez  librement  des  corps 
humains,  Mr.  Hamberger  ne  pouvoit  pas 
defcendre  par  lui-même  dans  un  certain 
détail  fur  la  ftrudlure  des  parties  ;  il  po* 
ioit  en  fait  les  defcriptions  des  Auteurs, 
&  il  y  apliquoit  les  loix  de  la  Méchani- 
que. 

Cette  PhyGologie  ne  pouvoit  pas  fe 
fouteoir  eu  même  tems  avec  celle  de  Mr. 
Haller,  dont  les  principes  lui  étoient  en- 
tièrement oppofés.'  Le.  Profeffeur  de 
Goettingcn  puifoit  fes  fentimens  dans  FA- 
natomie  même:  il  avoit  lu  réunir. dans  le 

2 ou  veau  Théâtre  de  Gçettingen  fondé  fous 
x  Pireâion  %  tant  de  loix  favorables  à 
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l'Anatomie,  qu'il  eft  à  même  de  vérifier 
autant  de  fois ,  qu'il  etc  néceffaire  cou- 
tes  les  defcriptions  Anatomiques ,  donc  la 
Phyfiologie  a  befoio.  Entièrement  libre 
de  toute  Hypothéfe  il  ne  fe  propofe  pas 
d'inventer  des  Théories  ,  mais  unique* 
ment  de  finir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
celles  que  Pou  nous  a  données,  II  fe  per- 
fuade  que  les  Sciences  ne  inenriflent  que 
peu  à  peu >  &  que  leur  véritable  progrès 
ne  fe  fait  que  par  des  pas  impercepti- 
bles ,  dont  un  nouvel  Auteur  devance  fes 
prédecefleurs  ,  &  non  pas  d'un  faut  ni 
d'un  vol  qu'il  feroit  pour  s'en  écarter. 
D'ailleurs  Mr.  Halkr  s'étoit  fait  une  loi 
de  tout  lire,  &  d'écouter  tout  le  monde, 
de  recueillir  partout  des  faits  utiles  &  de 
les  mettre  en  œuvre  à  leur  place»  Il  fe 
mettoit  par  là  au  fait  du  pour  &  du  con- 
tre fur  la  Phyfiologie.  U  n'étoit  d'ailleurs 

Sue  fort  peu  difpofé  à  recevoir  les  loix 
s  l'adhéuon  auxquelles  tant  d'Expérien- 
ces lui  paroiflbient  s'oppofer:  d'où  vient, 
dit-il,  que  lè  verre  éxerce  une  attraâioa 
envers  le  Mercure  &  que  la. terre  fi  le* 
gère  s'attache  le  plomb  des  potiers?  Tou- 
tes ces  hypothéfes  Mécbauiques  ,  trans- 

}>lantées  dans  la  Phyfiologie,  o'étoient  à 
es  yeux  qu'un  Roman  ingénieux, un  Des- 
cartes :  le  calcul  le  plus  difficile  fàuroit- 
il  donner  de  la  vérité  à  des  faits  fuppo- 
fés  à  plaifir  ?  un  palais  fubûfteroit  tout 
suffi  bien  fans  fondement. 
Il  paroit  que  Mr.  Hamber^er  a  fenti 
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cette  concurrence  de  Mr.  Ballet  &  il  rie 
cathc'pas,  que  réloignement  de  celui-ci 
pour  des  Syftêmès  tirés  de  fa  Pbyfiologifc 
&  difpofés  dans  les  écrits  de  Tes  auditeur^ 
cft  la  véritable  raifon ,  pour  laquelle  il  a 
crû  devoir  réfuter  le  Profelfeur  de  GoefL 
ttftgen. 

11  le  fit  en  effet  fix  mois  après  là  publia- 
cation  du  dernier  Volume  de  fon  Commen- 
-   taire;  il  défendit  &  l'air  tliorachiqoe  platé 
entre  le  poumon  &la  pleuré  &  la  force  a-^ 
baiflante  des  intercbftau*  internes.  Ses  etf- 
prefflons  quoique  ménagées  exprhnoieht 
quelque  mépris  à  l'égard  de  Mr.  UalUr\ 
il  ne  le  croyoit  pas  affez  Mathématicien  > 
pour  être  en  état  de  juger  de  fes  Déifion-* 
ftrations  (*).    Mr.  Hatler  ne  Crût  par 
devoir  laiffer  cetEcrit  ftns  réplique ,  il  ne 
fepreffa  pourtant  pas  >  il  prit  du  temspour 
faire  des  expériences  &  pour  les  diflfcc- 
tions  nécefTaires,ce  ne  fut  que  le  28 d'A- 
vril 1746.  qu'il  répondit  à  M.  Hartht- 
ter  (*)• 

Cette  réponfe  efl:  très  modérée  pour  les 
termes,  on  y  voit  des  démonftrations  d'ef- 
time  pour  Mr.  Hamberger.    Mr.  Haller 

va 

(4)  Prog.  *â  Dijp,  de  Tunps  [dans  laquelle  par  \ 
ptftmhèTe  on  rapone  cous  Ici  genres  de  Mr.  HkiUr 
/ous  d'ancres  noms*  Tans  en  faite  la  moindre  m  en-  t 
tion]  Jène  1-44.  le  8.  de  Novembre  p.  4.  -Q*n»- 
qita)ii  enim  &c 

(ù)  Expiriméntd*Anaié»iicét  <juibus  Atris  inter  fnl- 

t ait u m  intermornm  ojjicitm  néferitur.  Goctiiog,  1746, 
in  Quarto.  ' 
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Ta  îufqu'i  dire  ,  que  bien  éloigné  de  re- 
îetter  par  quelque  motif  de  jaloufie  fes 
bypothéfes ,  il  cfl:  difpofé  à  prendre  fon 
nom  même  pour  une  raifon  de  plus. 

Mais  ces  égards  que  Mr.  Haller  crût 
peut- être  fe  devoir  à  foî-mêjpc  autant 

3u'a  fon  adverfaire ,  ne  l'empêchèrent  pas 
e  lui  répondre  fortement.  11  commence 
par  l'air  entre  la  pleure  &  le  poumon.  Il 
répète  d'après  Botrhaave  &  d'après  fes  pro- 
pres obfcrvations ,  qu'on  voit  le  poumon 
placé  immédiatement  fous  la  pleure  dans 
un  cadavre  auquel  on  a  mis  cette  mem- 
brane à  nud,  que  le  moindre  trou,  qu'on 
y  fait ,  &  qui  admet  de  Pair ,  force  le 
poûmon  à  s'en  éloigner  ,  &  qu'il  n'y  a 
abfolument  aucune  raifon ,  qui  puiffe  ex-  j 
pliquer,  pourquoi  cette  blcflure  change-  I 
roit  les  choies  &  comprimeroit  le  pou- 
mon, s'il  y  ayoit  eu  auparavant  de  l'air 
autour  du  poumon.  Comme  Mr.  Ham- 
f>er#r  avoit  affuré  d'avoir  vû  le  Mediaftin 
fortir  par  une  bleffure , s'enfler  dansj'infpi- 
ration,&  s'aplatir  dans  Pexfpiration.  Mr. 
Haller  vérifie  cette  expérience  &  fait  voir 
qu'elle  ne  fait  rien  contre  lui. Ce  Mediaftin 
qui  fort,n'eft  pas  le  Mediaftin  véritable, 
c'eft  une  membrane particuliereaux  Brutes, 
oui  renferme  un  lobe ,  que  l'homme  n'a  pas 
&  qui  fe  place  fous  la  Veine  cave  infé- 
rieure dans  les  quadrupèdes.  Quand  on 
ouvre  la  poitrine  du  coté  droit ,  il  n'eft 
pas  furprenant,  que  ce  prétendu  Mediaf- 
tin paroiffe  rempli  d'air,  puifqu'ona  ou-  i 

vert 
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vert  le  côté  delà  poitrine,  avec  laquelle  fa 
petite  cavité  communique.  Mai*  le  vé- 
ritable Mediaftip  paroit  d'une  manière 
uès-difFérente  ,  il  s'aplatit  du  côté  gau- 
che lorfqu'on  a  laiffé  entrer  l'air  du  côté 
drçit  &  le  poumon  gauche  paroit  alors 
comprimé  par  l'air  qui  pofe  fur  le  Me- 
diaftin  &  qui  le  pouffe  vers  le  côté  fermé 
où  il  n'y  a  point  d'air  qui  refifte.  Il 
y,- #û  j  fi  Ton  veut,  dans  le  poumon  gau- 
che ,  mais  il  éft  plus  rare  a  caufe  de  la 
chaleur  de  ce  Vifcére ,  &  il  ne  peut  pas 
conferver  i'équilibife  avec  l'air  plus  den- 
fe  de  l'atmoftonére,  qui  entre  par  la  bkf- 
fure  du  côte  droit. 

Mr.  Halkr  mit  enfuite  la  pleure  à  nud 
dans  des  animaux  en  vie  par  un  mécha- . 
nifme  qu'il  faut  lire  dans  fon  Ecrit.  11 
vit  le  poumon  collé  contre  elle,  qui  rem* 
plit  également  la  poitrine  &  dans  l'infpi- 
ration  &  dans  l'expiration  &  qui  s'en  é- 
loigne  dans  le  moment  qu'on  a  percé  1a 
pleure  &  qu'on  a  mis  par  conféquent  la 
poitrine  dans  l'état  où  Mr.  Hamierger  pré- 
tend qu'elle  eft  naturellement ,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  introduit  effectivement  de  Tair 
entre  le  poumon  &  la  pleure.  Mais  cet 
air  feroit  funefte  à  l'animal  en  vie,  puis- 
qu'il en  comprime  le  poumon,  qu'il  le 
repouffe  vers  les  vertèbres  &  que  l'infpi- 
ration  la  plus  forte  ne  fufit  plus  pour  di- 
later le  poumon  dès  qu'il  y  a  de  l'air  au- 
tour de  lui. 

De  cet  air  Mr.  Halkr  paffe  aux  Muf- 
Dd  2  de* 
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des  întetcoftaux  internes.  Comme  Mr. 
Bamberger  avoit  voulu  rendre  leur  a&ioû 
fenfi-ble  par  le  moyen  d'uQe  petite  machi- 
ne, Mr.  BaiUr  la  fit.fafoer  elle  répondit 
parfaitement  au  fentimeht  du  Savant  de 
Jène  ,  &  les  fils  qui  repréfentoient  les  in- 
tercoftaux  internes  abaiflbient  conftam- 
ment  les  côtés.    •  -  -  • 

Mr.  Baller -apliqna  le  même  méchaoif- 
me  au  Thorax  de  l'homme  même  r  il  en 
piépara  un  doneles  ligaœeos  étoient  con- 
fervés  dans  leur  fouplefle  naturelle;  il  7 
attacha  viugt-buit  poulies  &  autant  de  fil* 
qu'il  faifoit  agir  par  unpoids  placé  au  ddi 
des  vertébres,il  représenta  de  cette  maoiért 
Taôion  des  intbccbftaux  internes,  dont 
les  fils  fui  voient  ladireâion.  L'événe- 
ment- fut  bien  différent  de  celui  de  la 
machine.  Les  poids,  qui  feifoient  agiles 
fiis  Jelon  Ja  direâioo  des  Mufcles  inter- 
coftaux  internes ,  élevèrent  conflammos 
les  cotes ,  &  toutes  enfemblc  &  chacune 
en  particulier.  ;  1 

La'  raifon  de  cote  différence  tfa  aucu- 
ne difficulté.  Mr.  Hmbefger  avoit  ad- 
mis dans  fa  démonftratidn  Géométrique 
Si  dans  fa  machiné^  qué  les  côres  font  é- 
gaicment  mobiles^  &idès-lors  il  eft  ifir. 
que  Tintercoftal  intjerrie-les  doit  abaMer, 
parce  que  fou  attache  inférieure  eft  plus 
proche  du  Centre  dui  mouvenient  &  par 
conféquent  pUis;  imn&obile 

Mais  la  Nature  n'a  pas  fait  des'côtesde 
cette  cfpece  :  die  a  donné  k  la  praméxe 
f  '  j        '  mue 
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une  fermeté  extraordinaire ,  un  peu  moins 
d'immobilité  à  la  féconde ,  plus  de  jeu  à  la 
troifiéme  &  une  mobilité  prefque  fans 
bornes  aux  deux  dernières.  Cette  ftruc- 
ture ,  fi  coûnuë  à  tous  les  Anaromiftes, 
a  voit  échapé  k'JVfn  Hamberger  ,  il  n'y 
âvolfpas'fait  là  moindre  réflexion,  delà 
le  Paralogifme  de  fa  Démouftration. 

•Mr.'  Hàller  vérifia  les  différens  dégrés 
de  nîobilité  des  côtes.  ,  Il  y  attacha  des 
poids ,  \[  remarqua  les  plus  petits  corn- 
mencemens  de  leur  abaiflement,  &  trou- 
va qu'il  faloit  quatre  onces  pour  faire  de- 
scendre la  première  côte  prefcjue  infenfi- 
btement,  fix  dragmès  pour  faire  defeen- 
dre  la  féconde,  quatre  pour  la  troifiéme, 
&  ainfi  en  diminuant  jufqu'aux  plus  baf- 
fes. 

Pour  démontrer  que  la  différence  de  la 
diftance  du  point  d'apui  qu'on  trouve 
-dans  les  mufcles  intercoftaux  internes  ne 
doit  pas  déterminer  leur  aâion,Mr. 
-fer  mefura  la  longueur  des  côtes  &  l'obli- 
quité des  intercoftaux.   Il  trouva  la  lon- 

Îjueur  de  la  i,c.  côte  de  cinq  pouces  neuf 
ignés  &  ladMlance,  dont  l'attache  fupé- 
rieuffc!  des  intercoftaux  internes  eft  plus 
•éloignée  du  point  d'apui  que  l'intérieure 
<te  ;Tl|d'un  pèuce,qui  ne  fout  cjuelafei- 
«fciènîe  partie  de  la  longueur  entiérè  de  Ja 
fcôte. 

L'avantage  du  mufcle  intercoftal  inter- 
ne pour  abaifler  la  côte  fupérieurë,  eft 
combioépartette  diftance  &  toute  Fac- 
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tioo  de  ces  mufcles  fe  réduit  à  la  Roma- 
ne en  négligeant  l'avantage  que  Mr. 
JH  aller  pour  roi  t  tirer  de  l'obliquité  du  mu- 
fclc  qui  ne  lui  permet  pas  d'agir  avec  tou- 
te fa  force  &  qui  ne  lui  en  laifle  qu'une 
partie,  qui  eft  en  tout  comme  le  Sinus  de 
l'angle  que  le  mufcle  fait  avec  la  côte  eft 
au  fin  us  total,  ce  qui  iroit  encore  au  plus 
.  du  double  de  déchet.  Comme  la  première 
côte  eft  huit  fois  moins  mobile  que  la  fé- 
conde :  &  que  l'avantage  avec  lequel  l'in- 
tercoltal  abaifle  plutôt  la  première  >  qu'il 
n'élevé  la  féconde  eft  un  feiziéme  de  fou 
effet  total,  on  roi?  que  ce  mufcle  a  cent 
vingt- huit  fois  plus  defacilité  à  élever  la 
féconde  côte  vers  la  première  qu'fc  abaif- 
fer  la  première  vers  la  féconde  &  que 
iorfqu'il  agit  il  fait  aprocher  la  féconde  de 
la  première  cent  vingt-buit  fois  plus  qu'il 
ne  fait  descendre  la  première  vers  la  fécon- 
de. Le  mouvement  de  la  première  peut 
donc  être  négligé  &  compte  pour  rien. 

Ce  calcul  fe  multiplie  à  l'avantage  4e 
Mr.  Haller  dans  les  côtes  fuivantes.  La 
féconde  côte  n'eft  pas  uniquement  de  deux 
tiers  plus  immobile  que  la  troiûéme,  el- 
le l'eft  bien  d'avantage,  parce  que  le 
premier  intercoftal  l'eleye  par  ce  qu'on 
a  démontré ,  &  lui  donne  un  nouveau  de- 

fré  de  répugnance  pour  l'abaiffément. 
lus  une  côte  eft  inférieure,  plus  un  mu- 
fcle intercoftal  qui  voudroit  l'abaifler  trou- 
ve de  réfiftance ,  parce  que  chaque  côte 
eft  retenu^  à  l'égard  de  la  côte  inférieure, 

xnaû 
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mais  encore  par  l'élévation  jointe  de  tou- 
tes les  côtes,  qui  font  au-deffus  d'elle. 

Mr.  Halkr  s'en  tint  la ,  il  crut  avoir 
fati3fait  à  la  difpute  &  à  Mr.  Hamberger, 
dont  il  prend  congé  avec  un  compliment 
fort  poli  (p.  23.)  J' 

Mais  la  controverfe  étoit  bien  éloignée 
encore  d'être  finie,  Mr,  Hamberger  fans 
faire  aucune  attention  aux  expériences  de 
Mr.  Haller  ^  écrivit  contre  lui  fept  autres 
Programmes  depuis  le  24.  d'Avril  1746. 
'  jufqu'au  feptiéme  d'Août  de  la  même  an- 
née. 11  ne  reconnu  d'avoir  vû  les  ex- 
périences dont  nous  avons  rendu  compte 
que  le  29*  de  Juin.  Mais  dans  les  trois 
Programmes  çoftérieurs  à  cette  date  il 
n'a  pas  plus  fait  d'attention  aux  expérien- 
ces de  Mr.  Hatter  qu'auparavant  :  il  les 
pafle  fous  ûlence  &  ne  s'attache  qu'au 
Commentaire  fur  Bœrbaave>  façon  d'agir 
.  dont  Mr.  Halkr  fe  plaint  vivement.  En 
effet  n*eft-ce  pas  une  cfpece  de  ftratagé- 
me  ,  qui  fait  accroire  au  leéteur  qu'on 
réfute  les  raifons  de  Mr.  Haller  propofées 
dans  les  expériences  Anatomiques  dans  le 
tems  cjtfon  n'y  touche  pas  à  une  fyllabe  $  • 

Nous  ferions  charmes  de  raporter  les 
expériences  ou  lesDémonftrationsdeMr. 
Hamberger.  Ce  détail  juftifieroit  notre 
impartialité  ,  que  fe  Lëâeur  pourroit 
foupçonner ,  lorfqu'il  nous  voit  raporter 
celles  de  Mr.  Haller  fans  que  nous  y  op- 
pofions  celles  de  fon  ad  ver  faire  ;  Mais 
nous  en  appelions  au  Lcâeur.  S'il  trou- 
Dd  4  re 
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te  dans  les  Programmes  de  Jèoe  une  ex- 
périence ,  une  defçription  ,  uue  démon- 
stration, une  preuve  npuvelle ,  enfin  quel- 

5 lie  chofe  de  plus,  que  ce  que  Mr.  Ham- 
erger  avoit  écrit  viugt  ans  auparavant ,  il 
nous  fera  plaifimdè  nous  en  convaincre, 
$c  nous  leur  a  (ligner  ods  une  place  dans 
un  autre  Mémoire. 

Mais  û  nous  n'y  avons  point  trouvé 
^'expériences  nous  y  trouvons  beaucoup 
de  mépris  pour  Mr.  Haller  exprimé  en 
termes  très-durs,  des  reproches  très-fré- 
cjuens  fur  une  prétendue  ignorance  des 
mathématiques  qu'il  lui  attribue  en  géné- 
ral &  fans  la  moindre  preuve,  &  un  cer- 
tain air  de  fuperiorité,  qui  fe  répand  fur 
toutes  les  phrafesfc). 

Mr.  Haller  a  tenu  bon  en  bien  des  oc- 
cafions  çontre  l'envie  de  fe  défendre  , 
contre  des  calomnies  ou  des  critiques.  Il 
a  vu  déchirer  fon  caraâére  de  la  manière 
du  monde  la  plus  déplacée  dans  des  pa- 
rodies :  il  a  vu  des  journaux, où  fcs  Poë- 
iîes  étoient  mifes  en  pièces  &  les  Portes 
ne  paffent  pas  pour  être  fort  indifférens 
fur  leurs  productions.  Il  a  vû  un  E)ifci- 
ple  ingrat  qu'il  a  tiré  du  néant,  auquel  il 
ayoit  fourni  les  matériaux  de  fes  pré- 
miers  eflais  ,dont  il  avoit  formé  les  mœurs 
&  l'étude,  il- a  vûcet  ingrat  avancer  pu- 
bliquement, qu'il  ne  lui  devoit  rien  &  il 

a 

(c)  Il  i'apelle  hardi  à  nier  ce  qu'il  n'entend  pas. 
fr$gr.  VI.  p-  j .  Il  le  menace  de  tire  ou  de  dor- 
mir quand  il  fcxxoît  fa  réplique.  JV#xr*  VUL 
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te  a  gardé  le  filence  avec  vingt  lettres  &  mil- 
:;.  le  preuves  en  main  capables  de  faire  rou- 
:;:  gir  l'impudence  même  ;  Mais  il  n'a  pu 
b  réfifter  à  l'épreuve  où  Mr.  Hamberger  a- 
::,  voit  mis  fa  patience.  Peut-être  crût  -  il 
-::  que  cet  adver&irc  valoit  mieux  la  peine 
i  de  fe  mefurer  avec  lui  :  peut-être  craig- 
nit-il que  le  mépris  d'un  homme  de  gé- 
::;  nie  &  de  réputation  ne  nuifît  à  la  fienne 
ou  à  celle  de  fon  Université.  Enfin  il  fe 
"  fâcha  &  il  fe  fervk  d'un  ftile,dont  il  n'a-* 
i:  voit  jamais  fait  d'ufage  encore,  (d) 

Il  en  coûta  la  vie  à  bien  des  animaux 
K  encore  qu'il  facrifia  à  fa  Controverfe.  Il 
£  vouloit  furprendre  la  Nature  fur  le  fait, 
en  montrer  les  procédés  à  Mr.  Hamber- 
Ier  »  &  fin"  UDC  bonne  fois  la  querelle 
j;  en  lui  oppofant  cet  arbitre  dont  il  n'y  a 
;   plus  d'Apel. 

\      Sans  nous  arrêter  a  plufieurs  difputes. 
;  incidentelks  nées  des  Programmes  de  M  r • 
'  Hamberger ,  nous  pafferons  aux  nouvelles 
.   expériences  de  Mr.  Hatter.  Comme  le 
[  Savant  de  Jène  continuoit  à  foûtenir  , 
\  qu'il  y  avoit  de  l'air  entr;e  le  poumon  & 
\   la  pleure ,  Mr.  Halkr  plongea  des  aui- 
i   magx  fous  l'eau,  il  leur  ouvrit  la  pleure 
dans  cet  état,  il  appella  des  témoins  pour 
voir  fi-une  feule  bulle  fortiroit  de  la  ca- 
vité de  la  poitrine ,  il  étoit  infaillible  qu'il 
en  fortiroit,  s'il  y  àvoit  de  l'air  fous  la  pieu* 
*  fe  :  mais  rien  ne  parut.  On  répéta,  on  varia 
Dd  s  l*ex- 

(</)  2xftrimtnU  Jbiéttmic* , &c.  F.  IX.  Gotting. 
1747* 
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rexpérieocc  far  des  animaux  en  vie  & 
fur  des  cadavres,  aucune  bulle  d'air  nefe 
montra  Se  la  difpute  paroit  décidée.  Mr. 
Haller  reconnoit  que  l'idée  de  cette  ex- 
périence lui  cft  venuë  de  Berlin  :  nous 
aprenons  d'un  autre  cêté  qu'elle  Tient 
d'Angleterre  &  qu'on  l'a  oppofée  à  Mr. 
Haies.  Pour  l'ufage  des  intercoftaux  in- 
ternes  Mr.  Haller  propofe  une  expérien- 
ce tout  auffi  décifive.  Il  faut  mettre  « 
nud,  dit-il,  les  mufcles  intercoftaux  in- 
ternes d'un  animal  en  vie ,  &  obferver 
alors  ce  qui  fe  paffe  dans  fa  refpiration. 
Ces  mufcles  agiront  fans  doute  ou  dans 
rinfpiration  ou  dans  l'expiration.  Si  le  der- 
nier de  ces  cas  a  lieu ,  Mr.  Hamberger  a  rai- 
fon  &  ikns  réplique  ;  il  a  également  tort 
fans  pouvoir  en  relever,  fi  ces  mufcles  a- 
giffent  dans  l'infpiration.  Mr.  Haller  fit 
çetpe  expérience  devant  bien  des  témoins, 
il  l'a  répéta  dans  différentes  efpeces  d'ani- 
maux, &  la  .varia  de  plufieurs  manières, 
la  Nature  fe  déclara  conftamment  pour  lui, 
les  intercoftaux  internes  agirent  avec  vi- 
vacité dans  l'infpiration ,  ils  s'aplatirent  & 
s'allongèrent  dans  l'expiration.  Il  eft  affci 
aifé  de  vérifier  cette  expérience  dans  ud 
chien  un  peu  grand,  on  y  verra  d -autres 

{articulantes  qui  valent  la  peine  qu'on 
es  répète  ,  &  il  eft  aifé  de  décider  du 
procès  par  fes  yeux. 

Mr.H^rnes'en  tînt  pas  tout  à  fait  aux 
expériences,  il  ne  ménagea  plus  fon  ad- 
versaire ,  il  fit  voir  ,  qu'il  avoit  féparc 

ûns 
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fans  raifou  de  certains  mufcles  intercar- 
tilagineux de  fa  façon  des  intercoftaux 
internes  ,  qu'il  leur  avoiç  affigné  une 
aâion  parfaitement  contraire  a  celje  4e 
ceux-ci  dont  ils  font  la  continuation  $c 
l'aveu  de  tout  le  monde  ;  il  exhorta  Mr. 
Hamberger  de  fe  convaincre  derfon  tort  fur 
le  corps  humain  ou  fur  un  cbién  ou  fur 
une  planche  même  àAlbinus,  s'il  craig- 
uoit  le  fang  :  en  un  mot  il  ufa  de  la  lu- 
périorité  que  lui  deyoit  donner  fou  habi- 
tude à  lire'  &  a  difleqùer. 

Il  releva  les  termes  de  mépris  de  Mr. 
Hamberger,  il  revint  à  fa  démonftration , 
en  fît  i'analyfe ,  fit  voir  qu'elle  dépend 
uniquement  de  cette  même  diftance  <ju 
point  d'apui  dont  nous  avons  parlé  &que 
Mr.  Hamèerger  a  conftamment  négligé  la 
fermeté  des  côtes  fupérieures.  Il  démon- 
tra que  les  côtes  roulent  fur  leur  point 
d'apui  antérieur  &  poftérieur,  que  leurs 
ligaraens  ne  s'oppoient  ooint  au  mouve- 
^  ment  ,  que  les  mufcles  de  la  nuque  éle- 
"  vent  les  côtes,  que  Mr.  Hamberger  attri- 
bue aux  mêmes  mufcles  Sterriocoftaux 
&  le  pouvoir  d'élever  les  côtes  &  celui 
de  les  a  bai  lier  &  il  finit  par  uneApoftro- 

})he  très- vive  dans  laquelle  il  exhorté 
on  adverfaire  à  en  croire  la  Nature  &  à 
ne  pas  raéprifer  ceux  qui  la  cultivent. 
Mr.  Hamberger  n'a  point  répondu  encore. 
S'il  avoit  a  le  faire  nous  en  ferons  part 
aux  Leâeurs  de  ce  Journal. 
•  Le  Public  a  profité  de  la  querelle. 

Deux 
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-Deux  principaux  Phénomènes  de  la  réf. 
piration  ,  litigieux  depuis  bien  long- 
tems,ont  été  mis  hors  de  contefte.  C'eft 
ainfi  que  le  mal  entre  dans  le  plan  du 
meilleur  monde. 

ARTICLE  XVIII. 
Neue  Erlauterung  der  Europâifchen  Bs- 

Ceft-à-dire, 

Nouveaux  Eclair  cijfemens  fur  la  Balance  de 
l'Europe,  où  Von  juftifie  Us  idées  de  Mr. 
le  Do&eur  Kahle  fur  cette  matière.  iHa- 
nover,  1746.  in  Obîavo.  pp.  112. 

Puisque  nous  avons  annoncé  au  Pu- 
blic le  commencement  &  les  progrès 
de  cette  Controverfe,(«)  il  y  auroit  un 
air  de  partialité,  dont  nous  tommes  fort 
éloignés,  de  ne  pas  indiquer  cette  nou- 
velle Pièce  ;  mais  comme  le  fonds  même 
de  la  matière  n'eft  pas  tout-à-fait  propre 
à  nôtre  Journal  ,  nous  ne  faurions  pour- 
tant en  parler  avec  beaucoup  d'étendua. 
•Ce  font  d'ailleurs  des  Remarques  déta- 
chées, relatives  à  celles  (*)  de  Mr.  Stifftr^ 

8c 

(m)  Voy.  Tom.  III.  de  cette  BibVftbitp*  Part  I. 
•Art.  IX. 

(b)  c.  a.  é.  à  celles  de  la  première  Lettre,  car  la 
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&  dont  on  ne  peut  donner  que  des  échan- 
tillons. Ceft  un  Ami  dcMt.Kabk>  qui  a 
pris  fadéfeûfe;  il  ne  fc. nomme  point,  & 
il  y  a  bien  de  Papparence  j-que  c*eft  en 
effet  le  meilleur  de  fes  Amifr.  (c) 

Arrêtons -nous  donc  un  moment  aux 
Réponfes  '  générales  que  l'Auteur  fait  k 
Mr.  Stiffer  ,  au  fujet  du  but  ,  du  plan 
&  du  titre  du  prémier  Ecrit  publié  par 
Mr.  Kébk  fous  le  titrâ  àtBslënct  de  PEu- 
rôpe.  D'abord  Mr.  St.  avoit  prétendu 
que  ce  n'étoit  pas  une  matière  a  traitter 
dans  une  Chaire  de  Droit  ;  parce  que  la 
Jurisprudence  n'enferme  dartè  fon  encein- 
te que  le  Droit  des  Peuples  particuliers; 
au  lieu  que  Celui-ci  qui  embratfe  tous  les 
Peuples  ed  général ,  &  qui  eft  fondé  fur 
les  droits  primitifs  ,&  les  obligations  uni- 
Terfellesot  inconteftaWemênt  du  reflbrt  de 
la  Pbilofophie  ;  &  c'eft  le  cas  -de  la  Balance 
de  l'Europe.  On  répond  à  cela  ;  que  la 
Balance  ne  regardant  que  les  Nations  de 
l'Europe  en  particuliçr ,  Se  ayant  leurs" 
Traités  pour  bafe,  elle  rentre,  fui vant les 

I principes  mêmes  de  Padtferflure  ,  dani 
'enceinte  du  Droit.  Mais;  2.  on  nie  que 
la  Politique  Univerfelle  appartienne  en 
propre  au  Philofophe  ;  puifque  la  Faculté 
Juridique  ne  s*eft  encore  jamais  laiffé  ar- 
racher cette  plume  de  fonaîle ,  &  qu'elle 

^  re^ 

féconde  a  paru  depuis  &  jufqu'à  prirent  ou  rrf  a  » 
pas  répondu. 

(c)  Nous  apprenons  que  c'eft  Mr.'  Stwbt  Confcil- 
Ut  privé  de  Jutticc. 
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revendique  conftamment  le  Jus  Public um 
Pofitivumy  auquel  appartient  viûblement 
la  Balance  de  l'Europe,  Ceft  au  coqtraire 
le  Philofophe  qui  fort  manifeftçmeut  de 
fes  limites,  lorfqu'il  empiète  fur  ces  ma- 
tières'.  3.  Mr.  f/^rr  a  donne  une  idée 
fort  incomplette  de  l'objet  de  la  Jurifpru- 
dence,  lorfqu'il  a  dit,  qu'un  JuriscoofuI- 
te  ne  doit  s'occuper  que  des  Loix  ,  dont 
la  violation  peut  être  punie  par  les  pei- 
nes arbitraires  qu'un  Supérieur  impofe. 
Combien  de  cas  qui  ne  fe  trouvent  point 
compris  là  dedans?  L'Empereur  desRo- 
maini  n'eft-il  pas,  par  exemple,  aftreint  à 
diverfes  obligations  ?  Un  habile  Jurifcon- 
fulte  n'eft-il  pas  en  droit  d'examiner  ces 
obligations  &  d'en  juger?  Cela  veut-il  di- 
re que  les  Etats  de  rEmpire  traittent  a- 
vec  l'Empereur  comme  des  Supérieurs  a- 
vec  leur  inférieur?  4.  Pour  fuivre  l'idée 
de  Mr.  St.  il  faut  exclurre  de  l'ordre  des 
Jurisconsultes  tous  les  Publiciftes  >  foi t  qu'ils 
examinent  le  Droit  public  de  tous  les  reu- 
pies ,  foit  qu'ils  fe  reftraignent  à  celui  de 
quelque  Nation  particulière  ;  ce  qui  eft 
entièrement  oppofé  à  l'ufage.    y.  Les 
Pbilofophes  de  leur  côté  n'ont  publié  juf- 
quli  préfent  que  desSyftêmcsdcfeâueux» 
puifqu'aucun  d'eux  n'a  inféré  daus  fon 
Cours  la  matière  de  la  Balance  de  l'Euro- 
pe. 6.  Mr.  St.  fait  tort  à  Mr.  K.  quapd 
il  prétend,  qu'en  traittant  ce  fujet,  il  ne 
l'a  rapporté  à  aucune  Loi ,  émauée  d'un 
Supérieur,  qui  foit  autorifé  à  décerner 
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lâcs  peines  contre  les  infraâeurs  ;  car  il 
appert  ;  que  tous  les  raifonnemens  Emplo- 
yés au  fujet  de  cette  Balance  font  fondés 
lur  le  Droit  Romain ,  &  fur  les  Loix  ar- 
bitraires, communes  à  tous  les  Peuples; 
fur  quoi  on  renvoyé  à  divers  paffages  de 
la  Differtatiôn  de  Mr.  K.  qui  en  font  foi. 
7.  Le  reproche  d'obfcurité  intenté  à  Mr. 
JPi  par  fon  àdverfaire  eft  une  aceufation 
vague,  dont  le  public  eft  fcul  Juge  com- 
pétent. 8.  On  ne  voit  pas  que  ce  foie 
un  défaut  de  la  part  de  Mr.  K.  d'avoir 
employé  dans  fa  Balance  de  l'Europe  des 
principes  qui  font  univerfels,c'eft-a-diré, 
qui  peuvent  s'appliquer  en  partie  k  d'au» 
très  Nations  qu'aux  Européennes.  Ceft 
même  plutôt  une  preuve  de  perfeâion 
que  d'imperfeâion  dans  fes  principes.  Ea 
changeant  très-peu  de  lignes  *  avoit  dit 
Mr.  St.  on  auroit  pu  intituler  tout  suffi 
bien  cette  Differtatiôn ,  La  Balancé  de  VA* 
fie.  Mais  ce  trait  d'efprit  n'eft  pas  auffi 
redoutable  qu'il  le  paroit.  Cela  veut  di- 
re Amplement*  qu'en  attribaant  aux  Peu- 
ples d'Afie  les  Loix  &  lesUfages  des  Eu- 
ropéens 9  on  pouroit  leur  appliquer  auf- 
fi tous  les  raifonnemens  de  cette  Difler- 
tation.  La  découverte  n'eft  aflurcment 
pas  mervcillcufe. 
Ce  court  expofe  prouve  que  nosCham- 

Sions  fe  battent  larmes  à  peu  près  égales, 
:  comme  ils  obfervent  dans  leur  combat 
tous  les  égards  &  toutes  les  bienféances 
que  de  véritables  Savans  fe  doivent  ?  leur 

difpu- 
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difpute  ne  peut  que  leur  faite  honneur  à 
l'un  &  à  l'autre,  &  iatéreffer  agréable- 
ment le  Public. 

I 

ARTICLE  XIX. 

Opéra  omni*  Pauli  Comhis  in  Aureo  Po-  j 
tok  Pilavitx  Po  t o  c k  i  ,  &c. 

Ceft-à-dirè, 

.  Toutes  Us  Oeuvres  de  Conite  P  6  T  o  c  k  i  pu- 
bliées par  Mr.  le  Comte  de  Zaluski 
Grand  Référendaire  de  la  Couronne, 
&c.  -rfVarfovie,  dt  V Imprimerie  desjè- 
fuite*.  1747-  »  Folio*  pp.  34* .  fans  la 
Dédie.  Préf.  &  quelques  Pièces  ajoû-  I 
tées  à  la  fin  du  Volume.  :  ! 

PEft£ONft  £  n'ignore  ici  fer  vices  écla- 
tais qûè  l'illuftre  î*ïâi(bn  :de  7Mus- 
ki  reiid'&ilJ?  Bdles-Le  tires*  &'H&tre  Jour- 
nal a  foùvent  dedafion  d'en  alléguer  des 
preuves  iàôttftéftùbles.  Le  Volume  que 
nous  annonçons  en  fournit  une  nou- 
velle; Mr.  le  Grand  Référendaire  y  a 
raflemblé  des  Ouvrages  d'un3èigneurqui 
s'eft  diftingu^dans  Ta  mêflfie  carrière  que  | 
lui ,  &  a^ec  la  familUe  duquel'  il  a  des 
liaifoud  de  <tonf*fjguinicé.  Ces  Ouvrages 
étoieut  dëleous  pour»  krplupm  rares  ; 
quel que^tMïi' D^vuiect  paiu  qu'en  Polo* 

cois 
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Dois;  il  y  en  avoit  enfin  d'anecdotes,  & 
tous  méritoient  d'être  mis  en  état  de  paf- 
fer  à  la  Poftérité.  Le  refpeérable  Prélat, 
qui  a  daigné  diriger  cette  Edition,  n'a  rien 
négligé  de  ce  qui  pouyoit  l'enrichir;  ou- 
tre les  Annotations  &  les  Indices ,  on  y 
trouve  CxTablesGénéalogiques  de  la  Mai- 
fon  de  Poiockiy  le  Recueil  des  Epitaphes 
de  cette  même  Maifon  5  &  les  témoigna- 
ges des  Hiftoriens  qui  la  concernent.  Cèft 
aufii  aux  perfonftcs  qui  portent  actuelle- 
ment ce  nom,  que  M&r.  ZtfJajWadrcffe  u- 
nc  Dédicace  également  élégante  &  affçc- 
tueufe. 

Les  fept  Ouvrages  fuivans  forment  le 
Corps  du  Volume. 

i*  Ssculum  Bellatorum  &  T6gatorw<>  vel 
Centuria  Elogiàrum  Clariffimorum  Virorum  y 
Poknorum  &  Lithuanorwn.  Ce  petit  Ou- 
vrage avoit  été  mis  au  jour  vers  l'an  1702. 
par  un  Imprimeur  de  Cracovie,  mais  un 
incendie  en  avoit  confumé  prefqup  tous 
les  Exemplaires.  Ce  font  des  Eloges  Hi- 
ftoriques  de'plufieurs  Grands  Hommes 
d'Epee  &  de  Robe  que  la  Pologne  a  pro- 
duits. 

2»  MosCOViA,  vel  Narratso  de  mori- 
tus  Monarchi*  Rufforum,  cum  anmadverfio* 
nibus  Civilibus  ,  6?  Polit  ici  s  Vccumentis. 
C'cft  un  morceau  fort  intéreflant  pour 
tous  ceux  qui  aiment  l'Hiltoire  de  Pologne 
&  de  Rufue.  11  avoit  déjà  paru  in  Quar- 
to à  Dantzig  en  1670. 

3.  Exercitationes  OraUri*,  lucuhrat*  in 
ïom.  IF.  Part.  IL         Ec  > 
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feceffu  Fatavino.  Çet  Ouvrage  auroit  dû 
tenir  le  premier  rang ,  fi  l'on  avait  fuivi 
la  date  de  la  publication,  puifqu'iï  fut  im. 

Rrimé  in  Folio  à  Anvers,  dès  Pau  1633. 
lais  c'eft  à  l'ordre  des  matières  que  l'E- 
diteur s'eft  attaché  ,  eu  mettant  d'abord 
THiftorique,  enfuite  le  Politique,  &  en- 
fin  l'Oratoire. 

4.  Hiflorico-  Politicus ,  five  JQp*flion<s 
Bifloric*  &  Civiles  e#  tribus  Libris  1*.  2>. 
cadis  Titi  Liviu  On  vit  paroi  tre  ce  Trait- 
té  àCracovie  par  les  foins  dtLuc  Kulpijz, 
en  1646.  in  Sedec.  Le  même  Kulpifz  cq 
donna  auffi  une  Verfion  Polonoife,  à  la- 
quelle il  joignit  une  autre  Pièce,  qui  fait 
la  cinquième  de  ce  Volume  ,  &dont  voi- 
ci le  titre. 

f.  Colloquium  feu  Differtatio  Patris  Fs* 
thîlias  cum  Sacro  Curione  de  Caufis  incre* 
menti  Romani  Imper ii  ,  Polonis  ad  coûte» 
lam  &  exemtlum.  Ce  Dialogue  ctoit  at- 
tribué dans  l'Edition  deKuJptjzyk  un  cer- 
tain Faiiffovski ,  que  notre  illuftre  Edi- 
teur a  d'abord  regardé  comme  uq  Per- 
fonnage  Pfeudonyme  ,  fous  lequel  il  y 
avoit  apparence  que  Potocki)  Auteur  du 
précèdent ,  s'étoit  deguifé.  Mais  daoi 
le  teins  qu'on  imprimoit  ^  Préface  de  ce 
Volume  il  elt  tombé  entre  fes  mains,  une 
verfion  Polonoife  de  l'Hiftoire  Romaine 
de  Florus,  publiée  à  Cracovie  en  1646, 
par  Chriftophie  Falifovsky  ,  &  à  la  fin  de 
laquelle  ou  a  placé  le  même  Dialogue; 

ce 
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ce  qui  prouve  la  réalité  du  nom  de  cet 
Auteur. 

6.  Pétri  Potockii  Oratio  Gratulatoria  ai 
LadtJJaum  Sigismuudum  Régent  Poloui*» 

7.  Johannis  Potockii  Oratio  ,  afférent 
tum  ejjè  Deum  qui  fer  Verbum  in  Spiritu  f. 
condidit  omnia. 

Il  n'y  a  aucune  de  ces  Pièces  que  ne  foit 
recommandablc  par  quelque  endroit;  & 
elles  le  font  toutes  en  général  par  les 
agrémens  &  l'élégance  du  ftyle.  Le  Ta- 
bleau de  la  Molcovie,  comme  on  peut- 
bien  fe  l'imaginer ,  n'a  guéres  de  rapport 
avec  fon  état  préfent.  Les  Queflions  fur 
Tf/r-Lwr,  font  pleines  de  force,  de  feus* 
&  d'érudition*  Le  Dialogue  fur  l'accroif- 
fement  de  l'Empire  Romain  renferme 
d'excellentes  Réflexions.  Nous  ne  fau- 
rions  entrer  ici  dans  un  plus  grand  dé- 
tail ;  c'eft  au  Leâeur  a  recourir  à  la 
fource. 
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ARTICLE  XX. 


NOUVELLES  | 

LITTERAIRES 

i 

S    V    E    D  E. 
v  t  Stockholm. 

TE  Prince  Succeflfcur  fit  le  16  de  Mais 
"■^  l'honneur  à  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces d'affifter  à  fonAflemblée  ordinaire.  S.  A. 
R.  y  prononça  un  fort  beau  Difcours,  auquel 
le  Sénateur  Baron  de  Ehrenyreus  Préfident  1 
du  Trimeftre  répondit  au  nom  de  l'Académie,  1 
&  la  Séance  fut  terminée  par  l'ezpofition  de  ! 
diverfes  Découvertes  faites  depuis  peu. 

Divers  Papiers  Littéraires  ayant  donné  des 
notes  très  inéxa&es  des  Membres  Externes 
de  nôtre  Académie  Royale  des  Sciences,  elle 
vient  d'en  publier  ia  Lifte  à  la  tête  de  fes 
Mémoires  pour  le  prémier  Trimeftre  de  l'an- 
néé  courante.  On  y  trouve  d'abord  quatre 
tnngt-douzjt  Suédois,  parmi  lefquels  on  voit 
les  noms  les  plus  diftingués  ,  S.  A.  R.  le 
Prince  Succefleur  comme  Protecteur,  le  Comte 
de  Teffim  Chancelier,  les  Sénateurs  de  mp- 
ken ,  Elçblad ,  Wvdngel ,  Loeven ,  Péttmftter»^ 
Ehrenpreus,  les  Préfidens  Bielle  y  Piper  yCr on- 
fledt,  cedernhielm ,  le  Lieutenant  -  Général 
Vnger  de  Sternbcrg  ,  l'Amiral  Anlçrkron* , 
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;Ac,  Les  Membres  Excernes  font  au  nombre 
de  hmt ,  en  cet  ordre: 

Mr.  Frédéric  Raben,  Confeiller  -  Privé  de 
S.  M.  le  Roi  de  Danemarc. 

Mr.  Albreckt  Haiier ,  Confeiller  de  Cour 
de  S.  M.  B. 

c    Mr.  Pierre  de  Mufcbenbrot^  Prafcfleur  à 
t  Leide. 

Mr.  jMf**/  de  Perdrd,  Chapelain  de  S.  M. 
le  Roi  de  PruflTe. 

Mr.  Jean  AÏhrecht  Gefner ,  Médecin  de  la 
Cour  de  Wurtemberg. 

Mr.  Charles  de  Ktnkhtch  ,  Infpefteur  des 
Mines  à  Freiberg. 

Mr.  Jean  coUinfen ,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  à  Londres;  & 

Mr.  le  Marquis  de  Sagrtmow ,  Chevalier 
de  Malte.  (<*) 

D*  U  P  S  A  L.  -t 

Le  Prince Succeffeur  arriva  le  15.  de  Mai 
dernier  de  Stockholm  en  cette  ville;  les  dif- 
férera ordres  de  nôtre  bniverfité  donc  S. 
A.  R.  a  bien  voulu  être  le  Chancelier,  eu- 
rent lendemain  l'honneur  de  le  complimen- 
ter fur  fon  heureufe  arrivée.  Le  17.  ce  Prin- 
ce fe  rendit  à  l'Auditoire  de  l'Académie  où 
Mr.  OUms  celfims  ,  Dr.  en  Théologie  <St 

Grand. 

(a)  [On  doit  conigcr  fur  cette  Lifte  les  Galettes 
Littératres  de  Géttingen.  1747-  pag.  4*8.  celles  de 
Hambourg.  1747.  p.  718  j  celles  à'Erlang,  1748.  p. 
iSf.  &  plus  haut  p.  in.  dtf  nôtre  Bibliothèque  :  les 
Lettres  particulières  d'un  célèbre  Botanifte  de  Sué- 
de avoieot  donné  lieu  à  cette  petite  erreur,  qui  a 
été  fidèlement  copiée  par  diras  Auteurs  Pcnodi- 
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Grand  «Prévôt  prononça  un  Difcours  Latia 
qui  fut  généralement  applaudi:  on  tint  enfui- 
te  Confiftolre  en  là  prefence  en  qualité  de 
Chancelier,  &  cette  folemnké  fut  terminée 
par  une  Difpute  Académique. 

QANEMARC  (a). 

d  a  Copenhague. 

Il  y  a  déjà  quelque  tems  que  les  Lettres  de 
Suéde  &  d'ailleurs  ont  marqué  qu'on  avoic  ! 
aperçu  depuis  plufieurs  femaines  une  Comète  | 
vers  le  Nord.  Mr.  Horrebm  le  jeune,  Pro-  ; 
fefleur  en  Mathématique  A  en  Aftronomie, 
«'étant  appliqué  à  la  déterrer  &  à  la  fuivre. 
l'aperçut  pour  la  prémiere  fois  le  i«  de  Mai 
à  1.  heure  du  matin.   Suivant  fes  obferva- 
tions  elle  étoit  un  peu  nebuheufe  *  avec  une 
petite  queuë  tournée  du  côté  du  Nord.  El- 
le étoit  prefqu'en  droite  ligne  avec  l'Etoile 
Tolàre  &  l'Etoile  de  Caffiofit   que  Bdierâto 
figne  par  l'f  des  Grecs  >  Je  façon  pourtant 
qu'elle  étoit  un  peu  plus  éloignée  de  celle-ci 

Sue  de  la  prémiere.   Sa  diftance  de  l'Etoile 
roi  te  du  pied  du  cigne  fe  trouve  de  4*.  d. 
%.  mi  &  de  3 1.  d.  33.  m.  du  grouin  de  YOun 

Sue  Bdhr  défigne  par  l'o  des  Grecs.  La  nuit 
jivante ,  elle  fe  trouva  un  peu  plus  avancée 

'dû  . 

(a)  f  A  l'ôccafion  d'un  Recueil  de  Diflertations  d« 
Mr.  Htnri  Btn\elius  à  préfent  Archevêque  d'Upftl 
annoncé  fous  l'Article  de  Francfort  9  on  averti: 
dans  le  Jpnrnal  des  S  Avant  ,  Mai  1748.  pag.  15". 
Mdit.  ttJLmp.  que  cet  Ouvrage  fe  tnnve  **JJl  i 
£">V£  (&  non  Leipfick  J  d  Cofenhâgm  C>  en  Dm 
nemnrt  ;  c'çft  comme  fi  l'on  dlfoit  3  Pétris  &  « 
frnna.j 
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du  côté  gauche ,  de  forte  que  fon  Coûts  fé- 
lon l'ordre  des  Confteilatioiw  eft  de  l'Occi- 
dent à  l'Orient.  On  a  commencé  à  la  voir 
vers  Andromède ,  d'où  elle  a  paffé  par  Csf- 
fiopée  en  s'aprochant  du  Foie.  Elle  eft  fi 
petite,  qu'elle  échappe  presqu'aux  yeux  les 
plus  pénetrans,  furtout  en  ce  pais  où  il  n'y  a 
presque  point  d'obfcurité  pendant  lajiuit  en 
cette  fcifon  ;  mais  on  dojt  l'avoir  vue  beau- 
coup mieux  en  Allemagne  &  en  France. 

Le  Libraire  Mengel  fait  travailler  a  une  tra- 
«ludion  Danoife  de  YHtfotre  gènituU  des  Vo- 
yages ;  il  a  auffi  deffein  de  publier  par  voye 
de  foufeription  une  traduction  Allemande  de 
ÏHiftùire  générale  de  U  Marine  qui  fera  imp ri- 
an  ée  à  Leipzig  avec  beaucoup  de  foin. 

Nous  avons  déjà  annoncé  00  la  mon  du. 
célèbre  Grtmm ,  qui  faifoit  tant  d'honneur  à 
pôtre  ville  &  qui  avoit  réuni  en  fa  .p enferme 
diverfes  charges  importantes  qui  marquoient  la 
confiance  toute  particulière  dont  la  Cour 
fhonoroit.  Il  étoitnéle  18  06lobrei68f.  & 
fon  corps  fut  inhumé  le  18.  Février  dernier 
dans  l'Eglife  de  la  S*  Trinité.  Les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour ,  les  Confeillers 
privés ,  divers  Minières  tant  civils  que  mili- 
taires &  les  ProfefTeurs  de  l'Univerfité  accom- 
pagnèrent le  convoi  funèbre.  Ce  grand  hom* 
me  que  fon  érudition  a  rendu  auffi  célèbre 
dans  les  Pays  Etrangers  que  dans  fa  Patrie 
dont  il  étoit  regardé  comme  l'Oracle,  furtout 
pour  l'Hiftoire  Ancienne  &  Moderne,  eû  uni- 

ver- 

(s)  [Fey.  plus  haut  pag.  218.  On  en  pack  dans  les 
yùmurtt  de  Trévoux,  Juin  1719.  PaZ'  m°>  mais 
*n  j  taifie  en  bUnt  le  nom  de  l<Umveîfité  à  U- 
qacile  û  toit  attaché  :  mettez*  C«fv»4*p«.} 

Ee  4 
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verfellement  regretté  &  les  pauvres  perdent 
en  lui  un  véritable  Père.  Le  Roi  difpofa  le 
ï .  de  Mars  fuivant  de  fes  charges  :  Mr.  ckrê» 
tien  Louis  de  Scheid  Confeiller  de  Juftice  & 
Profefleur  en  Droit,  eut  celle  d'Hiltoriogra- 

§he:  la  Bibliothèque  a  été  confiée  aux  foins 
e  Mr.  Bernard  m 6 lima»»  Profefleur  des  An- 
tiqukez  du  Païs  :  Mr.  Jean  Lsngebeck.  digne 
Elevé  du  Défunt  &  Dirc&eur  de  la  Société 
établie  pour  le  progrés  de  l'Hiftoire  &  des 
Langues  du  Nord  %  a  été  déclaré  Archivaire: 
Mr.  cafpnr  Frédéric  Mùnfche ,  Con-retteur  de 
l'Ecole  de  l'E^life  de  Notre-Dame,  a  été  pour- 
vu de  la  Profefflon  en  Langue  Greque. 

Nous  avons' eu  un  hiver  long  &  rude?  ce- 
pendant le  froid  n'a  été  le  *  de  Mars  qu'au 
xi.d.  du  Thermomètre  de  Mr.  de  Re**m*rt 
au  lieu  qu'en  170p.  il  fut  à  15.  d.  &  en  174* 
jufqu'à  18.  d.  *  * 

S  V  I  s  S  S. 

di  Zurich. 

La  fixiéme  SefHon  du[Tke  fdmrms  *r*mu- 
matmm  ont i quorum  de  Mr.  le  Profefleur  Gtt- 
mer  vient  de  paroitre  &  la  feptieme  verra 
bientôt  le  jour;  cette  importante  Collection 
qui  eft  attendue  avec  beaucoup  d'impatience 
par  tous  les  Amateurs  de  l'Antiquité,  raflem- 
ble  plufieurs  milliers  de  médailles  authenti- 
ques, parmi  lefquelies  on  en  trouve  pluûears 
dont  les  Antiquaires  n'ont  jamais  fait  men- 
tion. 

Le  Mufeum  Helvtticum  continue  avec  be- 
aucoup de  fuccès  fous  la  direction  de  Mr. 
Z'mmtrmdn  :  ce  Recueil  eû  toujours  com- 
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pofé  d'excellentes  pièces,  &  il  eft  furprénant 
qu'il  ne  fe  répande  pas  davantage. 

Mr.  Ha&nbnch  ,  Profefleur  des  Antiqui- 
tés &  des  Selles  Lettres,  vient  de  nous  don- 
ner deux  Ouvrages  très  intéreflans;  le  pré- 
mier  porte  pour  Titre  :  Epiftol*  EpigraphUa , 
in  quibfts  plur/ma  antiana  Infcriptiones  Crêtes 
(S  Latins  ,  Thefauri  imprimss  Muratoriani 
entendant  ut  &P  explicantur.  in  Quarto,  pp. 
47x.  fans  la  Préface  &  le  Difcours  Prélimi- 
naire qui  en  font  LXXXVIII. 

Nôtre  habile  Antiquaire  en  Hfant  les  Infcrip. 
tions  que  le  célèbre  Mnratori  a  publiées ,  y  a 
découvert  un  grand  nombre  de  fautes.  Ce 
laborieux  Compilateur  nous  a  effectivement 
annoncé  pour  toutes  nouvelles  des  Infcrip. 
tions  déjà  connues  par  des  Collections  anté- 
rieures :  on  en  trouve  même  dans  les  der- 
niers Volumes  qui  avoient  déjà  paru  dans  les 
prémiers  ;  d'autres  font  rendues  fans  aucune 
éxa&itude  ;  d'autres  enfin  ne  font  pas  expli- 
quéesd'unemaniére  qui  fatisfafle  pleinement  les 
curieux.  Il  a  fallu  un  grand  travail  &  une  au 
tention  toute  particulière  pour  reconnoître 
ces  erreurs,  pour  en  indiquer  les  fources  & 
pour  les  corriger.  Les  divers  amis  auxquels 
l'Auteur  a  adreflë  ces  Lettres  n'ayant  pas  tou- 
jours été  de  fon  avis,  ces  petites  contradic- 
tions ont  donné  lieu  à  une  Controverfe  utile 
pour  la  République  des  Lettres.  On  nous 
promet  ici  uneColleéUon  d'environ  trois  cents 
Infcriptions  trouvées  en  Sutfle ,  on  y  join- 
dra une  Defcription  de  retienne  Helvetïe  , 
-  où  les  erreurs  des  Ecrivains  antérieurs  feront 
foigneufement  relevées. 

L'autre  Ouvrage  de  Mr.  Hagenbueh.  ,  eft 
une  explication  auffi  curieufe  que  folide  de 
Ee  %  Via- 
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Mnfcription  que  nous  avons  taportée  h  b 
page  tir.  de  k  I.  Partie  de  ce  Volume. 
En  voici  le  Titre  :  Teflaracofton  Turicenfe, 
L  Infaripti*  sntiqms ,  ex  «ma  Turici  fmt  Imp. 
Rom.  fiationem  quddTdgefim*  G  ail  far  mm  fuif. 
fe  primttm  mnetefeh.  in  Quarto,  pp.  144. 
Nous  ne  raifons  qu'indiquer  cette  Dftfèrta- 
tlon*  qui  dans  la  fuite  nous  fournira  la  ma- 
tière d'un  Extrait  en  forme. 

Nous  avons  pofledé  ici  pendant  quelques 
jours  le  célèbre  Cardinal  guerim  ;  &  nôtre 
Bibliothéaue  auffi  bien  que  nos  Sa  vans,  s'eft 
reffentie  de  fon  humeur  bienfaifente  ,  A  de 
fon  zèle  pour  l'avancement  des  Lettres. 
Ayant  aprls  que  le  Libraire  Heidegger,  étoit 
prêt  à  .puhlier  un  Ouvrage  de  Mr.  Sthelhe-r*, 
for  une  anecdote  de  la  Vie  du  Pape  P**l  III. 
où  les  idées  du  Litérateur  Allemand  ne  fe 
trouvent  pas  d'acord  avec  celles  du  Prélat 
Italien ,  il  en  a  lu  &  ézaminé  le  MS.,  &  en 
•  foMicité  l'impreffion  avec  cette  noble  im- 
partialité qui  caraûérife  toujours  les  Génies 
du  prémier  ordre.  Cette  Diflertation  que  nous 
pourrons  ferre  connoître  dans  la  fufte  avec 
plus  de  détail  ,paroit  fous  ce  Titre  :  ne  cem- 
Mh  de  emendanda  Et  de  fi  a  ,  dmfpiciis  Paufi 
lll.  Pontifie**  Romuni  a  qmdtmr  Csrdinmè- 
hus  (g  fmi*f*e  dits  Prtfubbms  toxfcrfpte,  Me 
«  Paulo  IV-  dsmntre  ,  +d  Xmmevtêffimum 
eu  Reveren&flimmn  Angelum  Mdridm  Gard. 
Qui rinum,  BibUorheutrium  raticammm  Ç$ 
Mfnfcopum  Brmenfem  ,  EpiftoU  ]o.  GeoTgii 
Schelhornii;  seeffle  *i  raritutem  ae  frejkjm* 
tiamfmtm  Jo..  Sturœii  de  wedtm  confiHe  £pi- 
fioU.  in  Quarto.  * 
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Nous  avons  fait  une  nouvelle  perte  en  la 
perfbnne  du  refpe&able  Mr.  Roques ,  qu'une 
maladie  violente  a  enlevé  à  fon  troupeau ,  à 
ïa  République  deB  Lettres ,  &  à  fes  amis  te 
*3.  d'Avril  veille  de  Pâques  dans  la  63.  année 
<te  fon  âge.  Cet  illuftre  Défont  qui  honoroit 
"un  des  Auteurs  de  ce  Journal  d'une  amitié, 
&  d'une  confiance  route  particulière,  lui  a 
en  quelque  manière  confacré  fes  derniers  mo- 
inens  en  faififlfant  un  heureux  intervalle  pour 
recommander  à  un  de  fes  fils  trois  manuicrits 
qu'il  avoit  deftinés  à  nôtre  Bibliothèque  ,  & 
que  nous  y  placerons  inceflamment.  Le  i*r. 
eft  un  Examen  de  V  Homme  Machine,  que  l'Au- 
teur a  ligné  &  daté  du  3.  Avril ,  dix  jours 
avant  fon  decés  :  le  1.  renferme  d'excellentes 
Réflexions  fur  l'amour  de  la  Vérité  :  &  le  3. 
offre  un  Eloge  Ht  (torique  du  célèbre  Jean  Ber- 
noulli  dont  nous  avons  annoncé  (a)  la  mort. 
Nous  efperons.que  la  famille  de  Mr.  Roques, 
nous  mettra  en  état  de  rendre  à  fon  digne 
chef  un  tribut  qu'il  (*)étort  toujours  empreffé 
de  payffr  à  la  Mémoire  de  fes  amis. 

Ds 

M  fey*  plus  haut.  fdg.  22? . 

(b)  Nous  lui  devons  V  Eloge  de  Mr.  Nicolas  H  or» 

*feher  Profefleur  en  Eloquence,  voy.  Ton*.  II.  de 
cette  Bibliothèque  Part.  I.  jLrt.  XIV.  ;  celui  de  Mr. 

JFm*  Orynmus  Profeflcur  en  Théologie  Tom  UUP<*rt. 

T.  Urt.  IV,  ;  "&  celui  de  Mr.  Samuel  Battier,  Pro- 
feffcur  en  Grec.  Tom.  III.  Part.  II.  Art.  XII.  il 
'eft  auflï  l'Auteur  d'une  Lettre  «  Mr.  touchant 
le  qni  s'tfi pajfo  pour  remplir  la  chaire  vacante  d'Uif- 

.toire  dans  l'Uni'wjfté  4e  Baie.  Xw.  II.  Part.  II. 
Urt.  VII. 
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Nnfcriptioo  que  nous  avons  reporté 

Ëge  m.  de  la  I.  Partie  de  ce  " 
i  voici  le  Titre  :  Tcfljracofton  T« 

L  Jafaripriê  dnriqud  ,  ex  mmd  Turid  j 
R*m.  fdtUutm  éfuddrsgefimM  CsiUm 
f*  prim*m  innotefeit.    in  Quarto. 

Nous  ne  ratfons  qu'indiquer  cette 
tion  9  qui  dans  la  lui  te  nous  four 
liere  d'un  Extrait  en  forme. 

Nous  avons  pofledé  ici  pendant 
jours  le  célèbre  Cardinal  £ueri*iy 
BîR'o'héque  aur5  bien  que  nos  Sav^ 
refTencie  de  Ton  humeur  bicnfaiÊutte] 
foa  lèie  pour  l'avancement  des 
Ayant  apris  que  le  Libraire  Htk 
prêt  à  publier  un  Ouvrage  de  N 
fer  une  anecdote  de  la  Vie  du  I 
cù  les  idées  du  Litérsteur  AII« 
trouvent  pas  d'acord  avec  celles 
Italien  il  en  a  lu  &  éiamine  le  j 
a  fotlitfté  ttmprefîon  avec  cette 
partialité  qui  carscrérife  toujours  j 
àa  prémier  ordre.  Cette  Diflèrtat" 
p  arre  as  6  re  conno  :re  dsns  . 
fte  de  détail ,  paroi:  (bus  ceTît 

fiU  de  tmemdMMds  Ecclefu  , 
I1L  PmÊtifàs  Rnmtni  d  dm  m, 
bms  &  fi'f**  dits  PrdfmUUs  , 
I  PmbJy.  ddmwéV  %  d*i  Emnm 

■'cm  ,  jE^A 


D  i  lui 


Nûu  rœh  at  ne  a 
H  à  iripedatteXt.  * 
H  TioldiE  i  eaierc  i  îa  iœbçb 
k&qiibuqtie  des  Lktc.  i 
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D  1    B  B  R  N  I. 

On  voit  ici  fous  le  titre  de  cdogne  chez 
Pierre  Marteau,  des Effais  de  Poe  fie  qui  ont 
été  bien  reçus  du  Public»  Nous  aprenoa* 
que  l'Auteur  fe  nomme  Lerter  :  voici  une 
ftrophe  qui  pourra  donner  une  idée  du  ta- 
lent de  l' Auteur,  4  décider  la  place  qu'il  mé- 
rite fur  le  ParnaflTe  Helvétique. 

Tout  eft  heureux  fous  vôtre  Empire, 
Tout  rit,  Tout  aime,  Tout  rcfpire 
La  Joye,  la  paix  &  la  douceur  s 
Chez  vous  l'Efprit  trouve  à  s'inftruire  , 
Chet  vous  le  Cœur  ...  on  peut  trop  dire  9 
Faifons  ici  taire  le  cœur. 

Extrait  £une  Lettre  ^Laufanne. 

J'ai  vû,  Monpemr%  dans  la  première  par- 
„  tie  du  Tome  III.  de  vôtre  Bibliotbêqu§  (a) 

rinfcription  de  st.  Prex.  Cette  Pièce  n'eft 
»  point  fupofée;  elle  eft  très  réelle.  Un  il- 
„  luftre  Profefleur  de  nôtre  Académie  a  vû 
„  ce  Monument ,  Ta  manié  ,  l'a  confideré 
„  avec  attention  4  en  a  fait  la  Defcription 
„  que  je  vous  envoie  avec  mes  conjectures, 
„  pour  inviter  les  Curieux  à  en  dire  auifi 
„  leur  fentiment. 

„  On  a  déterré  il  y  a  quelque  tems  près  de 
„  Ste.  croix  >  Village  fur  les  Montagnes  du 
„  Bailliage  $Xvtrd*n  ,  aux  Frontières  de 
„  Bo*rgêgne,  un  grand  nombre  de  petites  pié- 
i,  ces  d'argent,  confiftant  en  Deniers  4  de- 
mi- 
es p*x- 
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ml -Deniers  affez  bien  confervés.  J'ai  vu 
„  un  de  ces  demi  -  Deniers  ;  il  y  a  d'un  - 
„  côté  une  Tête  d'homme,  affez  bien  faite, 
„  à  barbe  rafe  &  cheveux  courts  avec  ce 
„  mot  A*  bu  là  ,  en  carattéres  latins  très 
„  lifibles.  Le  Revers  offre  un  Cheval  à  tè* 
„  te  levée ,  queue  pendante  ,  fans  ftlle  ni 
„  bride,  avec  ce  mot  au  bas  Vlàtos,  ôl 
„  un  double  Triangle  ,  en  forme  d'Etoile , 

entre  les  pieds.  Matière  à  conjeftures  pour 
„  Mrs.  les  Antiquaires. 

„  Pour  ce  qui  concerne  le  Monument  de 
„  St.  Prex,  H  a  été  trouvé  dans  une  Plaine, 
„  qui  eft  au-deffus  de  l'Eglife  ,  &  où  Ton 
„  croit  communément  qu'étoit  autrefois  le 
„  Bourg  de  St.  Prex.  11  y  a  prefentement 
„  des  Vignes ,  des  Prez  ,  &  des  Champs, 
„  &  l'on  y  trouve  fouvent  des  veftiges  de 
„  Bâtimens  &  des  Pièces  de  monnoye  ou 
„  d'autres  Utenciles.  Ce  Monument  eft  un  ' 
„  Piedeftal  rond, plat  au-deffus, fur  lequel re- 
„  pofoit  félon  toute  apafence  une  Statue  , 
„  en  deux  endroits  marqués  &  moins  polis 
„  que  lerefte,  dont  l'un  eft  plus  grand  que 
„  l'autre  ,&  auprès  du  plus  grand  eft  un  clou 
„  encore  adhérent, qui  perce  des  deux  côtés. 
„  La  hauteur  du  Piedefta?  eft  de  z  Pouces 
„  &  3  Lignes,  mefure  de  Berne,  avec  deux 
„  Moulures  canelées.  Le  deffous  eft  vulde , 
„  comme  l'eft  la  baze  d'une  Cuvette  de  Bu- 
„  fet ,  où  Ton  rinfe  les  verres.  La  circonfe- 
„  rence  du  deffus  a  de  diamètre  *  Pouces 
,»  &  9  Lignes  de  Berne ,  &  la  circonféren- 
„  du  bas  ou  du  deffous  a  de  diamètre  7  Pou- 
„  ces  &  9  Lignes.  Sur  le  plat  du  Piedeftal» 
„  entre  les  deux  endroits  ou  repofoit  la  Sca- 
„  tue  on  lit  llnfcription  fuivante  : 


Digitized  by 


44$  Nout.Biblioth.Gbs.mak. 

LlBERO  PàTRX 

cocliensl 
P.Sbvsrius 

(*)LucANUS 

(h)  V-      S.        L.  M. 
Votum,    Solvit.   Lubtns .  Menti. 

„  Voici  préfentement  mes  Conje£lures  fur 
„  ce  Monument.  Je  fuis  perfuade  que  l'ha- 
„  bile  4  judicieux  Ecrivain ,  qui  l'a  coromu- 
,f  qué  au  Public  4  qui  croit  que  Likero  P*- 
„  tri  Codienft  fignifie  A  Bacchus  de  Cttilii/fi 
„  fui*  perfuadé ,  dis- je,  que  fa penfée  eft  tout 
„  à  fait  jufte.  Du  mot  Cockledr,  nous  avons 
„  fait  cuiller; Fax  la  même  analogie,  le  nom 

CodU  a  été  changé  avec  le  tems  en  CmiUu 
f,  D'ailleurs  la  Ville  de  Cuilti  étant  au  cen- 
„  tre  de  Lu  V4uxy  Quartier  du  Pays ,  qui  ra- 
„  porte  d'excellent  vin ,  il  étoit  tout-à-fait 
„  dans  Tordre  que  Ton  y  plaçât  le  culte  de 
„  Béuchtu.  On  voit  par  rHiftoire  quel'Em- 
„  pereur  Prehus  permit  aux  Gaulois  de  plan- 
„  ter  des  Vignes  environ  Tan  2.80  de  J.  C. 
N  „  Les  Peuples  de  >l*  v**x  auront  été  des 
„  prémiers  de  ce  Pais  qui  aient  profité  de 
„  cette  permiffion ,  entre  Tan  180  4  300. 
„  parce  que  le  terrain  y  eft  plus  propre  pour 
„  la  Vigne  que  pour  les  Champs  4  les  Prez. 
„  Ces  Vignes  ayant  bien  réufit  ,  comme  le 
»  Païs  étoit  encore  Païen ,  ou  que  du  moins 
„  le  Paganifme  y  étoit  encore  la  Religion 


{*)  Au-dcflbus  de  la  prémîéxe  Moulure ,  dans 
renfoncement. 

(6)  Au*-deflous  de  la  féconde  Moulure,  dans  ren- 
foncement. 
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Dominante  ,  on  aura  dreffé  un  Autel 
„  à  Bacckus  dans  la  Ville  de  Cuilli  ,  & 
„  ce  Bacckus  de  Cuilli  aura  été  vénéré 
„  dans  togs  les  environs  du  Lac  de  Gené- 
„  ve.  Dans  la  fuite  P.  Severius  Lucanus  , 
„  Auteur'  du  Monument  en  queftion,  aura; 
„  planté  des  Vignes  du  côté  de  SKPrex.  Se 
h  fait  un  Vœu  au  Bacckus  de  Cmilli  pour 
„  l'heureux  fuccès  de  fon  travail;  &  (a  plan. 
„  tation  ayant  réuffi  à  fon  gré  »  il  aura  ao 
„  compli  fon  vœu  4  érigé  une  ftatuë  à  Bac- 
,t  clmt,  fur  lePiédeflai  qui  a  été  trouvé  avec 
„  une  Infcription  pour  être  un  Monument 
„  de  fa  Reconnoiffance.  J'ajouterai  que 
„  Prex  dans  les  anciens  tems  s'appellok  Ba+ 
»  ^e  pourroit-on  pas  dire  que  ce  nom 
„  a  quelque  afiùité  avec  celui  de  Bacckmsi 

de  6  b  n  1  v  !•  (4)  f 

On  vient  d'achever  ici  Timpreffioa  d'ua 
Ouvrage  traduit  de  TAnglois  en  François; 
c'eft  celui  de  Mr.  Huttkefon  Profefleur  eu 
Philofophie  dans  TUniverfité  cfe  Glascew.  Le 
titre  en  eft:  Deux  Traités  ;Yan  fur  C  origine  dê 
nos  idées ,  fur  le  Beau  dans  la  nature  Ç§  fut 
Us  caufes  finales',  l'autre  fur  le  Beau  dans  U 
morale  &  fur  les  fondement  de  nos  Obliga- 
tions. On  y  develope  l'Analogie  qu'il  y  a  en- 
tre le  beau  dans  la  nature  &  le  beau  dans 
la  morale,  &  on  fait  voir  que  comme  Dieu 
a  ajouté  le  fecours  des  fens  corporels  à  ce- 
lui 

(ét)  [Si  l'on  en  croit  MM.  de  Trévoux,  la  Ville 
de  Génivt  eft  en  Sjivojf.  Voy.  le  i.  Volume  du 
mois  de  Mm  1747  pw  944.  Meilleurs  de  Géoè?e 
protégeront  fans  doute  cooixc  cette  nouveauté  à  la 
Pacification  générait,] 
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lui  de  la  Raifon  pour  indiquer  d'aberd  ce  qui 
eft  falutaire  ou  nuifîble  à  nôtre  Vie  ,   il  a 
donné  de.  même  à  nôtre  Ame  un  inftinft  ou  i 
fens  moral  pour  décider  de  ce  qui  eft  bon  ou  I 
mauvais,  jufte  ou  ipjufte.  Le  Traducteur  eft  I 
Mr.  Lagtt  homme  de  (avoir  &  de  mérite.  I 
Mr.  Je/tn  Jaques  BurlAmaqm,  Confeiller  J 
d'Etat  &  Auteur  des  Principes  dm  Droit  Afe. 
turel ,  dont  nous  avons  défà  parlé  (*)  mou- 
rut ici  le  3  Avril  dernier.   11  étoit  né  le 
18  Juillet  10-54.  4  parvint  au  Profeffbrat 
avant  fa  25.  année.  Une  fanté  délicate  l'o- 
bligea de  renoncer  à  cet  emploi  en  1735. 
&  il  fut  admis  au  Petit  Confeii,  en  1743. 
Le  Prince  Frédéric  de  Heffe ,  a  été  au  nom- 
bre de  fës  Elevés  ,  4  le  Prince  George  ,  a  I 
toujours  eu  pour  lui  une  âiftinftion  toute 
particulière.    La  clarté  4  la  brièveté  qui  1 
regnoient   dans  fes  Leçons  rendoîent  ce: 
habile  Profefleur  recommandable  :  c'étoit  un  , 
homme  de  goût;  Livres,  tableaux,  tout  ce  ! 
qui  étoit  excellent  dans  fon  genre  ,  trouvoit 
en  lui  un  admirateur  éclairé,  rien  ne  lui  étoit 
étranger.  11  a  toujours  paru  perfuadé  d'une 
Révélation  4  la  mort  l'a  furjfris  occupé  d'un 
Ouvrage  qui  devroit  traiter  de  X Immortalité 
de  l'Ame. 

ALLEMAGNE. 

Di  Berlin. 

Mr.  Sdc^  Chapelain  du  Roi,  a- commen- 
cé 

M  iy°y-  *cm'  IIL  de  ccttC  BiBliothèqut  p#  216. 
On  en  trouvera  le  primiez  Extrait  dans  le  prochain 
Tournai  Article  VI.  Nous  favons  de  bon  lieu  que 
l'illuftrc  Chancelier  de  fiance  tn  fait  beaucoup  de 
cas.J  * 
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ce  un  Ouvrage  périodique  d'un  genre  nou- 
veau ,  mais  très  eftimable  foit  par  raport  au 
but  cju'il  fe  propofe  ,  foit  par  raport  à  la 
manière  dont  il  a  formé  ,  &  exécuté  fon 
plan.  C'eft  une  Défence  de  la  Religion 
Chrétienne  :  2)crtr3dbiâter  ©toube  ter  Stptjfcif • 
Nous  en  avons  déjà  quatre  Brochures  m  Oc- 
tavoy  nous  attendrons  qu'il  y  en  ait  un  plus 
grand  nombre  pour  en  rendre  un  compte  dé- 
taillé. Nous  fouhaitons  feulement  d'avance 
que  cet  Ouvrage  produi  e  les  effets  auxquels 
il  eft  deftiné  &  arrête  les  progrès  effrayans 
de  l'Incrédulité. 

Mr.  le  ProfeflTeur  F&mey  (a)  ,  fut  déclaré 
Secrétaire  Perpétuel  de  l'Académie  dans  ï'Af- 
femblée  du  i.Mai,  à  la  place  de  Mr.  de  ja~ 
riges ,  que  fes  grandes  Occupations  dans  les 
Charges  Civiles  dont  il  eft  revêtu ,  ont  forcé 
de  réfigner  cet  Emploi. 

Mr.  de  Bielfeld  (£) ,  Curateur  des  Univer- 
fités ,  a  été  élevé  par  le  Roi  à  la  dignité  de 
Baron. 

Mr.  Euler ,  a  de  nouveau  été  couronné 
par  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  qui 
s'eft  déterminée  à  propofer  une  féconde  fois 
le  même  fujet  pour  le  Prix  de  Tannée  ty\o. 
C'eft  de  chercher-  une  Théorie  de  Saturne  & 
de  Jupiter  ,  par  laquelle  on  puiffe  expliquer 
les  inégalités  que  ces  deux  Planètes  paroijjent 
fe  caufer  mutuellement  >  furtout  vers  le  tems 
de  leur  conjonction,   te  Mémoire  de  nôtre 

cé- 

(a\  [On  avoir  prédit  en  France  cette  nomination, 
il  mérttt  d'Stre  le  Fontenelle  de  cette  Suielé  Litté- 
raire Jt  difent  MM,  dt. Trévoux,  Avril  1747.  p.  66j. 
Il  vient  d'être  agrégé  à  l'Académie  Impériale  des 
Sciences  de  St.  Peter  s  bourg. 

(b)  Voy.  Tom.  III.  de  cette  Bibliothèque,  p.  47^ 

Tom.  IV.  P<trr.  il.  Ff 
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célèbre  Géomètre  qui  eft  rempli  des  plu» 
profondes  recherches  avoit  pour  Devife  : 

Pomdtribtts  librata  fuis  fer  marne  frofundmm 
Sidéra  ,  f  *o  vis  aima  trahie  retrdbitqmt 
fequiwtur. 

L'Aflemblée  publique  du  30.  Mal ,  com- 
mença par  la  leftùre  de  l'Hiftoirede  Frédéric  t 
Roi  de  Pruffe,  qui  fut  fuivie  de  l'Eloge  du 
Général- Major  Baron  de  Goltz.:  ces  deux 
morceaux  partdat  de  la  plume  refoettablequi 
.  ne  dédaigne  pas  d'enrichir  nos  Mémoires  de 
fes  intéreflantes  produâions.  Le  prix  fut  ad- 
jugé à  Mr.  Cbriftophlc  Frideric  Fes»,  Pafteur 
de  la  Garnifon  de  Hameln. 

La  Logique  det  fraifembUmces  ,  pp.  16. 
L'idée  de  cet  Ecrit  confifte  à  faire  îenur  aux 
Incrédules ,  que  quand  la  Réligion  ne  pour- 
roi  t  pas  être  démontrée ,  elle  a  des  dégrés  de 
vraifembiance  qui  doivent  faire  pencher  la 
balance  en  fa  faveur,  &  que  ces  mêmes ln« 
crédules  dans  les  affaires'  de  la  Vie ,  fe  dé- 
terminent fur  de  beaucoup  ^moindres  vrai- 
fembîances.  On  attribue  cette  Brochure  qui 
eft  marquée  au  bon  coin  ,  à  Mr.  Formey  , 
dont  la  plume  auffi  fertile  qu'élégante ,  &  fo- 
nde fait  faire  face  a  phis  d'une  occupation. 

Le  Roi  qui  avoit  reconnu  par  l'étendue  de 
fes  lumières  la  néceffité  de  corriger  les  inuti- 
lités qui  s'étoient  çtiffées  dans  f  ad  m  inift  ra- 
tion de  la  Juftice,  forma  elle-même  un  Plan 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention  {a)  pour 
rémedier  à  ces  inconveniens  :  ce  plan  intro- 
duit dans  les  principaux  Etats  de  S.  M.,  a 

dé- 

(«;  Voy.  plus  haut  Tnrn  III.  ptg.  25 j.  &  469 
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déjà  eu  les  fuites  les  plus  avaûtageufes.  Pour 
conferver  la  Mémoire  de  cette  heureufe  Ré- 
volution le  Roi  a  fait  fraper  une  Médaille,  qui 
préfènte  d'un  côté  le  Bufte  de  ce  Monarque 
avec  la  Légende  Fridericus  Borus- 
S0RDM  Rbx.  On  voit  fur  le  Revers  la 
Juftice  avec  une  Balance  ,  que  le  Roi  fixe 
dans  l'Equilibre  en  apuyant  Ton  Sceptre  fur 
un  des  Baflkis  ,  on  Ht 'dans  l'Exergue  : 
Emendato  Jurb.  Ce  Prince  a  envoyé 
ce  Médaillon  à  fon  Grand-Chancelier  Mr.  le 
Baron  de  Cocceji,  avec  une  Lettre  qui  expri-^ 
me  la  fàtlsfaftion  qu'il  a  des  importans  fer- 
vices  que  cet  habile  Miniftre  vient  de  rendre, 
à  tout  l'Etat  A  aux  particuliers.  En  atten- 
dant que  le  Code  entier  de  la  nouvelle  Le- 
giûation  foit  mis  au  jour ,  Mr.  Formey  a  cru 
devoir  en  donner  une  idée  générale  au  Pu- 
blic, d'après  les  Inftruftlons  de  deux  habi* 
les  Jurisconfultes  de  fes  Amis ,  c'eft  le  but 
d'une  Brochure  qui  vient  de  paroi tre ,  chez 
Haude  Ç$  Spemer  ,  fous  le  Titre  ftExfoftion 
abrégée  du  Plan  de  S.  M,  four  la  Réformation 
de  la  Jufiice  ,  in  Odtavo,  pp.  48.  elle  eft 
déjà  traduite  en  Allemand.  Mr.  J.  o.  vh- 
de ,  préfentement  Confeiller  de  Cour  à  Ber- 
lin ,  &  Fils  d'un  Magiftrat  diftingué  par  fes 
lumières,  &  par  fon  intégrité  (Mr.  vhdey 
Confeiller  Privé  &  Fifcal-Général  au  fervice 
du  Roi  Prufle)  a  traité  le  même. fu jet  revêtu 
des  ornemens  de  la  Poefie  ,  en  trois  feuil- 
les in  Folio.  11  y  a  beaucoup  de  feu ,  &  de 
nobleflè  dans  ce  Poème ,  les  images  en  font 
vives ,  la  verfîfication  coulante  &  harmo- 
nieufe. 

C.  F.  Voft%  Libraire  à  Porsdam,  a  imprimé 
une  Brochure  fous  ce  Titre  ;  Kéflcs/ons  frr 
F/i  m* 
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une  Médaille  d'Artemife  Reine  de  Carie  & 
de  fon  Maufolée  pour  honorer  la  mémoire 
de  feu  Mr.  chrêe.  GuilL  Loefcher  Confeiller 
des  Commi irions  au  fervice  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne,  faites  parla  Fille  affligée  Marie 
Dorothée  Loefcher .,  in  Oftavo  pp.  40.  c.  fig. 

Le  célèbre  Cardinal  Qnptni ,  qui  dans  tous 
les  genres  de  Littérature  a  mérité  le  fuffrage 
&  les  Eloges  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  de 
Lettres  en  Europe,  fut  unanimement  élu 
Membre  de  l'Académie  dans  TAflemblée  du 
17.  de  Juin, de  même  que  Mr.  le  Marquis 
Sclpion  Maffei ,  que  Vérone  fe  glorifie  avec 
tant  de  raifon  d'avoir  produit. 

Les  deux  Globes  d'Argent  que  les  Etran- 
gers ont  toujours  admirés  au  Château  de 
Berlin  dans  les  Apartemens  du  Roi  Frédéric 
I. ,  apartiennent  à  préfent  à  Mr.  de  Mamper. 
tuis  par  la  judicieufe  générofité  du  Roi.  Les 
travaux  de  nôtre  illuftre  Préfîdent  méri- 
toient  bien  cette  flateufe  diftin&ion  :  on 
pourroit  fans  flaterie  lui  appliquer  l'Eloge 
qu'on  fit  autrefois  du  Pape  Grégoire  XM.  â 
qui  nous  fommes  redevables  de  la  correction 
du  Calendrier  :  Orbem-  dire  xi  t  qut  fidera  cou 
rexit  :  éique  mortalium  ce» for  ac  Pl/tnetarmm. 
Mr.  de  voltaire  a  vraifemblablement  eu  cet- 
te penféeen  vue  dans  ce  joli  Quatrain  ,  auquel 
je  ne  puis  ro'empêcherd'aplaudir  malgré  la  ve- 
tilleufe  critique  de  quelques  Pédans. 

Ce  Globe  mal  connu  qu'il  t  fa  mefurer, 
Devient  aa  Monument  ou  fa  gloire  fc  fonde. 
Son  fort  eft  de  fixer  la  figure  du  monde, 
De  lui  plaire  fie  de  l'éclairé*. 

L-Aca- 
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L'Académie  vient  de  publier  le  Programme 
fuivant  : 

PRIX  PROPOSE' 
ïour  l'Annb'b  MDCCL. 

Le  Prix  des  Belles- Lettres  de  l'Année 
1748.  fur  h  progrès  des  Armes  des  Romains 
en  Allemagne a  été  remporté  par  Mr.  Fein 
Pafteur  à  Hameln  dans  le  Païs  de  Hannovre. 

Le  fujet  du  Prix  de  l'Année  1750.  fera 
le  Queftion  fuivante  ,  tirée  de  la  Mécani- 
que ;  on  demande, 

la  Théorie  de  là  rip fiante  que  fouffrent 
les  Cerfs  folides  dans  leur  mouvement ,  en 
paffant  par  un  Fluide  ,  tant  par  raport 
à  la  figure  ($  aux  divers  dtgrès  de  vL 
teffe  des  Corps  ,  qui  la  denjitè  &  aux 
'  divers  dégrés  de  compreffion  du  Fluide. 

On  invite  les  Savans  de  tout  Païs  ,  excep-' 
té  les  Membres  Ordinaires  de  l'Académie ,  à 
travailler  fur  cette  queftion.  Ce  Prix  ne  con- 
fifte  plus  comme  ci-devant  en  la  fomme  de 
cinquante  Ducats,  mais  en  une  Médaille  d'or 
de  la  même  valeur ,  qui  préfenté  d'un  côté  le 
Bufte  du  Roi  avec  cette  Légende  : 

F  RI  DE  RI  CU  S  ReX    AcàDBMÏJE  PrO- 

tector.  MDCCXLV1I. 

L'Infcription  du  Revers  eft.renfermée  dans 
une  Couronne  de  Laurier  : 

Scibntiarum  et  Litterarûm 
Incrément  o. . 

Ce  Médaillon  qui  eft  d'une  grande  beauté  eft 
du Chav ailier  Htdelingtr.  lWera  donné  à  ce!ui 
Ff  j  qui 
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.  qui  au  jugement  de  F  Académie  aura  le  mieux 
féuffi.  Les  Pièces  écrites  d'un  Cara&ére  li- 
fible  feront  adreflëes  à  Mr.  le  Ptofeffeur  /fcr- 
mey,  Secrétaire  perpétuel  de  1* Académie.  Le 
terme  pour  les  recevoir  eft  fixé  jufqu'au  i. 

Janvier  17^0,  après  quoi  on  n'en  reçevra  ab- 
blument  aucune,  quelque  raifon  de  retarde- 
ment qui  pulfle  être  alléguée  en  fa  faveur. 

On  prie  auffi  les  Auteurs  de  ne  point  fe 
nommer,  mais  de  mettre  Amplement  une  De- 
vife  à  laquelle  ils  joindront  un  Billet  cache- 
té qui  contiendra  avec  la  Devife  leur  nom  & 
leur  demeure.  Ce  Billet,  ne  fera  point  ou- 
vert ,  à  moins  que  la  Pièce  n'ait  remporté  le  i 
prix. 

Le  Tugement  de  l'Académie  fera  publié 
dans  i'Aflfemblée  publique  du  31  Mai  1750. 

*  *  *  *  * 
On  a  été  averti  par  le  Programme  de  l'An- 
néfe  précédente, que  le  fujet  du  Prix  de  174* 
pour  lequel  les  Pièces  ne  feront  reçues  que 
jufqu'au  1.  Avril  de  cette  année  -  là ,  concer- 
nât la  Queftion  fuivante: 

Expliquer  là  génération  du  Nitre  dé* 
dmire  fa  temfoptien  de  fes  véritables 
principes ,  en  pronvdnt  par  des  Expérien- 
ces tout  ie  que  l'on  Avancer  s. 

Addition  pour  le  Terne  IV,  Partie  I. 

L'Imprimeur  1  omis  au  bas  de  la  vsge  230. 
une  Note  efTentielle ,  la  voici  : 

*  Ces  Articles  font  dans  l'Original  des  A*  j 
f fiilles  que  le  Roi  djouta  de  /4  main. 
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